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AKKESTn)e LA COVR 

de Parlement contre Us Duels^ 

Du 1^, Juin 1599. 

L a C O U R. procédant m joge- 
roent du Procez criminel fait à 
Hedor Durandi & Barthélémy Jul- 
ly , raemorative de plulîeurs Procez 
criminels jugez en icelle , pour rai- 
fôn des meurtres & homicides com- 
mis & perpétrez en Duel , tant en 
cette ville de Paris , qu’autres lieux 
I & endroits de ce reflort , pour ob- 
I vier à la fréquence dcfdits meur- 
ttes Sc homicides , qui Ce commet- 
tent ordinairement par ceux qui pré. 
tendent eftre outragez & tellement 
intereffez en l’honneur , de paroles , 
ou de fait , qu’ils s'eftimeroient in- 
dignes de tomes Charges publiques 
‘ & honorables , derquelies ils ie font 
rendus capables , s’ils n’avoient tenté 
les moyens de venger leurs querel- 
les par combats en due , contre ve- 
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nansaux Commandemens de Dieu; 
n'cftant loifible par les Loix divines 
ny humaines , rechercher ny pour- 
fuivre aucune vengeance que par les 
voyes ordinaires de la Jufticc i Oüy 
fur ce le Procureur general du Roy ; 
ladite Cour a fait & fait inhibi- 
tions & dcffenfês à tous Sujets du 
Roy ,’de quelque qualité & condi- 
tion qu*ils Ibicnt , prendre de leur 
autorité privée par duels la répara- 
tion des injures & outrages qu*ils 
prétendent avoir rcceues ; ains leur 
enjoint ,(è pourvoir pardevant les 
Juges ordinaires , fur peine de crime 
de Leze - Majefté , confilcation de 
corps ÔC de biens tant contre les 
vivans que les morts : Enlèmble 
contre tous Gentils-hommes & au- 
tres qui auront appelle & favorifc 
îeldits cornbats , a(E(lé aux allem- 
blées faites à ToccaGon defHites que- 
relles , comme tranfgrelïêurs des 
Commandemens de Dieu , rebelles 
au Roy , infraâreurs des Ordonnan- 
ces , violateurs de la Juftice , pertur- 
bateurs du repos & tranquillité pu- 
blique. Enjoint ladite Cour à cous 
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touchant Us Duels. 5 
“Gouverneurs de Provinces , Baillifs , 
Sénéchaux, Prevoftdes Maréchaux, 
Vicebaillifs & Vicefènechaux , & au- 
tres Officiers dudit Seigneur j empê- 
cher lefdits Duels ,fè faifir de ceux qui 
iê trouveront aux aflemblces , infor- 
mer des caufes & occafions d’icelles ^ 
4: aux Subftituts du Procureur g^ene- 
ral efHits Bailliages Sc Sencchaufîces $ 
faite diligences qu’il fok procédé à 
leur requefte contr’eux comme cri- 
minels de Leze-Majefté; envoyer au 
Greffe de la Cour les Procez ver- 
baux & informations fiir ce faites. 
Sera le prefênt Arreft leu &c publié 
à fon de trompe & cry public par 
les Carrefours de cette ville de Paris , 
6c Faux bourgs d’icelle , & envoyé 
aux Bailliages & Senéchaufïces de ce 
reflôrt , pour y eftre leu & publié. 
Enjoint aux Subftituts dudit Pro- 
cureur general faire procéder à la- 
dite publication , informer des con- 
traventions , & certifier la Cour de 
ieurs diligences au mois. Pair en 
Parlement , & leu en l’Audience de 
la Tournelle, le vingi-fixiéme jour 
4e Juin mil cinq cens nonante-neuf, 

Aij 
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&c publié par les Carrefours de cette 
Ville & Fauxbourgs le troifiémeJuiU 
1er enfiiivant. 


E D /T DV ROT 

four la défenfc des Duels. 

Donné à Blois au mois d* Avril i6o%, 

Leu, publié , & regiflré au Parlement 
de Paris 7, jour de Juin 1601. 

H E N B. Y par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre, 
à tous prefens & à venir , Salut. 
Ayant la corruption de ce fiecle in- 
troduit une opinion & couftume 
damnable parmy plufieurs de noftre 
Nobiclïè , , &c autres nos Sujets qui 
font profeflîon de porter les armes , 
lefquels croyans avoir efté offènfez 
de feit.ou de parole , eftimenc eftre 
obligez d’honneur de foire appeller 
au combat celuy duquel ils préten- 
dent avoir receu l’ofîènfei s*en fe- 
roient enlliivis de fi grands & pi- 
toyables accidens. par la perte d’un 
grand nombre de Gentils - homme! 
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touchant les Duels. j 
de valeur , à noftre extrehie regret 
& déplaifir , & au dommage irré- 
parable de noftre Eftat , que nous 
nous eftimerions indignes d’en por- 
^ ter le Sceptre , fi nous dififèrons da- 
vantage de reprimer l’énormiié de 
ce crime par la feveritc de nos Loix. 
Et d’autant plus que nous fçavons 
combien cette efîiifion de fang hu- 
main eft dcteftable devant Dieu , le- 
quel nous ordonne par exprez de 
luy laifièr la vengeance , & que ne 
Toyons homicides : Neanmoins il 
femble que ce divin Commande- 
ment /oit venu à tel mépris que le 
I Gentil - homme , qui s’eftime cftre 
interé/fè en V honneur , eonfefle par 
telles aurions de ne pouvoir eftre 
i Gentil - homme , s’il eft Chreftien 
obeil&nt à ce qui eft ordonné de 
Dieu. Outre cela noftre autorité 
I Royale eft grandement ofïènrée pat 
tels ades , /è pre/ùmant un parti- 
culier , (ans noftre permiŒon , de 
donner camp pour le combat dans 
noftre Royaume , & de (è faire la 
juftice luy-mefmc, fous prétexté de 
coniêrver l’honneur , lequel neant- 
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moins Tobligc devant toutes cltofeS 
de porter reifpeél: à fbn Prince fou- 
▼erain , & obeiflknee aux Loix de (a 
Patrie. Pour ces caufès & confide- 
rations , ne voulans rien obmettrer 
de ce qui fe doit & peut fèrvir au 
bien , honneur & conlèrvation de 
tioftre Noblelïè , que nous tenons 
pour le principal nerf de nôtre Etat 
& pour conCerver noftre autorité (ou- 
veraine , & décharger noftre con- 
fcience de l’énormité de tels ades; 
ne pouvant aufli ftipporter plus long- 
guement les juftes plaintes de plu- 
ficurs peres & autres , qui craignent 
que la témérité de jeuneflè précipi- 
te leurs enfàns à ces mauvais con- ' 
feils & combats , recherchez d’au- 
cuns par ambition , au péril de leurs ~ 
âmes & honneurs , & acceptez par 
d’autres , qui eftiment ne pouvoir 
éviter le combat , pour crainte d'e- 
ftre tenus moins courageux que leurs 
ennemis : Après avoir eû (îir ce l’a- 
vis des princes de nôtre Sang , au- 
tres Princes , Officiers de nôtre Cou- 
ronne , & plufieurs grands & nota- 
bles Perfonnages de nôtre Confèil,, 
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touchant les Duels» ^ 
âVçns par cétui nôtre prefcnt Edit 
perpétuel & irrevocable , dit , ftatué 
& ordonrié , difons , ftatuons Ôr orw 
donnons : Premièrement , que nous 
admonétons & exhortons tous nos 
Sujets de la qualité & condition ïuC 
dite , & leur enjoignons de vivre & 
conferver enfemble à Tavenir en tou- 
te bonne amitié , concorde & union , 
comme freres & bons compatriotes 
doivent faire , fe porter honneur & 
refpeét (èlon leurs qualiteal! , âges, dû 
gnitez , & charges , foivant les I.oix, 
Ordonnances le Conftitutions de 
nôtre Royaume ; leur défendant de 
lè provoquer à iujure , ny s’ofïènfer 
l’un l’autre par paroles , ni par faits, 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion. rt afin de reprimer la licence 
êc audace de ceux qui entreprennent 
d'appeller ou faire appcller au com- 
bat les autres , foit dedans ou dehors 
nôtredit Royaume , fous prétexté de 
tirer raifon d’une ofiènfe , ou autre 
caufe , Nous les avons déclarez & 
déclarons criminels de Leze-Maje- 
fte ; Semblablement ceux qui appcl- 
icfont pour un autre , ou qui fecon» 
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deronf , accompagneront , ott alp- 
fteroni lefdits appeliez ; Ordonnons 
qn*ils foient punis comme tels' par 
nos amez & feau^ les Gens tenans 
nos Cours Souveraines , ou autres 
nos Officiers , félon la rigueur de 
nos Ordonnances , fans que la peine 
de mort & confifcation de biens 
puifle eftre par eux modérée fous 
quelque prétexte que ce Toit. Vou- 
lons & ordonnons pareillement tftre 
procédé par même rigueur contre 
ceux qui ayant efté appeliez iront 
au combat , & tous autres qui les 
accompagneront & féconderont en 
icelui. Mais afin que ceux qui pré- 
tendent avoit efté ofïénfez , ou fe- 
ront appeliez audit combat ne puif- 
fent fe plaindre qu*ils demeurent in- 
terefïèz en Thonneur , obéïfiant à 
nôtre prefênt Edit ; Nous ordon- 
nons à nos très- chers Ôc bien-amex 
confins les Connétable & Maréchaux 
de France , fbit que lefilits Maré- 
chaux foient à nôtre fiiitc , ou ail- 
leurs en nôtredit Royaume , & aux 
Gouverneurs & Lieutenans Gene- 
raux de nos Provinces , chacun en 
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touchant Us Duels. ^ 
retendue de fon Gouvernement , 
qu aufli-rôt qn*ils feront avertis par 
la partie ofifenfce, à laquelle nous 
enjoignons de ce faire , ou par au- 
tres qui auront efté prefèns , ou en 
auront connoifîànce , qu’aucuns de 
la qualité fùfdite précendront avoir 
reçû injure à laquelle il échet faire 
réparation ; faire appeller pardevant 
eux les deux parties , aufquelles ils 
défendront de nôtre part d’en venir 
àu combat , ny entreprendre pour 
raifon de ce aucune chofe l’une con- 
tre, l’autre par voye de fait direûe- 
ment ou indireâiemcnt , fur peine de 
la vie ; Et après les avoir ouïes en 
la prefènce d^es Seigneurs & Gen- 
tils-hommes qui feront fur les lieux , 
& autres qui y feront appelle* par 
eux Nous leur donnons pouvoir 
d’ordonner par jugement fouverain 
für la réparation de l’injure ce qu’en 
leurs loyauté*. & confcicnccs ils ju- 
geront cftre raifonnable. A quoy lef^ 
dites parties feront tenues d’aquie/- 
cer & fê conformer , fur peine tant 
à ceiuy qui aura fait l’injure ^ qu’à 
celuy qui prétendra l’avoir receuë, 
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d’encourir notre indignation , d’éftre 
bannis de nôtre Cour , ou de Ton- 
Pais , & autre plus rigoureuie pu- 
nition qu’il échéra de faire ielon la; 
qualité du fait , de tenir prifou fer- 
mée jufques à ce qu’ils ayent fktis- 
fait à la (ùfdite Ordonnance , fans^ 
que ecluy qui refulèra d’y obéir 
puidè (ftre élargi à caution ou au- 
trcmenr , pour quelque caufe on pré- 
texte que ce (bit , finon pour caufe- 
de rhâladie prefTée auquel cas il ne* 
pounra encore eftre élargi que (bus- 
bonne & fîire gardé ,, qui («a or^ 
donnée par le(t/its Juges , & en bail- 
lant bonne & fulfifante caution , par- 
tie appellée ^ de réintegrcrîa prifon. 
dedans le temps , & ainfi qu’il fera, 
ordonné.. Et n celuy qui fera con- 
damné à£iire réparation ,,s’àb(ente^: 
fera par eux décerné prife de corps- 
contre fa perfonne , laquelle fera 
réellement & de fait exécutée , non- ' 
obftant oppofîtion» ou appellations 
quelconques , pour lefquelfes ne fe- 
ta différé ; fens quiceluy puiffê ^ 
aucune (brte eftre élargi , que pçéi 
mierement il n’ait (àtisfeit à ladite^ 


touchant les ï>uels. rr 
Cc<lonnance :/ Et oii ledit condam^ 
né ne pourroit eftre pris , (es biens 
feront annotez , faifis , & mis fous 
nôtre main en quelque part qifils 
foient (îcuez : Et cependant la partie 
qui aura obéy fera mife , comme dés 
à prefènt nous la mettons en nôtre 
proteûion & fauve-garde par nôtre 
prefent Edit , par lequel nous dé^ 
tendons fur peine de la vie au con- 
damné d’attenter , on faire attenter 
contre icelle direâement ou indire- 
âemenc. Nous voulons, aufîi' que 
pareille rigueur foit ob(èrvée con- 
tre ceux qui edant ; entrez en que.^ 
telle ayant efté mandez 8c appelle^ 
par noÉUts Coufins ou Gouverneurs , 
ne comparoîîronr pardevant eux 
après* la fîgnification de leur Ordon« 
nance faite en leur logis , avec Taf* 
fiche d’icelle à leurs portes , ou en 
celle de nôtredite P rc voilé on Au- 
ditoire des lieux. Et afin qûe lefditS 
jugemens qui interviendront fur ce 
(oient execucez comme il convient. 
Voulons qu’ils foient Icûs & publiez 
au lieu où ils feront ordonnez , en 
preiènee des Seigneurs & Geniils- 

A v; 
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hommes qui {èront^dir les lieux , ês 
pareillement en i*Audicoire de la Pre* 
vofté de nôtre Hoftel,-fi 'c'eft en nô- 
tre fuite, ou en ceux de nos Jofti- 
ccs ordinaires , & enregiftrez és Gref- 
fes d*iceiles. Et combien que nof< 
dits Sujets ne puilïènt • juftement eftre 
repris ny blâmez d’avoir en aucune 
forte défailly à leur honneur ,robéïf4 
lànt à nôtre prelcnt. Edit^ & recei 
vant la réparation ôc hitisEiâion qui 
fera ordonnée par nofdits Couhns 
les Connétable Sc Marécbanx de 
France , on Gouverneurs. & Lieutei 
Bans generaux .de nos Provinces en 
ht forme fufdite Néanmoins afin 
qu’il ne demeure à eux ny à autres 
aucune forte de forupule ou opi-w 
mon au contraire ,.nous déclarons 
qüe nous prenons; für nous tout, ce 
qu’c»] poutroit impiiter pour ce res- 

g ird à ^efûy qui pour s’eftimer: o6- 
nfé , n’auroit fiiit appeller fon cnne-^ 
nemy au combat ^ ou qui ayant efte 
appeliez par iccluy , flroit diflEîculté' 
jd’ÿ aller. Davantage voulons ôc nous 
|>iaiH que le procès criminel & ex.- 
traordinaire foit contre la 

a A 
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moire de ceux qui de part & d’au- 
tre auront efté tuex auÛits combats; 
après la publication dn prelènt Edic, 
comme contre criminels de Leze- 
Miellé } enehargeons les Gens de 
noldites Cours de Parlement & nos 
autres Officiers de tenir Ja main à 
Pexecution d’iceluy. Si donnons en 
mandement à nofilits amez & féaux 
les Gens lenans nos Cours de Par- 
lement, que le contenu en ces Pre- 
' iéntes ils faflenc lire , publier , Sç 
enregfftfer , garder & obferver , gar- 
dent & obêrvent inviolablemcnt y 
èc fens l’enframdre : Car tel- eft n». 

f tre plaifif. Et afin que ce (bit'.eholê 
1 ferme & fiable à toujours nous 
avons fait mettre nôtre fcel à ccC. 

\ . dites PrefcnL es , fauf en autre cbofc ' 
nôtre droit , & i’aucruy èn tour, 
f ' Donné à Blois au mois d' Avril , Pati 
de grâce mil fix cens deux , & de 
nôtre Régné Je treiziéme. Signé , 
Henry. Et fiir le repiy , Par Te 
Roy efiant en fon Conlèil y D i- 
N EU FViLiï-Et à.CQté, y,Vifa..Et 
fcellc du* grand IceL de cire verte fur 
doüblcâ lacs, de foje rouge & verte^ 
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hevt , Ÿtthité & regifhé , ont & 
et requérant le Frocureitr general die 
Fojf , fans que les Conitahle , Ad4- 
réchaux de France & Gouverneurf 
des Provinces , puifènt prendre co?u 
fioijfance des crimes , e^lifs , & voy.tf 
de faits , non coneernans ce qui eji 
ejlimé point d’honneur entre les Ses- 
gnewrs & Gentils-hommes , & autres 
faifant proftjfion des armes ^ A Paris 
en Parlement, lefeptiéme jour de fui»' 
mil Jix cens deuxr 

-Signé, Vp is 


Ejyjt DV ROT. ’ 

Sur U prehibitien & pnnîtîan des 
^uerdles & Vuels^. 

f 

Donné à Fontaine BIcau m mois <îc- 
Jpin 1609. 

Publie én Parlement le lëi die memes 
mois.' 

H Fit R T par ià grâce de Di w 
Roy de France & <fe Navarre t 
A tous prefens & avenir , Salut, 
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touchant les D»ets^ 

Hcijs nos prédeceflèurs & Nous a-- 
tons fait divers Reglemens & Edits 
contre les combats en duel , pour cn- 
retrancher & abolir Tulage commun 
& familier en nôtre Royaume , meâs 
du devoir & acquit de nos confcien- 
ces envers Dieu , comme Roy s Ttes- 
Chréciens , & du lâlut commun dè 
tous nos Sujets , comme peres très*, 
débonnaires , & pareillement du foim 
que nous devons avoir de la con-» 
fcrvarion de nôtre autorité fouverai- 
ne , grandement Iczée & ofîpnfée pat 
la licence trop effience delHits conv- 
feats^ A cette fin , nous aurions par 
nôtre Edit du mois d" Avril fix ccnS> 
deux 5 fait par l’avis des Princes de 
nôtre Sang , Officiers de nôtre Gou^^ 
ronne , de autres Pcrlbnnages de nô^ 
tre Conlcil , qui eftoient lors prés de 
nous , déclaré criminels de le&e Ma^^ 
jefté J & ordonné eftre punis comme 
tels , tous ceux qui fous prétexte <fe 
tirer raifbn d’une prétendue ofièniè , 
appelleroient ou feroient appcller les 
autres au combat , iroient fiit un 
appel , les aflifteroient ou- (éconde- 
xoient : Avec défenTes ttcs-expreCfes 
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à tous nos Officiers de toutes q«a- 
litcz , de difpcnfèr les coupables de 
^ la peine ordonnée par les Loix de 
nôcredit Royaume , contre les crû 
minels de leze - Majcfté , ny de la 
modérer pour conilderation aucune : 
Efperans par la gravité & terreur 
de ladite peine , re primer la liberté 
& coutûmc deteftable defdits com- 
bats. Mais tant s’en faut que nous 
ayons obtenu nôtre louable defir , que 
lefdits Duels ont depuis efté plus fre- 
qucns , à nôtre extrême regret , & 
non moindre mépris des Comman- 
demens de Dieu , &c des nôtres. Ce 
que mnis avons remarqué procéder 
principalement d’une faulïè & erro- 
née opinion ^ de longue main con- 
ceuc , & trop enracinée és coeurs de 
la NobldTe de nôtredit Royaume ( qui 
a toûj^urs eû l’honneur plus .cher 
que la vie ) de ne vouloir demander 
ny pouvoir rechercher raiibn d’une 
injure reccu^ , par autre voye que 
par celles des armes ^./ans flétrir fa 
réputation , Ôc enepurit n<ÿ a de lâ- 
cheté &. faute de couragô|BSmguIie- 
’iKment és casT^qu'elle s’iiqtfgine ne ' 


touchant Us Duels. tj 
pouvoir être fiiffiGimment réparés 
que par les armes , jaçoit que pou6 
lay îever ee fcrupule ou prétexte, 
nous ayons par nôtre fufHic Edit, 
voulu par exprès prendre fîir nous , 
tout ce qui pourroit eftre imputé 
pour ce regard , à ceux qui fe foû- 
metroient & rano-er oient à l’obeïtl 

O 

fance & obrervation d’iceluy. Da- 
vantage , plufieurs auffi malins que ' 
téméraires , très - mal informez du 
vrai jugement que nous faifons de 
lèmblables aébions , s’y engagent Sc 
précipitent (buvcni^de prcJpos déli- 
béré , au perifde leurs âmes , com- 
me de leurs peribnnes , penfans par 
telle voye accroître leur réputation, 
'& s’avancer fiic les autres combien 
qu’en effet elles forent dîreftemenc 
contraires au vray & folide hon- 
neur , du tout indignes de vrays 
Chrétiens , & à Nous tres-deiàgrea- 
blcs ôc à contre- cccur. De forte que 
tant s’en faut qu’ils doivent eiperen 
par icelles aucune faveur de Nous, 
que nous en deteftons Tulagc , com- 
me nous faifons tous ceux qui les 
pratiquent , comme une fureur plus 
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que brutale. Deqitoy defirans pour 
la derniere fois éclaircir & détrom- 
per tous ceux qui bâtiflént telles o- 
pinions fiir un Ci pernicieux & faux 
fondement ; & par même moien 
pourvoir à notre poflible aux m\l- 
neurs & inconveniens qui n aident 
Journellement du d'^bordement de 
cettedite licence : Tout ainfi que Tcx- 
pcrience nous enfeigne , qu’il eft quel- 
quesfois neceflàire pour bien faire à 
la republique , de changer les Loix, 
& les accommoder aux accidens qui 
Cirvienncfit , pJhr les tendres p re- 
ntables : Nous avons jugé necclTai- 
rc , aufli par l’avis defdits Princes 
de nôtre Sang , Officiers (ùfdits de 
nôtre Couronne , & autres grands & 
notables Perfonnages , eftans prés 
de nous , leiquels fe font afïèmblez^ 
plufieurs fois fur ce fnjet , par nôtre 
exprès commandement , d’ajouter 
aux précedens Reglemens & Edits 
faits par nos prédccefîèurs & Nous, 
contre lefHiis combats ( fans nean- 
moins les révoquer ny annuller ), 
la preiènte Ordonnance : laquelle 
nous voulons effire gardée & oNèc* 
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X’ée inviolablement par toutes fortes' 
de perfonnes , de quelque qualité ô£ 
condition qu'elles (oient. A toutes* 
lefquelles nous faifons défenlès tres- 
exprdfes à cette fin ; 6c même à la: 
Reyne nôtre très - chere & aimée 
compagne , comme à tous lefiÜts 
Princes de nôtre Sang , autres Prin** 
ces J & à nos principaux ôc plus fpc- 
ciaux Officiers Ôc ièrviteuts , de nous 
faire aucune prière , requête ou fup- 
plication contraire à icelle , le lur 
peine de nous déplaire. Proteftant &T 
& jurant par le Dieu vivant , de n’ac- 
corder aucune grâce dérogeante à 
ladite prefente Ordonnance , ny de 
difpenlér jamais perfonne des peines* 
ordonnées par icelle , en faveur & 
contemplation de qui que ce fbit , ny 
pour quelque connderation , caufê , 
ou prétexté que l’on puifle prendre , 
propofer & alléguer. 

I. 

PREMIEREMENT , nOUS Cnfoi- 
gnons à tous noIHits Sujets , de quel- 
que qualité & condition qu’ils foient^ 
de vivre à ravenir les uns avec les^ 
autres en paix , union & concorde. 
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fens s*ofîcnfêt, injuriei , méprifêrj. 
ny provoquer à haine & inimitié ^ 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion , & d'eftre châtiez exemplak‘ 
læment. 

IL 

Leurs ordonnons d’honorer & 
refpe<^er les perfonnes , qui par na- 
ture , & par les charges & dignitez 
dont nous les avons pourveûs , mé- 
ritent d’eftre diftinguées des au-> 
très , comme nous entendons qu’elles 
foient r Et que ceux qui manqueront 
à tel devoir & refpeâ: , foieni châ- 
tiez & mulétez de peines , eû égard , 
à la qualité de la perfonne oflenfèe. 
II!.. 

Lefdites perfonnes de qualité s’ab- 
ftiendront auffi d’oflfènlèr les autres, 
& les contraindre de perdre le re- 
fpeét qui leur eft deû ; & où ils le 
feroient , feront tenus le reparer y 
ainfi qu’il fera ordonné, 

IV, 

Tous difièrens intervenans entre 
nos Sujets , & dont la demande & 
décifion peut & -doit eftre faite en 
Juùice y fèroûC terminez Sc vuidez 
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par les voyes ordinaires de droit éta- 
blies en nôtre Royaume. Et défen- 
dons aux parties d*en former une que- 
relie , fiir peine à celuy qui en fera 
f aggreflèur , de la perte entière de 
la choie contentieule , laquelle dés 
à prelent comme pour lors , nous 
adjugerons à fa partie^ 

V. 

Et dautantqueparrindifcretionôC 
malice des uns , les autres font quel- 
quesfois fi grièvement outragez, qu*il 
leur (èmiîle impoflible d'en tirer rc» 
parution , qui les (àtisfafie en leur 
honneur , que par les voyes des ar- 
mes J laquelle eftant interdite & dé- 
fendue par nofdiis Edits , ils s'ingè- 
rent de la rechercher eux - mêmes , 
ou par leurs amis , la pratiquent & 
exercent journellement , au grand mé- 
pris de nos Loix , & de nôtre auto- 
rité i dequoy naiffent les defordres 
& meurtres fi frequens , que nous 
voulons à prefènt reprimer : Nous 
avons jugé neceflàire , pour obvier à 
plus grands & périlleux aeddens , de 
permettre , comme par ces Prelèntes 
aous permettons à toute perfonne^ 


/ 


Digitized by Googic 


K.êCUftî 

qui s^eftimera ofRnfee par une autre 
en fon Honneur & réputation , de 
s*en plaindre à Nous , ou à nos tres- 
chers & ameï coufins les Connéta- 
ble & Maréchaux de France , nous 
deœander , ou à eux , le combat j le- 
quel leur fera par nous accorde , fé- 
lon que nous jugerons qu*il fera ne* 
ceflàire pour leur honneur^, 

VI. 

Ceux qui feront en nos Provin- 
ces , pourront s'adrdïèr aux Gou- 
verneurs d’icelles j & en leur abfencc 
à. nos JLieutenans generaux j 8c en 
défaut d’iceux , aux Gouverneurs ou 
JLieutenans generaux des plus pro- 
chaines Provinces , pour leur faire 
leurs plaintes , ôc demander ledit 
combat. Lelquels Gouverneurs , ou 
Lieutenans generaux décideront lors 
lefeits dilferens , fi faire fe peut : Et 
s’ils font de telle qualité qu’ils ne les 
puiffent terminer , que par le com- 
x>at , ils nous en avertiront , pour re- 
cevoir & faire executer fur cela no- 
tre commandement. 

VII. 

Xa partie qui aura ofïènfé rautre. 
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fera tenue de comparoître pardevant 
Nous , ou lefHits Connétable & Ma- 
réchaux de France , comme pardevant 
lefdits Gouverneurs ou Lieutenans 
generaux en la forme {îi/Hite , quand 
elle fera appellée par nous ou par 
eux , que nôtre mandement , ou le 
leur , aura efté lignifié à (à perfonne, 
ou à fon domicile , julques à deux 
fois , avec la plainte de roffènfé , Sc 
U demande du combat qu’il aura fai- 
te ; à quoy défaillant , elle fera lors 
ajournée à trois briefs jours. Et ne 
comparoilïànt , fera ledit dclbbeïfïant 
fufpendu de fon honneur , rendu in- 
capable de porter aucunes armes , Ôc 
renvoyé aux Gens tenans nos Cours 
de Parlement , chacun félon lôn 
C-llort , pour cllre puni comme re- 
ftaftaire à nos Ordonnances ; auf 
quelles Cours nous enjoignons d’en ' 
faire leur devoir. 

VIII. 

Si l’une defdites parties a jufte du- 
jet de reculer les Juges lùfdits , auf. 
quels il leur enjoint d’adrelîcr leurs 
plaintes , elle aura recours à nous, 
Sc y. pourvoirons ; Mais fi les caulès 
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poar lefquelles elle requerra telle 
recufation , font trouvées legeres & 
frivoles , 8c partant indignes d*eftre 
admifes , elle fera renvoyee avec blâ- 
me aufdits Juges pour en ordonner 


Celuy qui demandera le combat , 
8c fera jugé non recevable, pour s’ê- 
tre ofïènle trop legerement , & {ans 
aucun fuiet, {èra renvoyé avec honte. 
X. 

L’agreflèur qui aura foit injure à 
«n autre , qui fera reconnue & jugée 
toucher à l’honneur , fera privé pour 
lix ans des charges , honneurs , gra- 
dei , oâices , dignitez & penhons 
^u’il poflêde , 6c n^y pourra eftre ré- 
cably avant ledit temps , ni après 
icelui , (uns nous demander pardon , 
avoir iatisfeit à (à partie , ainfi qu’il 
aura efté ordonné , 6c pris de nous 
nouvelles provifions & déclarations 
de nôtre 'volonté pour rentrer auf. 
dites charges, il ne pourra au(E du- 
rant ledit temps approcher 6c (è trou- 
ver à dix lieuè’s de nôtre Cour. 

Xî. 

. Celuy qui n*aura office , charge f 

dignité. 
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dignité , ni penfion , perdra Je tiers* 
du revenu annuel de tour le bien du-- 


quel il eft jouiflant durant le temps, 
de Jîx ans : lequel tiers Jêra pris par; 
préférence à toutes charges ^ dettes 
Sc hypotheques, quelconques , Ôc em-' 
ployé à fefïèt que nous déclarerons. 
•cy après* Et 'ccluy duquel ledit tiers 
de fon revenu montetU moins ’dewJeux 


cens livres , ou qui n’en aura point 
du tout , tiendra prifon où nous l’or- 
donnerons deux ans entiers. 

- ' ^ ' : xir. i • ■ 

Quiconque appellera quelqu’un 
au combat pour un autre , ou Jera 
certificateur du billet , ou portera 
^ parole ofFenfive en l’honneur , fera 
dégradé de'.Nobleflc & des Armes 
pour toute fâ vie, tiendra priJôn per- 
pétuelle , ou Jèra puny de mort -in- 
famante , félon qu’il fera par nous ou 
par les Juges fufdits ordonné j plus' 
îêra privé à perpétuité de la moitié 
de fes biens meubles & immeubles.; 


xin. 

Celùy qui s’eftimant oflènft^-ap- 
pellera -pôuc iby-’même n’aura 
demandé le combat , ■ comme il efl; 

B* 
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cy^-defTos enjoint , ièra déçheô dt 
jamais pbavoic ie comparer par le& 
«mes ÙL aucun , ly obcenir aucune 
. teparattoiT & Êicts^éHon de rojQ&n* 
(è quM prétendra avoir reçûcw Et fî 
cciuy; qui aura eftç par iuy appeltè 
iKKts eir donne avis. , ou à noii^'ls 
Goodni lesi Cônnctûble . &r Maté^ 
ohaiu^ de. Franée ^ ou bien aufdics 
' Gouvetneurs; & nos Lieutenans ge- 
necaust, comme nous Iny ordonnons 
de faire ^ la charge, o&e,ou pcn^ 
Hon qu'aura ledtjr âppellant fera don- 
née:, conmie dés a prefent nous la 
donnons ^ afFsélioiis; à i’appeüé , siH 
cft dequalité pour témf lefaites char. 

hwis fi celuy qui eft appelle ▼« 
mr le'lieuijde l’âmgtmtion', ou fait 
eÆbrcr poiuc cesf eftèc-,, fans donner rk 
furdk ayis ^ ü fera puni . des ' mêmes 
peines, dudk appellàm y & difpoièrons 
{ors des charges , offices , & ’perifions 
dis Tua 8t de l autre , ainfi quil nous 
plaüa*r-..; • ‘ 

XIV. 

5i cotise les dcferdèii pottél?s par 
notre pÉelênc. £dir,.3I advient- <qtif 
queiqu;tin;fe hacter» .& tud u&raitCEC) 

a 
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celuy qui ati^a ^cè^ra 1-a péth^ 
de < pôrt^€ par fu'ütes^ ri^ Ot-' 
dofenancesr-À: ^iVatèanltaht qü’ilWoif 
appréhendé j J il- pri vé ' d« cTiar--' 
ges , digtikeU 6t j^rifiohi qu’il pbflfe-' 
de. Davantage ,*la miiirié di» revenuf 
de» biens da ftKüe^ fcrà peut àix-ahi^ 
î^^dltée aux urêofie^ efRt^ que ridcrt^ 
ôrdoôheronÿ apres , (ans aücuhé^ 
amàride- hêiirtnTbiHÿ Envers- le» herii/ 
ttets du- meirt- d^aikai^^ qu’il 2 taà^ 
défobey'ài nôtre' ptefent Edit. Et ff 
lèldeiùT pàrt^s • meuteiit- audit cotn-' 
bat jJleürs' èoep»n(è(:oïit privez 'dé 
fepulniré-j-Sï te ftccs'de leurs biens' 
en fonds a^^Æézj aux îi^mès œiïvfcs. 


Et s’ils n’ont nuis biens , leurs éu-' 
&I 1 S (êront dedatez roturiers Ôc c^- 
hUe» pour dm ansl Et s’ils eftoieht 
déjà-tadlables ^ feront déclarez- ihdi-“ 
gpes 4*6(13:0 jamais Knbtes^oÿ t^nir 
ancone charge , dignité , tii office 
Royal. 

-XV. 

Ceux qui auront ajffidé lelHiTs' eom-^ 
batans , s’ils ont mis les armes en' bt ^ 
cmin , perdront la Vié'^Ôc les biens, 
foivièic -006 j^^iécs £dî»<. Et si^às 

Bij 


I 
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n’ont efté que fpeâateurs , s’ils s’y 
font acheminez & rendus - exprès 
pour cet cfict , (èront dégradez des 
armes & privez pour, toujours des 
charges , dignitez & penfiôns qu’ils 
pofledent. Et (i c’eft par rencontre 
qu’ils s’y font trouvez , Sc nean-, 
moins ne. fe 'fpnt mis en devoir de 
feparer leflits combatans , Ies« 
empêcher d’en venir à l’cfïèt , ils fe- 
ront fufpendus de l’exercice & jouïf- 
lànce dcfdites charges , offices j & 
penfiôns [pour fix ans,.Et après Jjsdiç; 
tcmpf^^ ^ils pe pourront eftre 'réin-J 
tegrejs en icelles qu'au préalable .ils 
ne nous.ayent, demande pardon . 
pris de nous, nouvelles provifions. .. ' 
J,;.: ■ \ :Xyi.- 
. Ceux J qui battront en Duéll 
d’eux- niêmes ^ encourront là peiné'» 
de moc^fÿ ou\de, prifon, perpetueljeri^ 
avec la perte de moitié de leurs biens; l 
& en attendant qu’ils fbient appré- ! 
hendez , feront dégradez de NoDicfïè 
&, privez y, , vie . durant-; de. tefUs 

biens. , - ^ ’ ç -j-'i - ^ 

:•! -"î! i/L , i . ' ; 

, ^Si les p^nfes ronc faites en lieu . 

* 

• • 
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<îe refteft j outre lesijjeines cy-dcfliis 
apposes , defqüenes nous proteftiSm 
ne difpenfèr jamais petïonïié^, ceux 
qui les commettront feront fiijets aux 
plus rigoureufes & fèveres peines 
portées pat les Loix & Ordonnan- 
ces anciennes & modernes de nôtre 
Royaume»'^ •' > ... . 

. xvm. . 


Toutes Lqix , pour bonnes & fon- 
ces qu*cileS foi^t/font neanmbins 
défeftuéuÆs êc rouvert plus dotili- 
magea.bles qu’utile? au public, & peu 
fîonorablès au Lcgiflateur , fi elles ne 
-font obfcrvéfô & exécutées en tou- 
tes ieurs parties , comme elles doi- 
-vent eftre : C’cft ' jfourqüoy nous en- 
joignons' commandons irés-^exL 
pteflcment^à'^nordits Coulins léS 
Connétable & Maréchaux de Fran- . 
ce, anfquels appartient la connoiC' 
fance^»& décifion des contentions V 
^bats & querelles qui concernent 
Thonnear réputation de nofHits 
Sujets , de tenir la main eXaétemenc 
& diligemment à l’obfèrvation de 
nôtre préfènt Edit , fans y apporter 
aucune v moderaciôn ' , ny permettre 

Biij 


. J^ecHÜl 

^que par ^y^jfonniv^cf ' 

^e ,vo]^ il y 6it . conrrcy en» çn 
^ne force manière , taonobflan^ 
toutes lettres doies tk patences , 6f 
tous autres .commanderneins qu'ils 
poutroient rçccvoi/c 4e nous , ,au^^- 
t^eU nous lej^ 4^*^i^ons 4*avov 
aucun égard , fur tout qii' 4 ^ 4efocÀt 
nous complaire k pbeïr. 

xix'. 

. Nous faUçns p^e^ eomoaande- 
tnent aux autres Officiers de n6cre 
Çourpnne , meme pont le regard éc 
ceux cpii font lôus leurs charges, & 
aux Çouverneurs k Lieutenans ge- 
neraux de nofdites Provinces , pour 
nos 6uj£ts.eftaas jen ;t celles , qsra^v 
rpnt cefpurs ^r adre^ à euX', amfi 
qu^il iépc eft permis 8c ordonné par 
n^edit Edit ; Nous rclervant aa- 
joûrçt à,iccluy,par forii^ d'augmen* 
tatign PP an^li^ion de peines, ce jque 
je pmips i) la. pratique âe expérience 
fei-^leg^n^en». porte® • par iccluÿ 
^ fiojus fera çonooîtxé eftre neceflâice, 
pour du tgut faire cellk en nôtre 
Rnyapme la licenoe étconfufion CaC 
4fts 4^ts cppibais CO D»cl^ trop 
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touchant les Duels. 31 
temCFaircmenr entreprise fiir ',nôtcB 
autorité & par ce moyen? garantir 
nolHits Sujets 'de pèrihs .iiîéwitîàdes. lie 
Jeurs âmes , comme de leurs perfon- 
nes & biens , aaüqaels ik Se jwédpi- 
tent journellcmem par neUés ^oyes»: 
lefqoeHes nous avons dédaré; 3c dé- 
clarons par ces jH!e(êmes da totic ik- 
fames 3c honteufcs , comme contrai- 
res au vray honneur , autant comnâe 
fcur iècoîii honorables 3c avantageu- 
ics à l'avenir celles deft|udles il lotir 
<eft fait ouverture par eds peefentes/'- 
c > . -XX. i 


■- St afin qu’il plaiiè à Bini èemt 
nétre prefènte intention , & la éiii- 
ger , & faire profperer à fit gloiie 45c 
au îàkit 'de noldits Sujets 
avonr votié . , deftiïié , Si 
voyons , deftinons , Sc a^eiftons tous 
les deniers qui proviendront des 
peines pécuniaires , iàifies peteep- 
^ jOQïfiknce des fiuiisi& ifeveL 
hùs des infraébeurs à* nétredit £dit ^ 
tant à U nourritüie des pauvres , dt 
la confiruâion d\m Hépital Royal > 
que nous avons délibéré faire bâtir 
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tiont& réparation des Eglilès de nô- 
tredit Royaume , fans que lefdits 
deniers puiflènt (ftre divertis , mis & 
employez ailleurs fur grieves peines, 
•’ Cependant voulons lefdits deniers 
:eftre reçus par le Receveur de THô- 
teI-'.Dicu de nôtre bonne ville de 
-Paris , & à fà diligence , jufques à 
ce que nous en ayons autrement or- 
donné. S 1 donnons en mandement 
à nos amez & féaux les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Baillifs, 
Sénéchaux?, & autres nos jufticiers 
6c OflSciers qu*il appartiendra , que 
Je contenu en ces prefèntes ils citent 
Brc , publier & cnregiftrer , garder 
& oblerver , gardent & obfcrvent 
invîôlabicment , .fans Penfraindre. 
^Gar têi.eft, nôtre plâifir. Et afin que 
ce (bit chofe ferme & fiable à toû- 
jours. ; nous avons figné ces prefèn- 
-tes.de nôtre propre main j & à icel- 
les fait; mettre & appofer nôtre Scel, 
fàûf 'au rre; chofe nôtre droit , .6c 
Pautruyi en tout. .Donné à Fontaine^ 
bleau au mois de Juin Fan de grâ- 
ce 1609 J & de nôtre Régné le 10. 
Signé , H E N Et . plus bas , ^ 

*1 - i. 
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B B-’u 1 A R T. Et à côté , Vifà : & 
fcellée en cire verte fur lacs de foye , 
rouge & verte. 

Leà , fhUié & regiflré ,\oHi & 
et requérant le Procureur general ' du 
Roy J faris préjudicier aux droits & 
hypoteques des prétendus' créanciers. 
Et ordonné que coptes collationnées 
aux originaux , feront envoyées , aux 
Eailliages & 'Senéchau0ei dé' ce rèfi~ 
fort J pour y ejlré lues f publiées' & 
regifiréès. Enjôitff aux Su^tutf 'du 
Procureur general du Roy ^ faire pro- 
céder à la publication , '^5' certifier la 
Cour de leur diligence^ au ^ mois. A 
Paris en Parlérnent (e i6. Juin\66% 
• ' ■ SÎgné-j DU ' T' 1 i 1 1 1. * ‘ 

: »r> üiJ- 




DECL ARATidN‘ D t^7 R o jt', 
portant dçfènjcs d* ufirld* appels, 
^■ ,ny dpjrenco^éris ^ifuhxant l' Et 
'j' dit dfij DafilS 'di * .n 


" Dônhéè â Juillet 

Publiée en Parlement le 11 . dudit, moi^. 

«4^ 

L iOui s i pair ,1a «‘grâce ‘de Dieùi 
Kcrf de ItraHiq «>& îdè «NâVMl-e j 

B V 



.Recueil ' - 

A to\i$ ceux qui ce« prf (èmes Lçc^ 
tEes verEonc , Salut. Le feu Roy nô^- 
trc très -honoré Seigneur 6c Pere^ 
flyapt.patibn Edit, fait au moU de 
Juin poil èx cens neuf ^ repritné tre$^ 
heujreuièrhenc la Uçepce des Conibata 
en DUjçl ^ auparavat^t trop frequente 
entre pos Siycts * à j^oüv durant ^ 
vie du contenteirient qui! ayoÂt e^)^ 
fé de Texaéte obfeËvatiqn .d*K^Uy '5 
à la gloire de I)ieu ^ & au (âléc çam- 
naup de nadirs Suints. Depuis fbn 
4ecés , alHdeU de la prudence de la 
Reine Regentç notre tres-hôn,0rée 
jpamè & Mere ^ Sç du confeil de* 
Princes de notre Sang , des ^autres 
Prînçqs , ôSjriers de, nôtre Couron- 
ne^& autres Perfon nag es qui font 
prés de nous : Avons fingulierement 
oeTirc Ôc très - expreflement com- 
mandé ledit Edit eftre reîigieufc- 
mcrtt ■ l^itdé i & exécuté félon fa for- 
me & teneur , pour en ‘ rêcueïllir Je 
mên^c |ruit ^ avantage^ Néanmoins 
nous voyons qu’aucuns ççmmenceijjc 
à-fe dilj>èhfér delà'fiijériôn ' A: obi 
dVieluy:, abufans ;dé/lci* 
-4u roéprk À jrotfftituî.4 

y'v'i 

■ '* 

4'i 
■ .\f 

' î' 

> > 
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touchant les Duels. 
rhé , & dé leur devoir envers nous, 
& eux-mêmes j juiques à rechercher 
fou vent déjà pratiquer diveifcs- 
voyes d'éluder & deguil^ nôtre Loi, 
h éiintement & iàgement * ordonnée 
pour le ialut de • leurs propres âmes 
& perfonnes. Tellement qu’au lieu 
d'ufer d’appels , ou d’affi^ations de 
condiats , comme ils iaifbient devant 
ledit Edit , ils feignent & lirdOiènc 
des rencontres , par le moyen def- 
quelles ils tombent aux memes cri- 
mes & acctdens , defquels Je feu Roy 
nôtredit Seigneur jôc Pcrc , a votdu 
les garemir par ledit Edit. A quoy 
dehrans pourvoir ; Nous ,pai le mê- 
me avis de la Reine Regente nôtre- 
dite Dame & Mere , deidits Princes 
de nôtre Sang , autres Princes , OfE- 
ciers de nôtre Couronne , & princi- 
paux Conlcâliers , avons ordonné que 
ledit Edit fait par le feu R oy nôtre-, 
dit Seigneur 8c Pere j audit mois de 
-Juin de ladite année mil Ex cens neuf, 
-comte Iw Duels , fera'de nouveau 
.publié 8c exaftement ' gardé & ob- 

& articles 
’c nv loiEbk 
B vj 


Jeevé en tous les points 





3(j , ■ Recueil 

à perfônne quelconque , dé fê licen- 
tier & dilpc-nlèr^de ladite obfcrva- 
tion J foie en Toétion defHits Duels , 
ou en la forme de -la correftion & 
puniiiôn d’iceux -; prefcritc.par ice- 
luy , pour quelque'i caufe pretexte 
que ce (bit Davantage , nous avons 
ordonné & déclaré , ordonnons & 
déclarons par ces prelèntes , pour ar- 
rêter- le cours & ulàge des combats 
faits par rencontres s’il avient cy- 
aprés qu’aucuns Gentils. hommes, 
ou autres , fai fans profedion des 
armes , qui auront cû paroles ou ef- 
fets , tant pour eux que pour leurs 
amis , qui puillènt en aucune fa^on 
les ofiènfer , ou porter à aigreur , 
mettent apres par rencontre les épées, 
ou autres armes à la main , que cela 
fera réputé fait de propos délibéré 
•& tenu pour appel j de façon qu’ils 
.-encourront les mêmes peines ordon- 
'nées par le lufdit Edit, contre les 
,appellans, fans en. pouvoir eftre dif- 
penfez , quelques déguilêmens excu* 
fes,:'& prétextes qu’ils y apportent. 
Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux les Gens- tenans notre 


,v 
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touchant les Duels. 37 
Cour de Parlement à Paris , que ces 
prefentes ils faflènt lire , publier Sc 
cnregiftrer. ,• le contenu en icelles , 
& audit Edit, entretenir , garder & 
oblêrver inviolablement fans fouf- 
frir qu’il y (bit, contrevenu : Car tel 
cft nôtre plaifir. En témoin dequoy 
nous y avons fait mettre nôtre Scei. 
Donné à Paris le' premier jour de 
Juillet l’an de grâce mil (îx cens onze j 
&de nôtre Régné le deuxième. Si- 
gné , Louis. Et fur le reply eft 
écrit , Par le Roy , la Reine Régen- 
té (à Mere prefente. Signé, D e L.o^. 
M EK I E , & (ccllé du grand Scel de 
cire jaune Tur double k]ueuë. Et eni 
core fur le reply eft écrit. 

l , 

Lenë publiée & regiflrée ; oui 
& ce retjueram le P,rocureur general 
du Roy : Ordonné xjue le. procès fera 
fait tant_ aufdits vifs que morts .par 
les - mêmes peines , qffe contre ceux 
qui auront ' Co,ntimvenu- A l'Edit des 
Duels ~'f Ô" que copies collationnées 
feront envoyées aux Bailliages &Se~ 
néchaujjees.y pour y i eftre leués ,, pu- 
.y^.&i jegi^ées x la diligence 
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disf Sukfiimti du Pr&CHnnr gencmt 
du Roy , AftpjHtU la Cour enjoint lu 
certifié de la yuHication au moü» 
A Paris en Parlement , Venz^iême 
Juillet mil fi'fd cens onK.e, 

Signé, VoYSiM, 

- ■ t ' 

I III ^11 I . I » 

DECLARATION VV JROt. 
fur les Edits des Duels , por^ 
tant confirmation ^ au^en- 
talion d'tceux. 

Donnée à Paris le i8. Janvier 1^13. 

Publiée en Parlement le 18. de Aiars 
de^ la meme année, 

I Ouis par la grâce de Dieu 
LRoy de France 6 c de Navarre j 
A tous ceux qui ces prefèmes lettres 
verront , Salut. C*eft avec un ex- 
trême regret & déplaifir que nous 
Voyons journellenrent ' nos Edits & 
^Ordonnances faits* fer les querelles , 
Duels , combats de rencontre , & 
autres , fi peu garde* & oblèrvez , 8 c 
contre les intentions très, feintes du 
feu Roy ttôtre ttts'-hoîioré Seighede 
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St Pece , Pictt âbfôWe , & les 
^ûftres t Siijei$ Çet porter avec 
prevue autant 4e licence que par le 
paÛé aufdits Puels , combats , ap- 
pels s re^hercl^es Sc rencontres j ce 
qui paHèroic plus avant , au mépris 
& très grand préjudice de nôtre au- 
torité , Sc viendroit à une |)ure 3e 
ouverte defpbéïlTançe , s*il n y eftoii 
prqtiiptement Içrieufemcnt pour* 
vçû. Ç cft pourquoi 'nous femmes 
refolu§ par le bon' avis 3e prudent 
conlèil 4e la Reyne Regente , nôtre 
tres-honorée Dame & Mere , d’y 
remediei^ en forte , que coupant le 
mai en fe; racine ^ nos Sujets en re- 
çoivent .le fruit qwé nous devrons , 
Seque nôtre confeiencc en demeure 
dç(^argce. Mais comme nous ne lé 
pouvons faire avec plus de précau- 
tion ôc. de i meilleur ordre , que ce 
que nôtredit feu >Seignenr, & Perd 
par {çS Edits deJ’an'mil.fix cens deui 
& neuf tn 4vQit ftatué 6e. ordonné , 
6c ce que depuis , à fon imitation , 
& pour l’çjSèt dé fc8' vo!ôntez&-re- 
feli^ioifts Uiflouî .-éb avcois déterminé, 
f»S:fio9ioI«ettrefi:ide ;i)iqclaradoii 
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du quatrième ' Odôbre mil fïx cen^s 
dix , que du premier 'jour de Juillet 
mil fix cens onze ’ 5 Nous n’avons 
maintenant -qu’à pourvoir y '«ri les 
confirmant à une plus {èvcre-’ & 
certaine punition- de^ çonttaventioris 
& derobéïlîànccs qui s’y’ font , à 
retrancher toutes fortes d’excuiès y 
recommandations , fupports & fa- 
veurs , le/quelles nous reconnoiflbns, 
non fans grande charge de confcien- 
ce 5 avoir efté recherchez , pour élu- 
der les juftes châtimens de ceux qui' 
julques à prefènt tombez en telles 
fautes , n’en ont efté punis comme 
il appartient'. Pour ces cauiês , après 
avoir fait voir diligemment "& fort 
foigneufement en nôtre Confeil la 
Reine Regente , nôtre très- honorée 
Dame & Mere prelènte , y îifliftans 
les Prinçes.de nôtre Sang , autres 
Princes') , i & Ics^ Officiers de nôtre 
Couronne V & plus' notables' de' nô- 
trédit Conlèil eftans prés de nous, 
tous lefdits. Edits & Déclarations, 
tant de nôtredit feu Seigneur 
Pere , dujmois id’Avril mil fix cens 
^ùx y 'Jum -'xnil fix' cens itiéuf 
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ios Declaratitjns confirmatives d*i- 
ceux defdi ts quatrième Oûobre mil 
fix cens dix , & premier jour de 
Juillet mil fix cens onze ; avons de- 
rechef dit & ordonne , Sc déclaré , 
difons , ordonnons Ôc déclarons par 
ces Prefèntes lignées de nôtre main , 
que le tout aura lieu,,- fera derechef 
à cette fin Icû & public en nos Cours 
de Parlement ^ & par toutes nosju- 
lifdiâions. de l'étendue & reflortd’i» 
celles , & memes en nô.re Cour ôe 
fuite y (Àns que pour l'avenir, aucuns 
de nos Sujets de quelque qualité ou 
condition, & recommandai ipn qu’ils 
/oient , puiflene cfperer .d'eftre pàr 
nous- , comme nous ne> voulons & 
entendons qu’ils puiflent- cftte' par 
d’autres , 'dupenfez déchaînez de* 
la tisucur , cfièt & execution entière 
é^ablbiuc de nofilits Edits Se Decla» 
rations. Et pour en,ofter les moyens 
& Elire -perdre toute efperancè - de 
pouvoir obtenir .choie quelconque 
de nous. qui y contrevienne j Nous, 
peut nôtre entière décharge devant 
Dieu Sc les hommes , & celle de la- 
dite Reine Regente nôtre Mere , Sc 
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J )our }*âcqmt ‘ccrnituBn de no$ c<m. 
cicnces , déclarons avec ferme & ir^ 
«vocable refobtioo , qae nous vou- 
lons ^ entendons dorénavant main- 
tenir & contervcc lefdics Edits & Dé* 
daiation en leur entier envers tous , 

/ans acception >ny exception de quel^ 
que personne , metice , ou autre con- 
nderation favorable que oc (bit \ les 
faire iîiivre , garder , ^ lcu;tir îeot 
fAtin 6c entier e^ ,Telon leur for- 
mel teneur ^ dans rétenduë de nos 
Royautnea , l’aïs ^ Ifepees de n&» 
tre obéïflànoe j ^s' otes ny pour 
i^venir , aller ny venir , ou faire 
chofê quelconque de nbtget pan é 
l'encontre d'iceux •, ny peftïiettte » 
ny fouffnr'qurü y Toit ^fc^ïéy , cofi^ 
crevenu , ou ' attemé diréébenneitt dû 
tndire61:etnefic , pour quelque cau^ 
ic prtéezte , 6c par quelque perlbnne 
que ce feit. Laquelle nôtre reidltttion 
6c détermination voulons 6c ordbn* 
nons eftrc notoire à tous lefdits Prin- 
ces de nôtre Sang , ou autres Prin- 
ces 6c Officiers de nôtre Couronne, 
de nos Cours de Parlemcns, Sc autres 
ftos Officiers , Serviteurs , & Sujets 3 j 
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-ne yoalons .fa*ente««. 
4 pnsçk^ôj^i«ïiicdarder ny .o^royei . 
.^.eftre expédiées -, çlé-Uvdrécs x>u en^ 
lermées ,p«cdQn$ , abolitions, 
remiffionfi 5 jSc .décliargesiaucuncs des 
<k&béïâ&nces qüs ctmirayenôons avC 
dits Edks ^ Deckirations *, à ce que 
^on ioH ^b^rs de toute efpecance de 
les oheenk de nous ; <& aacnns ne 
foienu (i o£èz que de noos en recher* 
.cher , pouc quelque pcoximité , obü» 
fiaxion ÿ,o.u autre cecomoieiidation^ 
nvQtable conitdecMion qu*ii’:y ait. 
Ce que > nous fleur avons dés à pre* 
éèm dééendu & décodons de ne 
|det V iwtsveim Jk k tendre œe;- 
4îMews ' €e. ineeroeikuis ' poiic.'^ eda 
MWors 'NotM , Senotredité Ckune £c 
MCce^fûc peine d*cncouctrn 6 iieiiv 
digqaciOru leurs fâiiàns-ks mênaet 
défenks cïes-expcellès de renoer, re* 
ffiiet en leurs matTons ou •- autres 
lieuK;, aucuns des concrevenans ; ietu: 
donner qoelqik retraite , {bpport ^ êc . 
afliftanoe que ce Toit '; ains ait con- 
Uake , leur enjoignons lùr les fuC- 
dkes peines , de les acculer , dé- 
férer,; fut tout , de les meccre H 
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mains'de la Juftice , s’ils en font rel 
^uis par les Officiers d’icellé j & 
donner l’aide , force & affiftancc 


pour ce faire , s'ils fè trouvent en 
lieu qu'ils le puilTent. Et pour d’au- 
tant plus avancer & faciliter l'effet 
defdits Edits , en fuite & exécution 


de ce que nôtredit feu Seigneur & 
Pere , a particulièrement ordonné 
par celuy du môiswide Juin mil Cix 
cens neuf ceux qui auront receâ 
quelque oflfenfe , feront- leur devoir 
dans'un mois après:* ladite ‘ofîènfè 
xecetic , de former leur plainte 
t!e fè pourvoir pour la repàmtion 
ti'icelle pardevant nos thers & bien 
a'mez Confins les Connétable & Ma- 
réchaux .de France .ou autres des 


Juges pour ce ordonnez & eilabifs 
par ledit Edit j autrement ledit temps 
d’un mois pafTé , lefdites parties of- 
fenfees ne pourront eftre jugées pat 
eux ; ains feront tenus de le pourl 
^yoir , & fiibir jurifdièéion pour lefdii 
tes ofîènfes. Et pour ce qui pourra 
eftre depuis enfui vi en confèquencc 
d’icelles pardevant les Juges ordinai- 
res , & par appel en nos Cours de 




touchant les Vuds. 4j 
Parlement. Et pour le regard des par- 
ties que l*on prétendra avoir feit of- 
.fcn/êr,fi apres avoir cfté, deiicment 
appellées & affignées en vertu de 
l’Ordonnance defiits Juges eftablis 
par ledit Edit , juiqu’à deux fois, 
elles défaillent , elles (èront jugées. ' 
Ittivant la rigueur dudit Edit. Et {e-~ 
ront pareillement tenus iè pourvoir' 
& fubir jurifdiéfcion pour roffènfei 
& querelle , & pour- tout ce qui en 
dépendra , en nofdites Juftices ordi- 
naires y'- &* Cours: de Parlement en* 
chacune .d’kelle , ainfi qu’il appan. 
tiendra. ; fans* que. lelHits -Juges br-> 
donnez par iceluy Edit, en puiflènt 
plus prendre connoiflànce : Laquelle 
en *. l'un l’autre cas , Nous leur/ 

ayons dés,' à. preiènt pour.ee expref.' 
fémeat interdite i&: dcfènduê' , inter- 


di/bns;& défend^ns^là.peine dé nul- 
lité de toüt ce qui fc fera par eux.* 
au contraire ; & icelle «connoilïance • 
attribuée âc attribuons à: no/ciits Ju- 
ges ordinaires., & , pat.. appel à nofl. 
dites Cours de .Parlement -, ünônp 
pour les; cas' qi^i furviendroht és Vil- > 
les menies . où: nQÛiccs Cours ibnt'^ 
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eftaèlids ^ dont nous^ entendoüï 
ellos^ cotmoiflenc ditvâ{emèht4! ' i.«ir 
cniotgTron s utes-eapprelîémetir de piJO*i 
eeaer concur Itffiiits dé^ii^ns èà’ i'ims 
& L'autre defcficf cas, comnM^ 
par les voyes , Sr avec îa fewritic de- 
nos Orchmnahces j & d^en £aiire -la’ 
Juftice (ktis Tupporr ou* acception dé) 
perfônne qüekonque* ? Et à nos 
tireurs generaux éé leurs Subftituc£ 
Ciâites JorÜHidLiofis' ordinaires dV 
tenir la main', 6c de certifier par lef- 
dit» nSubfticuts ^ itôfôites Cours de- 
leurs dilige^es le plus promptement 
qu*ils poorroin', idon la diftance des 
lieok , generaletnent de trois mois 
en > troia mois ,- les^ tenir averties ^ dè 
touclce qifi & paiTeca^y poër ce' rc. 
gard',:en i!éEen^ë!de Icixs^charges^' 
Ecice (ùr ks dèclaliÈtions 'qtti'enciè^' 
rohCiÊtiic^ipEM: ksnjuges or^mnéii 
par . ledit £<^t dé ! l'an' mil fix- cens 
neuf ,lqor feront! ternit , coimnc nous - 
leud eii|digt)Onsr a«dfi expEblfemehr 
d^nooydC'indHitsq S^itets és? : Jori&i' 
didbknis ,phi&)i|prbcKainbs des/^ear^i 
oàl:iise|(srtr(mveroôLi,ol*mrati des^.- 
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Jugemens , portant ,comiB€ iis au« 
ront déciacé aux y n’cftre plus 
leurs jiuges. Voulons mifli , ordon^ 
tionsflc déclarons eftre indignes &r 
incapables' de pouvoir eftre receûs à 
plaintes 9 & d’eftce jugez pardevanc 
nc^cs Confins , Gouverneurs , mi. 
Lieuienans generaun^, pour qmrel:-/ 
les , ofiènfes receoës , ou autre cas) 
dudn £dic ;;ains lèront pourfiiivis 
& |ugez en nofdites Jnftices ocdinai. 
res , oiij Cours de Parlement , par 
la mémo ibcoie que les défaillans; 
fii£dtts .^>cons ceux qui . auparavant^ 
que . £e pourvoir par les -voyes fijfdites'. 
(e;icront . fur leurs qucreHes & diflfc-' 
rens , appeliez ou «itaquez par voye 
de i&ir.: £r outre ce , {eronc ^ ainfi- 
que les défasllans fiifdics ÿ privez de> 
leursi penfions s*ils en - ont » & dét 
tous Offices , charges dc ellats quel- 
conques : Et davîuitage , condamnez» 
par- noid, juges ordinaires , 8c Cours' 
de Parlement, auTcpiels la connoifiàn*'’ 
ce en èüb, comme dit eil^attribuée, (èloa; 
lac XI gueurde nofiltts Bdics Ôc Ordon^i 
nafeices ; à qnoy ils procedermic te/ 
pdtts T dih^eaunekc-quelte^^ te poocra*. 
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Et pour leur ôter toutes ;occafious de^, 
mauquemens & rctardetnens ,-ïs(ous-- 
entendons que les frais . de, Juftice. 
foient pris fur les biens defdiK'dé-: 
faillans & contrevenans. Si doniipns^ . 
en mandement à nos amez &- féaux * 
Confêiller^ , les Gens tenans' nos 
Cours de Parlement , que ce prefen- 
tes, avec lefclits • précedens Edits & ' 
Déclarations ,• ils faflènt lire , pu- 
blicr & regiftrer , gardent , entre- ^ 
tiennent & obfêrvent , falTcnt auffi 
garder , entretenir & obfèrver en Té- 
tendue de leur refTbrt inviolable ment 
ftns y contrevenir , ne permettre ' 
qu*il y foit attenté du contrevenu 
direftement on indireétement , pour 
quelque caufe ou prétexte , .& par 
quelque perfonne que ce foit ; cefl 
fant , & Êiifànt incontinent cefïèr, 
reparer & reftituer toutes chofès à 
ce contraires ; Car tel efl: nôtre plai- 
firr En témoin deqnoy nous avons 
- fait mettre nôtre fcèl à, ces . Prefch-„ 
tes . Données à Paris le/dix-huitiéme > 
jouride'Janviër. ran: de grâce; mil fix ü 
cehs:treizè.,oi8c de nôtre Rçgne. léi 
troifiéme.' Signé ,rL:o u i!S..Et fur 

tepiy/ 
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^ touchant les Duels. 
teplÿ , Pàr lé Roy eftaht en ïbn Con- 
feil la Reine Regenté jâ Mcrë préL 
iente j De Lomeniè. Et Icellées 
fur double queue du grand (ceau dé 
cire jaune. 

L O U ï s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A nos 
amez & féaux Confèillers , les Gens 
tenans nôtre Cour de Parlement à 
Paris , Salut. Par nos Lettres Paten- 
tes de Déclaration du dix- huitième 
Janvier dernier. Nous avons , en con- 
Armant les Edits du feu Roy n^ptre 
très- honoré Seigneur & Pcre ( qiie 
JDieu abiblve ) & autre nos Déclara- 
lions fur le fait des' Duels , aflèz am- 
plement fait entendre nos vouloirs 
8c intentions fur Texecution d’iceéxj 
ôc la punition des contraventions 3c 
<îefbbeïflànces qui s’y font journel- 
lement , y ayant ajoûté ce que ded 
fus , &,^e que par l’avis de la Reine 
Regente , nôtre tres-honorée Dame 
Sc Mere ,'des Princes de nôtre Sang, 
autres Princes , Officiers de. nôtre 
Couronne, & plus notables Pérfon- 
fjages de nôtre Confeil , nous avons 

C 
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^Oiimé eftce à propos , pour arrefter • 
le cours des malheureux accidens èc 
iucônv^eniens qui en iont trop fou- 
yent arriver j & arrivent encore cha- 
cun jour , lefquels nous nous eftions 
promis devoir ceflèr après la publi- 
cation^ de noiHites Lettres , fî elles 
f en fût enfuivie. Depuis ayant en- 
tendu ies raifoiis & conhderations 
pour lefquelles vous avez différé juf. 
ques à prefènt ladite publication ; 
Nous. , du meme avis de nôtrodite 
Dame & Merc , des Princes de nô- 
tre Sang , autres Princes & Ofbciers 
de nôtre Couronne , & de nôtre Con^ 
feil , avons de nouveau & d’abon- 
dant ,dii & déclaré , difôns & décla- 
rons par ces prefèntes , pour ce fig- 
néès de nôtre main », que nous ne 
voulons ,& n’entendons pour quel- 
ques-caufes & confidera rions qui 
fôient ou puiflent eftre , donner au- 
cunes grâces , remiiîîons , ny abo- 
litions à ceux qui contreviendront 
fous quelque couleur , prétexte ou 
ocrafion que ce foit anfdits Edits & 
Déclarations (ur le fait des duels , 
cpnibacs & rencontres , appels , 6c 
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touchant les Duels. 
autres chefs y contefius ^ fpecffie2 : 
ains qu’il foit procédé exrtaôrdiftaf- 
rement-, & félon la rigueur de ilôs 
Edits & Déclarations côntrelles coh- 
trevenans , ceint qui les retiendront, 
recelleront , aflîfteront ôe auront eA 
leur puil&nce j lefquels' feront ténus 
& contraints par les mêrtîés peinéi 
& rigueurs , & autres plus grandes’ ^ 
s’il y échet , de les mettre eh Jtiftice. 
Défendons à tous Juges de rien en- 
treprendre au préjudice des prefcntesj 
même au Prévôt de nôtre Hôtel ét 
grand Prévôt de France , de prendre 
aucune jurifdiétion ny connoiflànce dé 
toutes les contraventions qiit pout- 
roient eftre faites à nofdhs Edits 
Déclarations pour le fait des duels, 
& de tout ce qui en dépend , fur per- 
ne de nullité , cafTation des procé- 
dures , & de tous dépen,^ , domma- 
ges & interefts , pour les parties qui' 
àuroient pourfûivi. Voulons en ou-, 
ttà y Sc nous plafît, que fi au préju-’ 
dice des pré fentes , ledit Pîrévôt de‘ 
nâtre Hôtel , ou autres Jugés en àu- 
toient pris connoilïancé , que ce 
nônobiùnt nos Procureurs gencraut, 

Cij 
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Jcurs Sulsftituts & parties interef- 
fies , leurs veuves & heritiers (oient 
ireçûs à pourfuivre les coupables 
& complices , <jui jie pourront , 
ny, leurs veuves & |icritiers préten- 
dre extinction de crime par laps de 
vingt ans , ny autre. temps. Si vous 
mandons .ordonnons que nos fut- 
dites Lettres de Déclaration &c ces 
prélèntes , enlêmble lefdits Edits & 

’ Déclarations précedens , vous ayez 
à faire lire & publier , & le contenu 
d’iceux inviolablement exccuter , gar^r 
der & obferver de point en point (ë^ 
îon leur forme & teneur , & que des 
amendes qui nous feront adjugées 
Iç tiers foit appliqué pour la nour- 
riture & entretenement des pauvres 
enfermez en cette nôtre ville de Pa- 
ris & Fauxbourgs d’icelle j enjoig» 
nant à nôtre ^ Procureur general en 
nôtredite Cour , faire toutes requi- 
fitions & diligences necellàires pour 
ladite publication de execution : Cab. 
tel e(t nôtre plaifir. Donné à Paris 
le quatorzième jour de Mars , l’an 
de gr^e mil fix cens treize , & des 
nôtre Régné le troifiéme, Siga^ , 



touchdnt les Duels, 

LduiS/ Par le Roy eftatnC eii fon 
Confeil , la Reine Regente ùl Merc 
prefènte* Signé , DeLomemiz^ 
& fcellé du grand Sceau de cire jaune 
fur fîmple queue. 

Leâ J publié & regiftré , oui & 
ce requérant le Procureur general du 
Poy. Ordonne la Cour , ^ue copies 
Collationnées feront envoyées aux Bail-^ 
liages & SenechauJJees ^ pour y eftre 
leuës , publiées , & rcgifirées , & 
exécutées à la diligence des SubjHtutt 
du Procureur general du Roy , ^ui en 
certifieront la Cour au mois, \ & fi 
au préjudice d* icelles , aucunes let^ 
très d'abolition efloient adrejfées au 
Prevofi de l* Hôtel , & jugement par 
luy donne'i^, nonob fiant lefdhes let» 
très , les jugement & procedures fe- 
ront nul les ; comme telles café es ^ & 
procédé contre les coupables fuivant 
les Edits & Déclarations du Roy , 
fans que les contumaces filent receus 
k fe purger , au en payant le tiers 
des amendes adjugées contreux , ap- 
plîcaple aux Pauvres enfèrme'^y fans 
répétition, A Paris en Parlement , le 

• • t* 

C U j 
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Mars mil Jîx cens 
Çigné , V O ï s 1 N, 


ARRESTDe LACOVR 
' de Parlement , fur l'execution 
de iEdit contre les Duels é* 
cpmhuts. 

Db 9.7. Janvier 1^14. 

S U K la plainte faite à* la Cour 
par le Pr^ocureur general 4» Jioy, 
4a opnito en dgel fait la nnit 4tt. 
vingCrCinquiéme de ce ippis , entre 
quatre GentiU-jiompnes , & autres 
femblables , contre les Edits U hï^ 
refts , la fuppliant y pourypir , à Ja 
décharge de la cpnfciencc dù Koy , 
& Reine Regente , à ce que pareils 
crimes iifrequens ce0ènr, La matiè- 
re mife en délibération , ladite Cour 
a fait & fait itératives inhibitipns ^ . 
défenfes à tputes perfonnes fe pro-. 
ypquer , battre en duel , rencpntre , 
pu autrement contrevenir à TEdic des 
Puels, à peine d’eftre ponis commQ 
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touchant tes Duels, 55 
criminels de Ie2e-Majefté‘c!îvini“'& 
humaine : Et fi aucunès contraven-* 
tions à Ta venir font faites en cette 
Ville & Fauxbourgs , à rinftam fans 
Decret ny Ordonnance de Jufti ce, -à 
la requefte du Procureur general du 
Roy , les cou|>ables feront pris ôc 
conuituez prifonniers en la Concier- 
gerie du Palais , tant par les Huiil 
fiers de ladite Cour , Commiilàires 
du Châtelet qui en auront connoif- 
fance , que par le Prévôt de la Con- 
nétablie. Lieutenant de Robe-Cour- 
te , Prévôt de Plflè , Chevalier 'du 
Guet , leurs Lieutenans & Archers, 
auxquels , à peine d*en répondre en 
leur nom , enjoint incontinent en 
feire la capture ; pour ce faire ^ fi 
befbin eft , procéder à l’ouverture n 
des maifons & lieux ot\ ils feront re- 
tirez , faire procès verbaux de ce 
qu’ilsauront fait. Outre lefdits Huif- 
ners , Commiflaires , Prévôts , & 
Lieutenans informeront & rapporte- 
ront tant les informations qu*eux Ôç 
ledit Chevalier du Guet, leur ^Pro- 
cès verbaux pardevers la Cour, pour 
^ à l'avenir iàhs information (ut la 

.C iüj 
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notoriété, eftre décrété priiê de corps 
contre les abfcns , en vertu duquel 
à feute de les pouvoir appréhender , 
leurs biens feront faiüs , & adjour-, . 
nez à trois briefs Jours confecuiifs 
l’un l’autre , 6c iur keux défaut^ 
donnez au Procureur general du Roi, 
pour en eftre le profit adjugé fans 
autre forme mrfigure de procès, dans 
huitaine apres le crime commis. Fait 
ladite Cour ttcs-exprefles inhibitions 
6c défenfes à toutes perfonncs de 
quelque qualité 6c condition qu’elles 
(oient , favorifer , affiftcr , retirer , 
ny permettre les coupables en leurs 
Maifons , Hôtels 6c Châteaux j ains 
fi aucuns s’y veulent retirer , leur 
enjoint les en faire for tir , 6c rendre 
à Juftice , (îir les peines fufdite , & 
de razement &, démolition des lieux 
qui auront fervi de retraite. A , fui- 
vant la Déclaration du Roy , 6c Ar- 
reft fur icelle, cafïe 6c révoqué , cotr>- 
me nulles , les procedures , fi aucu. 
nés pour lefdits duels 6c combats 
font faites par le Prévôt de l’Hôtel, 

6c lès Lieutenans : Ordonne , qtve 
nonobftanc icelles , tant le Procu- 
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touchant les Duels. 
reur general du Roy , que parties 
interelïees , feront reccucs à la pour- 
fiiite de la réparation publique , & 
intereft civil. Et pour rexccution du 
prelènt Arreft , enjoint auflits Pré- 
vôt , Lieittenans , & Chevalier du 
Guet , de jour & de nuit marcher par 
la Ville avec leurs Archers , & les 
Hiiiflîers & Commilïàires , (è faire ' 
affifter quand befoin (èra , des' Scr- 
gens du Châtelet , qui à cette fin fe- 
ront en nombre fuffifânt aux Bar- 
rières , & fi- tôt qu’ils feront requis, 
accompagneront lefdits Huifïiers & 
Commilïàires & fi befoin eft ( pour 
que la force demeure au Roy , & à 
îa Juftice ) les Bourgeois & Habi. 
tans k ta première interpellation qui 
leur fera faite , feront tenus donner 
confort & aide aux Officiers & Mi- 
niflres de Juftice, aufqucls pour cha- 
cune capture des contrevenans , a dés 
à prefent taxé & ordonné la fomme 
de vingC'Cinq écus ,à'prcndre fur la ^ 
recepte des amendes de ladite Cour,, 
fàuf à ordonner de plus grande fom- 
me fîir les biens des coupables , par 
ftéktencc à tous autres. A exhorté 
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& exhorte tous Archevêques , Evê- 
ques & Prélats de ce reflort , pour- 
voir h, ce que iùivant les ïàints De- i 
crets , les corps morts en duel & i 
combats , n'aycnt Icpulture en Terre 
fâintc. Et à ce que le prelènt Arreft 
foît notoire , fera publié à (bn dé 
Trompe , & affiché aux lieux ac- 
coûtumez. Tait en Parlement le 17, . I 
janvier 1614. ' 

Signé, Vois Y N. 


L>eu pttUlé 4 fin de Trompe ^ 
cry pHhîic , & afiîché és lieux ^ en~ 
droits dccontumeTl^ en cette ville de 
Tarie , par nous Huijfiers en ladite 
Cour fitts-figyie’lji le premier jour de 
Février nul fix cens quatorzje» . 


Signé , w LifPVM & Hamohyn. 



1 


toféchant les Duels, 



DECL4R4TJ0N DV Ror» 
fur les Edits de R^cific0tiçn, 
Des Duels » tomhssts à* remm- 
très. Defenfes à tous (es Sujets 
d'entrer en ligues ^ mjfeeist* 
fions s’tant dedans que dehors 
le Royaume : Et à fes officiers 
é*. Penfiomaires f de prendre 
. guges ^.fenfions d' autres i^ue 
- de iuy* Prjokihftdms Â€f\ jure^ 
mens à" blajjhéenes. . i • ' • 

Donnée à Çaris Iç prciniw <DôoÎ3i:e 

Enbliie en Gour ds P^hntent \ ifiiUï 
Seigneur Roy y fiant en fin Eît 'de * 
fuftice'fie i. du mhne meis^ ' ' 

• . • ' I ’ 

L O m « pw - la 

Roy -de Fr<UK«i^ d>e >î^4n:e^ 

A «ows qni ces prefe^tes, 
yertont ^ pl^ à 

par ia ^iï?pnté 

notre Régné, 4e t^t de -grâces 
piorpociie^ 9 ^ ci^d^ire 1er cours ^ 

C vj 
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nos ans à l*âge de Majorité , que 
nous '' avons maintenant atteinte j 
comme nous, avons toute occafion 
de le loOer & remercier de Theureuiè 
adminidration de nôtre Royaume , 
pendant nôtre Minorité , fous la Ré- 
gence & fàgc conduite J de Ja Reine 
notre tres-honorée Dame. & Mere ; 
Nous voulons auflî rechercher tous 
moyens poffibics & convenables' au 
devoir dun Prince Tres-Ciifêtien , . 
jaloux de la gloire de Dieu , gui 
defoe maintenant la paix, & la tran- 
quillité publique, pour le bien, re- 
pos ^ & foulagemcnt de les Sujets ,* 
foit en failànt plus exaébement ob- 
forver les bonnes & faintes Loix fai- 
|çs par les Rois nos prédeceflèurs\ 
de tres-loüable mémoire foit pat 
les nouvelles Ordonnances que nous 
jugerons devoir faire , felon les oc- 
cafions J & même for lés avis qui 
nous pourront eftre donnez en cette 
prochaine Aflèmblée des Edats' ge- 
neraux de ' nôtre ‘‘Royaume , que 
nous avons' foit convoquer. Pour à - 
quoy parvenir, Sc afin que tous nos 
Sujets puidènt en bonne paix, unions 
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touchant les Duels» 6t 
& intelligence vivre en la crainte de 
Dieu J obéïflànce de (es Commande- 
mens , & obrervation de nos Or- 
donnances ; fens que par aucune 
aftion , k repos & la tranquillité 
publique , que nous délitons conkr- 
ver entr’eux , foit interrompue & vio- 
lée : Nous avons , par l^’avis & con- 
feil de nôtre tres-honorée Dame «& 
Merc , des Princes de nôtre Sang y 
autres' Princes & Seigneurs , princi- 
paux Officiers de nôtre Couronne , 
& plus notables Petlônndges de nô- 
tre Conlèii , dit , déclaré & ordonné,- 
difons , déclarons , ordonnons , vou- 
lons & nous plaît , conformément à 
ce que nous ayons déjà cy - devant 
ordonné , que TEdii du feu Roy nô-. 
ire très -honoré Seigneur & Pere y 
donné à Nantes au mois d* Avril' mit 
cinq cens quatre vingt dix huit , en 
faveur de ceux de la Religion Pré- 
tendue Reformée , en tous les points 
Sc Articles , enfemble les- autres ar- 
ticles à eux accordez i & les Re- 
gletnens faits,, Arrefts donnez -fiir 
rinterpretation ou execution dudit 
Edit , ‘ôc en conlêquehce d*icçluy. 
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. foicm entretenus , & inviolablenænt ^ 
gardez 6c obfefvez , ainii a e(bé 
ordonné 6c exécuté par nôtredit feu 
Seigneur 6c Perc 5 & Içs contre ve- 
nans punis avec (èverité , comme per# 
turbaceurs du repos public. Et pour 
aflùrer davantage la paix & la cran, 
quillité publique , (bus nôcie autori- 
té 6c obéiï&nce , défendons à tous 
no(dics Sujets toucesintelligences par- 
' ticulieces , ligues ou adbdations , tant 
dedans que dehors nôtre Royaunae, 

' ny 'd’envoyer (ans nôtre permiiHon 
vers les Princes Etrangers , j[bit.ami& 
ou ennemis ^ pour quelque occahon 
qui pui(Te eftre. Enjoignons à tous 
nos Officiers d’y veiller foigneufe- 
ment , & tenir la main , à pçinc d*en 
dire rdponfables &' de ffiire pun ic 
leur négligence par la même rigueur, 
que la deibbéiflànce de ceux qui y 
contreviendront. Défendons en outre 
à tous nofdits Sujets de quelque état, 
qualité & condition qu’ils (bi^nt , qui 
ont états , gages , folde ou penflon 
de Nous , de prendre., accepter, ne 
recevoir aucuns états , g;iges , folde 
ou penüon de quelque Princç ou! 
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touchant les Duels, ^3 
Seigneur que ce Toit ; & de ne fiii,. 
vie , ailîfter , ni accompagner autre 
que Nous , {ùr peine d’être privez 
defdits gages , états ou penfion. E| 
daucant que rinexecution de l’Edit 
fait par le feu Roy nôtre cre&.hono* 
rc Seigneur & Pere , pour les duels, 
combats & rencontres , & depuis 
par Nous , de la deibbéïlTance qui efl: 
rendue par pluiîeurs de nos Sujets , 
au mépris de nôtre autorité , font 
cauiè de grands defordres & confu- 
Cons , qui oflfenfent Dieu grande- 
ment ; lequel fe pourroit irriter , & 

• déployer les fléaux de fbn ire fur 
nous , & fur nôtre Fûat , s’il n’y 
êtoit pat Nous pourvu : Nous vou- 
lons de ordonnons que tous ledits 
Edi CS , Ordonnances & Déclarations 
faites par ledit feu Roy , & par 
Nous , pour raifon di fdics du«s , 
combats & rencontres , (oient invio- 
lahlement entretenus , gardez & ob- 
feevez félon leur forme & teneur; 
fàns que ceux qui y contreviendront 
cy- après . puillênt trouver ny cfpe- 
rer en nous, aucune grâce, fous quel- 
que exeufe , prétexte , occafion ou 
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canlideration que ce foit. Enjoignons 
à tous nos Omciers de procéder con* 
tre les contrevcnans (èlon la rigueur 
d*iceux , fans exception de perfonnes 
quelconques : El à nos Procureurs 
generaux & leurs Subftituis , d’en 
faire toutes pourfuites requifes & 
neceflàires. Confiderant auffi , que 
la Majefté divine eft grandement of- 
fenfée par les juremens & blàfphê- 
mes exécrables qui fe commettent 
journellement par plufîeurs , contre 
les Edits ^Ordonnances faites pat 
les Rois nos prcdeceflèurs : Nous 
avons ordonné & ordonnons , que ' 
lefdits Edits & Ordonnances feront 
de nouveau publiées , à ce que nul 
n'en prétende caufè d’ignorance : Et 
enjoignons à tous nos J' ges & Of- 
ficiers , chacun en leur reflbrt , fur 
peine de privation de leurs Offices , 
de procéder contre les contrevcnans 
felon la rigueur contenue en iceux , 
fenS qu’ils s’en puifîent difpenfer ^ 
pour quelque caufe qui puifîè êtrcj 
fur peine de nous en prendre à eux , 
en leur propre & privé nom. Man- 
dons en outre à nofdits Procureurs 
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generaux , & à leurs Siibftituts , de 
£iire les diligences qui feront requi- 
J(es pour fexecution des prelentes. Si 
donnons en mandement à nos amcz 
& féaux Confeillers , les Gens te- 
cans nos Cours de Parlement ; Bail- 
lifs , Sénéchaux , & autres nos Jufti- 
ciers & Officiers qu’il appartiendra, 
que ceffiites prefentcs ils faflènt lire, 
publier & enregiftrer , & le contenu 
en icelles exécuter , garder & obfèr- 
ver inviolablement : Car tel eft nôtre 
plaiiîr. En témoin dequoy nous avons 
fait mettre & appolèr nôtre Scel.Don- 
né à Paris le premier jour d’Oûobre 
i*an de grâce mil fix cens quatorze ; & 
de nôtre Régné le cinquième. Signé, 
L O U 1 s. Par le Roy étant en fbn 
Confeil , De Lomenie. Et fcellé 
du grand fcel fur double c^ueuc en - 
cire jaune. 

Leu ^publié & regiflri ^ oui & ce'^ 
requérant le Procureur general du Roy» 
yi Paris en Parlement , le Roy y fiant, 
le deuxième Oèlobre mil fix cens qua~ 
torKX.. 

- Signé , DU T IL L ET, 
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L B TT R E S PATENTES DV 
Roy fur l' obfervation des EditSt 
Ordonnances ét Déclarations 
faites fur la défenje des Duelsr 
avec ampliation. 

Du 14. Juillet 1^17. 

Vérifiées én Parlement le vîngt-qua^ . 
trîéme dn même mois. 

L O U I s par la grâce de Dieu Roy 
de France Sc de Havarre $ A tous 
ceux qui ces preiences Lectres ver-^ 
rofit , Salut, il n*y a point <k Loix 
^ fàintes ôc ü falutaires , donc la vi- 
gueur ne le relâche par le temp , ôe 
par les divers accidens Sc deébrdres 
qui arrivent en TEtac. Ce que nous 
avons , à nôtre grand regret éprpovô 
en rexecution de celles que nôtre tres- 
Ko doré Seigneur & Père , & Nous , 
avons publiées pour bannir & ex- 
tirper de la France le détcftable ufiû 
ge des duels : Car les mouvemens 
dernièrement furvenus , & Timputni- 
tc que moyennoic à toutes fortes de 
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fauchant les Duel^ 6y 
crimes un homme qui y avoir ufur- 
pé tout pouvoir , & abiifoic licen- 
tieufement de nôtre Nom & autori- 
té , ont tellement allumé aux plus 
généreux courages de nos Sujets cette 
furieule ardeur de prodiguer leur vie 
par cette forte de combats , foit en 
la vengeance de leurs injures , foit 
en une folle oftentation de leur va- 
leur 5 que la France d’un Royaume 
très -Chrétien,, fe trouve transfor- 
mée en un theatre de gladiateurs , 
où le fang de la Nobleftè , qui doit 
fervir à cimenter la Foy Chrétienne, 
^ le fàJut de l’Eftat , ne fert quafi plus 
w'à polluer la terre , y iaoptimer 
des marques déteftables de la perte 
des corps ^ des âmes co,ut enfêiübli? 
d’un grand nombre de pcrfbnnes de 
grande qualité , de beaucoup 4« 
valeur. A çette heure que Dieu nou? 
a fait la grâce de pouvoir libreméiit 
& félon que nôtre devoir & confeien- 
ce nous oblige , àdminiftrer npccedil 
Royaume , & par bonnes ^ lâintçç 
Loix regler & reformer ce que les 
defordres partez y avoient corrompu 
& déréglé i Nous avgns vù qv)e la 
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chofè à quoy nous devions plus (oi^ 
gneufèment pourvoir , êtoit le fait 
des duels , cômme celle en laquelle 
nous croyons la Majefté de Dieu 
premièrement , & puis la nôtre être 
le plus grièvement offènfée , & ce 
faifànt mettre ordre qu à Tavenir cha- 
cun lôit retenu de commettre fèm- 
blables crimes ^ & quand & quand 
que tant de perfonnes de qualité ^ 
qui durant nôtre Minorité , & juf- 
ques à prefent , ou par la licence des 
guerres & mouvemens paflèz , ou par 
Texemple de Timpunité ont contre- 
venu aux Ordonnances , & encouru 
les peines portées par icelles , ne per- 
dent honteuiêment leurs vices , lefl 
quelles ils pourront utilement & glo. 
rieufèment employer pour la fiireté 
de nôtre Eftat, & par ce moyen beau- 
coup de grandes & illuftres famillei 
ne demeurent defblécs , & la France 
deftituée de fà plus affurée défenfè. 
Ce que nous avons eftimé ne pou- 
voir mieux effèébier , que failàntde 
nouveau publier lefdits Edits & Or- 
donnances , & y ajoûtant , comme 
nous ferons encore par cy>aprés » 
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fout ee que nous reconnourons pou- 
voir {èrvir à déraciner un fi perni- 
cieux & damnable abus , (bit par la 
/êverité des peines , foit parle témoi- 
gnage que nous rendrons de l’hor- 
reur & déteftation en laquelle nous 
voulons qu’on Içache que nous avons 
& aurons ceujc qui s’en trouveront 
coupables. Pour ces caiifes , &autrçs 
confiderations à ce nous mouvans, 
fçavoir faifons , que de l’avis d’au- 
cuns Princes , Ducs , Pairs , Offi- 
ciers de notre Couronne , & princi- 
paux Seigneurs de nôtre Conièil , & 
de nôtre certaine fcience , pleine 
puilîance & autorité Royale , Nous 
voulons & nous plaît , que les Edits, 
Ordonnances , & Déclarations cy- 
devant faites , tant par nôtrodit feu 
Seigneur & Pere que par Nous , fur 
le feit des querelles , appels ^ duels , 
combats & rencontres , foient de 
nouveau publiées , & inviolablemenc 
gardées & obiêrvées, A cette fin 
nous jurons & promettons en foy de 
parole de Roy , de n’exenipter à l’aj 
venir aucun, pour quelque caufe 
ou occafion que ce foie , de la 
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gueur d’icelle , & qu’il ne fera par 
nous accordé aucune remiflîon , par- 
don ou abolition à ceux qui fs trou- 
veront prévenus dudit crime ; , fi ^ 
aucunes en font preièntées à nos 
Cours Souveraines , ou autres Juges, 
voulons qu’ils n’y ayent aucun égard, 
comme à choie contraire à nôtre vo- 
lonté , quelque clauiè de nôtre pro-' 
pre mouvement , ou autre dérogatoi- 
re qui y puiflènt être appoiee. Défen- 
dons tres-cxpreifément à tous Prin- 
ces & Seigneurs êtans prés de nous, 
d’interceder , ou faire aucune prière 
pour ceux qui auront contrevenu à 
noidits Edits , à peine d’encourir 
nôtre indignation. Ordonnons qué 
pour empêcher & terminer les que- 
relles qui peuvent fiirvenir entre les 
Seigneurs, Gentils. hommes ,& au- 
tres , nos chers & bien-amez Cou- 
fins les Maréchaux de France , nos 
Gouverneurs & Lieutenans gene- 
raux aux Provinces , obièrvent fou 
gneufement ce qui leur eft mandé Sd 
ordonné par nofdites Ordonnances : 
Mais après qu’il y aura eû appel, 
duel , ou coi^at , voirions que k 
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connôif&nce & jugement en appar- 
uenne à nos Cours de Parlement, 
pour ce qui fera arrivé es Villes où 
elles font féantes , aux environs d'i- 
celles , ou bien plus loin , entre per- 
fonnes de telles qualité & importan- 
ce qu’ils jugent y devoir interpofer 
leur autorité : & pour les autres nos 
Juges Préfîdiaux & autres ordinaires , 
à h charge de l’appel. Laquelle nous 
avons entièrement interdite , & in- 
lerdiibns à nôtre grand Prévôt , 6c 
tous autres nos Prévôts Sc Juges ex- 
traordinaires , quelque attribution 
ou adreflè qui leur en pût être faite. 
Et afin que ceux qui tomberont en 
ce crime içaehent qu’ils n y peuvent 
ny leur pollerité jamais eiperer aucun 
bien , honneur ; repos , ny commo- 
dité , ny recevoir en leur mifère au. 
cun (bulagement & confolation par 
nôtre mifcricorde. Outre les peines 
portées par nos précédons Edits , dé- 
clarons que par le ièul fait delHits 
appels âc duels , êc aulli-tôt que le 
délit aura été commis , toutes Char- 
ges Sc Offices , dont (èront pourvûs 
& delii>qaans , feront vacans & iin»> 
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pet râbles , & tous leurs Autres biens, 
tant meubles qu’immeubles ,• acquis 
& confifqucz aux Hôpitaux & pau- 
vres des lieux où le crime aura etc 
perpétré ; & que la vendication def- 
dits biens puillent être requife par 
nos Procureurs generaux , leurs Sub- 
ftituts , & Adminiftrateurs defdits 
Hôpitaux , & l’adjudication faite par 
nos Juges , nonobftant la mort des 
delmquans , & tous laps de temps , 
ou prelcription quelconque. Décla- 
rons en outre toutes difpofitions fai- 
tes depuis le délit commis , ou aupa- 
ravant en fraude évidente de noidics 
Edits , milles ,& de nul efR't & va- 
leur ; voulons feulement fur lefdits 
biens & condamnations être déduits 
les frais de Juftice , amendes à pieux 
ufages , Sc ce que les Juges trouve- 
ront équitable d’adjuger aux enfans, 
fî aucuns y a , pour leur nourriture 
âc entretenement feulement. Ce que 
nous leur permettons , comme aulH 
d’ordonner fur lefdits biens confîf^ 
quez telles recompenfès aux dénon- • 
ciateurs & autres qui auront décoo- 
vert lefdits délits , qu’ils aviferont rai- 

fonnable. 
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fonnàble , aün que comme en un 
crime public & grandement décefta- 
blc , chacun foie invité à la dénon- 
ciation d*icclui, nous démettant, pour 
nôtre égard , au profit delHits Pau- 
vres & Hôpitaux , de tous droits qui 
nous poiirroient appartenir aufdics 
biens ainii confifqncz ; excepté tou- 
tefois les Fiefs principaux mou vans 
direftement & nuément de nôtre Cou- 
ronne , leiquels nous y voulons cftre 
réunis inféparablemenc , (ans qu’à 
leur préjudice les dons & remiffions 
que les veuves & heritiers pourroient 
obtenir de nous puiflènt eftre d’au- 
cun effèc ou valeur , en quelque for- 
me & maniéré qu’elles puiffènt eftre 
conecuès , & quelque claufè , com- 
me dit eft , qui y pût eftre appofêè. 
Et ce faiiànt , & pour les raifons que 
defliis , voulons & ordonnons que 
ceux qui depuis nôtre Régné , juC. 
ques à prefent font tombez en pa- 
reille faute , & fè (ont rendus cou- 
pables defdits apels , duels , & ren- 
contres fbient dilpenftz & exemtez, 
comme nous les diipenfôns & exem- 
tons par ces preicnics , de la peine 
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àe mort portée par Icfdits précedens 
J^dits & Ordonnances. Si donnons 
en mandement à nos amez ôc féaux 
Confeilleis , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , que ces pre- 
fentes , avfc lefdits précedens Edits 
& Déclarations , il!s fafTent lire , pu- 
bier & regiftrer , gardent , entre-, 
tiennent Ôc obfervent , faflent aufll 
garder , entretenir Ôc obferver en l«- 
cenduë de lèur redort inviolable- 
ment , fans y contrevenir , ny per- 
mettre qu’il y (bit attenté ou contre- 
venu direébefnent ou indircâ:ement , 
pour quelque caufè ou prétexte , & 
par quelque perfonne que ce (bit, 
cedant & faifant incontinent cedèr , 
reparer ôc reftituer toutes chofes à 
ce contraires : Car tel eft nôtre plai- 
fir. En témoin dequoy nous avons 
fait mettre nôtre fccl à ces prefèntes, 
données au Bois de Vincennes , le 
quatorzième joiir.de Juillet , l’an de 
grâce mil fix cens dix-fêpt -, ôc de 
nôtre Régné le huitième»' Signées 
Louis. Et plus bas ; Par le Roy 
DeLomenib. Et (ccllécs du grand 
fceau de cire jaune fur double queue. 
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Leuës , publiées & regiftrées , cui 
& ce requérant le Procureur general du 
Roy : Ordonné que copies collationnées 
ferout envoyées aux BaiUages & Se^ 
néchausfées, pour y être lû’és^ publiées, 
regijlrées , gardées & obfervées à la 
diligence des Subfiituts du Procureur 
general , aujquels enjoint la cer^ 
tijier avoir ce fait au moû» A Paris 
en Parlement , le vingt ^ quatrième 
Juillet mil Jix cens dix-fept.. 

Signé Vois IN. 


RESIDE LA C OV R 
de Parlement fur Rexecation 
de P Edit contre les Duels 
à* Combats. 

Du é. Mats i6ii, ■ ' 

V £U par la Cour le procès cri- 
minel fait par le Prévôt de la 
Ville & Châtellenie de Pontoilè, à 
la requête du Subditut du Procureur 
general du Roy audit lieu , deman- 
deur en crime de contravention aux 
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Edits de (à Majcftc , fur les dc- 
fenfcs des Duels , contre Toufïàinc 
Parent Marchand demeurant en la. 
‘dite Ville , Curateur créé au corps 
mort de défunt Louis de Charmont, 
vivant fieùr du Fay , les nommez de 
Gadencourt , la Barre , de Saint- Waft, 
Berval & Bellebonne , défendeurs 
’accufèz : ’Arreft de ladite Cour , du 
dixiéme Décembre dernier , par le. 
quel ledit procès auroit efté évoque 
en icelle J & pour y faire droit, ver- 
roit que les charges & informations 
feroieni apportées :-Lefd tes infor- 
mations interrogatoires dudit Pa- 
rent, recollement & confrontation 
des témoins à leurs faits : Autre re- 
collement pour valoir confrontation 
à rencontre defdits de Gadencourt , 
la Barre , de Saint- Waft , Bar val Sc 
Bellebonne , les défauts’ & contuma- 
ces contt'eux obtenus : Conclufions 
du Procureur general du Roy , ouy 
•& interrogé par ladite Cour Maître 
Heriflfé , Curateur créé au lieu dudit 
Parent au corps mort dudit Char- 
mont, fîir les cas à lu^ impofèz : T out 
■ confideré. Dit a été que la Cour a 
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cîcciaré & déclare lefdits de Char- 
mont , de Gadenconrt , la Barre , de 
Sàint-Waft , Ber val , & Bcllcboiine 
criminels de Leze-Majefte , pour la 
contravention par eux faite aux Edits 
des Duels & rencontres : Et pour ré- 
paration , a, condamné & condamne 
la mémoire dudit Charmont à per- 
pétuité, & leldits Gadencoiiit , la 
Barre, de Saint Waft,Berval &: Bel- 
lebonne être pendus & êtra^Iez , 
aux potences , qui pour cet effet fe- 
ront dreffees en la place de Grevé 
de cette ville de Par, s , fi pris & ap- 
préhendez peuvent effre en leurs per- 
ionnes j linon par effigie , en un ta- 
bleau , qui lêra attaché à une poten- 
ce en ladite Place r Tous les biens 
délits acculez confilcjuez au Roy, 
& appliquez aux Hôpitaux , de THô- 
tel-Dieù , de Saint Germain des Prez, 
& Pauvres Enfermez de cettedite Vil- 
le ; lûr iceux préalablement pris la 
fomme de deux mille livres parilîs 
d amende envers le Roy , applicable 
au pain des prifonniers de la Con- 
ciergerie du Palais. Fait inhibitions 
ôc défenfes à toutes perfonnes , de 
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quelque eftat & condition 
loient , de retirer ou receler en leurs 
Châteaux & Maifons lefdits de G a- 
dencourt , ta Barre, de Sainr-Waft, 
Berval , & Bellebonne , leur admini- 
ftrer vivres , eau ni feu ; ains leur en# 
joint les deceler , fe (àifit d*eux , 
les mettre és mains de la Juftice , à 
peine d’être déclarez fauteurs , com- 
plices & adhcrans dcfHits crimes. Et 
en cas de contravention au prelc'nt. 
Arreft, permet ladite Cour audit Pro- 
cureur general du Roy , faire infor- 
mer i pour l’information vûc , être 
ordonné ce qu’il appartiendra. Fait 
en Parlement le fixiémejour de Mars 
mil lût cens yingt-un. 

SignéVoisiN. 
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BDIT DV ROT SV R La 
déftnfe des querelles , duels , 4^- 
fels & rencontre s s portant con- 
frmation ^ augmentation des 
peines contenues aux Edits, Dé- 
clarations , & Arrefts faits cy 
devant fur même fujet* 

Donné à fâint Germain en Làye an 
mois d’Aouft 1615. 

Publié en Parlement le 10. des mêmes 
mois & an* 

L OUIS par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre : 

A tous prefens & à venir ; Salut, 
Nous avons un extrême regret Ec 
dcplaifir de voir journellement nos 
Edits & Ordonnances faits for les 
querelles , duels , combats de rencon- 
tres , Ôc autres , ü peu gardez & ob- 
ièrvez , contre les intentions tres- 
faintes du feu Roy nôtre tres-honoré 
Seigneur & Pere , que Dieu abfolve, 
le fos nôtres ; ce que nous eftimons ' 
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être plûtôt apivé par la licence dei* 
guerres & mouvemcns palTez ' qu’au- 
trcmcnr. Et afin que ce défi rdre ne' 
paflè plus avant , au très - grand 
mépris des Commandcmens de Dieu j 
fçac fiant combien cette efifùfion du 
fang cft deteftablc devant Ùl divine 
Majcfté J & qu’au préjudice de. nos 
Ordonnances , il ne foit contrevenu 
à nôtre volonté : Nous fommcs rc- 
folus d’y remédier en forte , que nps 
Sujets en reçoivent le fruit que nous 
dî lirons , & que nôtre confcicnce en 
demeure déchargée: Pour ces cauiès, 
& autres à ce nous mou vans , après 
avoir débberé de cettre affaire en nô. 
tre Conlêil , où êtoient la Reine nô- 
tre très -honorée Dame ôc Mere , au- 
cuns Pi inces de nôtre Sang, autres 
princes , plnfieurs Officiers de nôtre 
Couronne , & principaux âc nô- 
tre Confêil : Nous avons dit , ftatuc 
& ordonné, difons , ftatuofis & or- 
donnons , voulons, & nous plaît, 
par ces prefentes lignées de nôtre 
main , quç^ tous les Procès commen- 
cez à là requête de nos Procureurs 
generaux , oi^ leurs Subflituts , coiu 
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rre tous ceux qui ont contrevenu ' 
aux Edits des duels , & Déclarations 
faites fur les rencontres , demeurent 
furcis , fans qu*il foit pafle outre , 
leur en impofant filence , julques à 
ce qu*.iprés avoir mis en confidera- 
tion la qualité du crime , & les com> 
portemens des coupables , nous en 
aïons autrement ordonné. Et afin que 
chacun connoiflè la ferme refolution 
en laquelle nous fommes de faire 
perdre toute cfpcrance à nos Sujets , 
de quelque qualité & condition qu’ils 
fbient , d'être par nous difpcnicz à 
l’avenir de la rigueur , efîèt , & exe- 
cution emiere & abfoluê de nos Edits 
& Déclarations ; avons derechef dit , 
ordonné & déclaré , difons , ordon- 
nons & déclarons par ces Prdentes , 
que l^s Edits , Ordonnances & Dé- 
clarations cy - devant faits , tant par 
nôtredit feu Seigneur & Pere , que 
Dieu abfolve , que par Nous , fur le 
fait des querelles , appels , Duels & 
rencontres foient de nouveau pu- 
bliez J & particulièrement l’Edit du 
mois de Juin mil fix cens neuf , fait 
pu: nôtredit feu Seigneur & Pere , 
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auc nous roulons être gardé & oEr- 
fervé inviolablemenc en tous fei 
points , félon fa forme & teneur. Et 
pour ôter tous prétextes & difficnitez 
fur le fait defdits duels & rencontres: 
Voulons, ordonnons , & nous plaît, 
que fi aucun de quelque qualité & 
condition qu*il (bit , cft fi temeraire 
d*appel!er , recevoir billet, ou parole, 
conduire ou fc porter fur le lieu du 
combat ; ou qu*enfiiite d’une que- 
relle precedente , ou de proie , ou 
pr effet , il vienne après à rencon- 
trer fon ennemi , & I attaquer j que 
tant Tappellant que l’appellé , ou Ta- 
greffeur au foit defilites rencontres 
foient tenus , comme nous les tenons 
& déclarons , aimineïs de Leze-Ma- 
jefté divine & humaine. Ordonnons 
que comme tels , ilfbit procédé con- 
ir’cux , félon la rigueur de nos Or- 
donnances , & dérenfès précédentes: 
déclarant conformément à celles de 
Tannée mil fix cens dix-fept , que 
pour le fèul fait defdits appels , duels, 
& rencontrca , & auffi-tôt que le dé- 
lit aura été commis , toutes charges 
& Of^ces donc font pourvus les de^ 
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Knquans , {êront vaquantes & impe- 
trables , & tous leurs autres biens , 
tant meubles qu*immeublcs , acquis 
& confifquez , la moitié à Nous , la- 
quelle fans autre Déclaration que la 
prefente , lèra unie & réunie à nôtre 
Domaine à perpétuité , fans que ja- 
mais , pour quelque caufe 6c confi. 
deration que ce loit , elle en puilïc 
être tirée ni defiinie , fauf Tintcreft 
des Seigneurs dominans pour la mou- 
vance des arriéré fiefs , fi le cas y 
échet; Ôc l’autre moitié aux Hofpi- 
taux des lieux où ils fe trouveront Ici- 
tuez, fans autre jugement, que de 
laékion faite ainfi que delKis , les 
frais des procès préalablement pris. 
Défendons ànos Cours Souveraines,, 
& autres Juges , d’avoir aucun égard 
aux Déclarations,qui pourroienteftre 
accorefees , contraires à la prefente ; 
les déclarant dés à prefent milles , ôc 
fubrepticementobtenuës.Ordonnons 
en outre , que tous ceux qui porte- 
ront lefdits billets, Sc condiiiront au 
con bat, ioit au fait des rencontres 
& Duels , de quelque qualité qu’ils 
puifient eftre , Laquais , ou autres , 
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foicnt punis 4e mort, fans aucune 
grâce ny remiffion : Et fi aucunes en 
îontpcci^tées à nos Cours Souverai. 
nés , ou autres Juges , voulons c]u ils 
n’yayent aucun égard. Et pour d’au- 
tant plus reconnoîcre la vérité des 
faits expolèz , pour obtenir grâces 
par aucuns , qui mettent en avant 
leurs combats être arrivez inopiné- 
ment . & pour difièrend'pris fiir l’heu- 
re ; Nous ordonnons , que nul ne fe- 
re reçu à les pourfuivre , qu’il ne foit 
aéluellement prifonnier à nôtre fuite,. I 
ou en autre prifon Royale. Et d’au- 
tant qu’à faute de témoins , bien fou- 
vent les crimes demeurent impunis j 
Voulans apporter tout ce qui fè peut 
pour l’cntiere oblêrvation des pr^n- 
tes : Nous avons de plus ordonné & 
ordonnons , que, fur notoriété”, il foit 
à la requêté de nôtre Procureur ge- 
neral & fes Subftituts , décrété prife 
de corps contre les abfens j erx vertu 
duquel decret, à faute de les pouvoir 
appréhender, leurs biens leront (à\(vs> 
ôc eux ajournez à trois briefs jours , 
confecutifs l’un 1 autre j & fur iceux, 
défi ucs donnez à nôtredic Procureur I 
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general , & Tes Subfticius , pour en- 
être le profit adjugé fims autre forme 
ni figure de procès , dans huitaine 
apres le cr me commis. Si donnons, 
en mandement à nos amez & féaux • 
Coniêillers , les Gens tenans nos- . 
Cours de Parlement , Baiilifs , Séné- 
chaux , on leurs Lieutenans , & à 
tous autres nos Jufticieiis & Officiers 
qu*il appartiendra j que ces prclentes. 
ils faiïènt lire, publier & fnregiftrerj. 

Sc le con^nuen icelles ,enfcmblc les 
flifdiis E<3ts & Déclarations du feu 
Roi nôtre très . honoré Seigneur & 
Pere , & de Nous , execater , garder 
& obferver inviolablement , félon 
leur forme & teneur , fans les en- 
firaindre , ni fouffiir qu’il y foit con- 
trevenu par qui , ni en quelque forte 
6c maniéré que ce Ibit ; enjoignant à 
- nôrrcdit Procureur general & (es Sub- 
feicurs faire pour lad. execution tou- 
tes pourfuites Sc diligences pour ce 
requifes Sc nccelTaires ; Car tel eft 
nôtre plaifir. Et afin que ce (bitcho- 
fe ferme Sc fiable à toujours , nous 
avons fait mettre nôtre fcel à cefdi- 
tes prefentes , iauf en autres chofes 
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nôtre droit , & Tauttuy en toutes^ 
Donné à 0int Germain en Laye au 
mois d’Aoufl; , l’an de grâce mil fix 
cens vingt-trois , & de nôtre Régné 
. le quatorzième. Signé , L o u i s: El 
fur le reply j Par le Roy , D e Lo- 
mé n i e. Et (cellé du grand Sceau de 
cire verte en lacs de foye rouge & 
verte. Et à côté , Vilâ. Et fur ledit 
leply cft encore écrit* 

Regiflré , ce recevant le Precureur 
general du Roy :■ Ordonne la Cour - 
^ue le^refent Edit fera leû & publié 
à fin de trompe & cry public par lesi. 
Carrefours de cette Vide & autres 
lieux aceoutum(C}f^ pour être exécuté 
filon fa forme & teneur , enfemble 
EArrefi du dixfiptiéme Janvier mil 
fix cens quatom^ , aux charges por* 
fées par les ArreSés de vérification 
dés précedens Edits , des vingt-fixié^ 
me juin mil fix cens neuf , onz.iéme 
Juillet mil fix cens onz.e- j & dixhui- 
tiéme Adars mil fix cens treize ; dr 
copies d'iceluy envoyées par les Bail^ 
liages & Sénechaufsées de ce rejfort,^ 
four y être pareiUement hués ; psa- 
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buées & regifirées à U diligence des 
SubFHtHts dudit Procureur general , 
lef^uels certifieront la Cour de leurs 
• diligences au mois, A Parie en Far- 
lement , le vingt-neufiéme Aoufi mit 
fix cens vingt-trois. 

Signé , Du Tille T. 

Et encore fur ledit repiy eft écrit. 


Et le trentième jour dudit mois 
d! Aoujt J le préfent Edit j enfetnble 
C Arrefi de la Cour d' enregiflrernent 
et iceluy , ont été par moy Huijfier en 
ladite Cour de Parlement foujfigné , 
leus , publiez, a haute voix j fon de 
Trompe & cry public en la maniéré 
accoutumée , aux lieux & endroits qui 
eufuivent : a fp avoir , en la Cour du 
Palais , Porte de Paris , Place des 
Halles J Porte Baudoyer , Carrefour 
faint Severin , Place Maubert , & 
autres lieux j à ce que nul nen pré*- 
tende caufe ignorance , ^ n^ayt à , 
J contrevenir fur les peines y conte*- 
nues. 


S%né, De SAiMTEEEavi^ 
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KyîRRESr DE LA ÇOV R 
de Parlement centre les JhuTs 
de BûUteville yCemte de Pont- 
gïhault , le Baren de Chantait 
é' des Salles , peur s'être bat- 
tus en Duel le jour de Pâques^ 

Donné le 14. Avril 1^14. 

V EÜ par la Cour , les grand*’ 
Chambre , Tournelle , & de 
TEdic aflèmblces , les informations 
faites par Mahieu & Perier -Corn- 
miflàires au Châtelet de Paris , le 
ieptiéme du préfent mois : Autre in- 
formation faite p^r Maître Nicolas 
Lefpert , Baillîf àu Bois de Vincen- 
nés , pour raifon du duel fait le jour 
de Pâques , entre les nommez Bou- 
teville , Comte de Pontgibault , le 
Baron de Chantai! , & des Salles : 
Arreft de ladite Cour dii onzième 
dudit mois , par lequel auroit été 
ordonne que les cy-delïlis nommez 
feroient pris au corps , finon , ad- 
iournez à trois briefs }ours ^ leurs 
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Siens fai fis & annotez ; Procès ver- 
baux des perquifitions & aiSgna- 
tions à trois briefs jours du treize , 
quatorze , quinze , fcize , Sc dix-ièp- 
licme dudit mois : défauts contr’eux 
obtenus ledit jour feizicme : Arrefl: 
de ladite Cour dudit dix.fêptiéme du 
du preiènt mois , par lequel lefdits 
• defauts auroient été déclarez bien 
& deuement obtenus , de avant ad- 
juger le profit d’iceux , ordonné que 
les témoins ouïs efdices informations 
fer oient recollez en leurs dépoGtions^ 
pour le recollement valoir confron- 
tation : ledit recollement fait par l^un 
des Confeillers de ladite Cour les dix- 
huit & dix-neuf dudit tnois : Con- 
clu fions du Procureur general du 
Roy ; Tout confideré. Dit a été que 
la Cour a déclaré & déclare lefdits 
Bouteville , le Comte de Pontgi- 
bault , le Baron de Chantai! , des 
Salles, vrais contumaces, atteints & 
convaincus de crime de leze-Majefté 
divine & humaine ^ pour la contra- ^ 
vention aux Edits des Duels . faite / 
ledit jour de Pâques ; & pour répa- 
ration J décheûs des Privilèges de- 
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Nobleflè , déclarez ignobles , rôtu* 
riers & infâmes , condamnez être pen- 
dus & étranglez à une potence croi* 
fcc , qui pour cet effet fera dreflée 
en là Place de Grève de cette ville 
de Paris, leurs corps morts portez 
a Montfaulcon , fi appréhendez peu- 
vent être , finon par effigie en un 
tableau qui fera attaché à une poten- 
ce érigée en ladite Place, Ordonne • 
que toutes leurs maifbns en quelques 
Provinces , Villes , & lieux qu’ils 
foient , feront démolies , rafées & 
abbatuè's , & les foflèz comblez Fait 
défenfes à toutes perfonnes de quel- , 
que qualité qu’ils foient d’y rétablir 
ny édifier , & que les arbres qui font 
plantez és environs feront coupez 
par le milieu , les troncs demeticans 
pour mémoire de leur crime à perpé- 
tuité î & fera efdits lieux drelîé & 
érigé un pilier de pierre de taille , & 
en iccluy appofë une lame de cuivre , 
en laquelle feront gravées & tranf» 
crites les caufès de ladite démolition j 
le fur plus des biens defHits Boutevil^ 
le , Pontgibault , Chantail , & des 
Salles , aquis & confifquez au Roy 
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touchant Us ï)uels. 
pour être réunis à toûjours au Do- 
maine de la Couronne , l’autre moi- 
tié à l’HôteUDieu , Hôpital de (aint 
Germain des Prez, & Pauvres en- 
fermez. Fait itératives inhibitions & 
défendes à toutes perfonnes de les 
favorilcr , allifter , ny retirer en Iciirs 
maifons j ains leur enjoint les déce- 
ler , & mettre es mains de la Juftice, 
à peines de rafement ôc démolitions 
d’icelles. Ordonne en outre , que 
nouvelle perquiütion (êra faite def. 
dits àceufez en chacun quartier de 
cettedite Ville. Enjoint au Lieutenant 
Criminel s’y tranfporter en perfon- 
nc avec tous les Officiers du Châ- 
telet J & aux Bourgeois & Habi- 
tans , à la première'’ fommation qui 
leur (êra faite , de donner cc*nfort dc 
aideaux Officiers de Juftice. A or- 
donné & ordonne ladite Cour , qu’à 
la requête dudit Procureur general 
du Roy fera informé contre tous 
ceux , de quelque qualité & condi- 
tion qu’ils foient , lefquels jufqu’au 
nombre de deux cens afiiftoient à la 
conduite defdits Bouteville & autres 
êçans en un caroiTe attelé de fùc 
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chevaux , le huitième dludit prefcnf 
mois ; pour ce fait , ôf veû les con-* 
dufions du ^cocurcur general , or- 
donner ce qu'il appartiendra. Et ou- 
tre que le prciêni Arreft fera porter 
& prcicnté au Roy par un des Pré- 
(idens , deux Conicillcrs d'icelle , & 
le Procureur general pour le fup- 
plier tres-humblenaenc donner main 
forte à là Juftice , pour faire exécu- 
ter prclcntement les razemens , dé- 
molitions dcfditcs maifons , & ab- 
batis defdits bois« Fait. en Parlement 
le vingt-quatrième Avril nul fût cen* 
vingt-quatre , & exécuté le vingt- 
fèpticme dudit mois enfuiyanr. 

Signé, L'evesc^I, 

SECOND ARSRÈT donne* 
au Juj(t defdits Sieurs de 
Rûuteville , &e. 

Le 1 Avril 1614. 

C E jour , (lir la plainte faite à la 
Cour par le Procureur general 
du Roy que l' Arreft cy-devant don- 
ne contre Boutcville , Pontgibàut , 
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Bc autres , ayant, cté exécuté , 8c le 
tableau de leurs effigies attaché à 
une potence plantée en Grève , la 
nuit derniere ladite potence auroit 
etc coupée : Requeroit être ordonné 
qu'elle lèra remilc , 8c enjoint aux 
Archers faire le guet , pour empêcher 
que telle entreprife ne foit faite à 
l’avenir contre rautbricé du Roy, & 
( de la Juftice ; & informé comte 
• ceux qui ont commis ledit aéfce. La 
I matière mife en délibération : ladite 
Cour a ordonné & ordonne , qu’à 
la requête dudit Procureur general , 
'il fera informé contre les Gcntils- 
ho mmes 8c leurs Laquais , qui ont 
etc en troupe pat cette Ville , ÔC 
contre céiix qui la nuit derniere ont 
coupé ladite potence : Qu’il en Cerst 
rémis une autre , & le tableau deC- 
dits Bomeville,Pontgibant& autres, 
y attaché. Enjoint aux Prévôt des 
Marchands 8c Eclievins de cette Vil- 
le , Lieutenant de Robe-Courte , 
Prévôt de l'ifle 8c Chevalier du 
Guet , tenir leurs Archers ,tant dans 
l’Hôtel de Ville , qu’en la pla- 
ce de Grève , avec armes , tant de 

j , t 

I 

I 
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|our que de nuit , pour tirer fur ceux 
qui voudroient faire telle encreprife. 
Fais défenfes à tous Seigneurs & 
Gentils-hommes, leurs Laquais, & 
tous autres , d’aller en troupe pàl 
cette Ville. Ordonne, que le piefent 
Arrefl: fera mis és mains , tant du 
Sieur Duc de Montbazon Gouver^ 
neur , que des Colonels & Capitai- 
nes de cette Ville , pour tenir la main 
à l’execution d’iceluy , & empêcher 
lefditcs alîembices ; & en cas de for- 
ce & violence , faire lever les chaî- 
nes , & tirer fur ceux qui enireprcn- ' 
dront d’y contrevenir. Et pour cet 
effet ^ enjoint aux Habitans de la- 
dite Ville , avoir armes en leurs bou- j 
tiques. Et feront le prefènt Arreft , 
enfembîc ccluy donné contre lefdits 
Boutevillc & Pontgibaut , & autres, 
le 24. du prefent mois , leûs & pu- 
bliez à Ton de Trompe & cry public, 
en cette Ville & Fauxbourgs , impri- 
mez & affichez és Carrefours & lieux 
accoutumez , à ce qu’aucun n’en 
prétende caufe d’ignorance. Fait en 
Parlement le yingt-neufiéme Avril 
mil fix cens vingt- quatre. 

Signé , L’b V E s qu B. 
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'‘Len & pHhlié a fin de Trompe & 
ery public pur rnoy Simon le Duc , 
Juré Crieur ordinaire du Roy en la 
Tille , Prévôté & f^icomté de Paris^ 
ce joureChuy 50. jour d* Avril 1^14. 
accompagné de Mathurln Noiret Ju^ 
ré Trompette , & de deux autres 
Trompettes , & affiché par les Car^ 
. refours , tant ordinaires efuextraor^ 
dinaires , de la Tille & Fauxbourgs 
de Paris, 

Signé, Le Due. 


DE PAR LE R Ot. 

Defenfes aux Seigneurs de favo^ 
rijèr les Duels, 

A Paris le i(5. Juin 1614, 

N O Ü S avons fait & faifôns pat 
ces Prefentcs , (ignées de nôtre 
main , tres-cxpre(Tes inhibitions Ôc 
défenfes à tous Princes , Seigneurs , 
Gentils -hommes , & autres de quel- 
<5ue qualité & condition qu'ils foient, 
de favorifer , aflifter , Ôc retirer les 
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•contrevènkns â nos Edits & Décla- 
rations fur le feit dcfdits duels , ap- 
pels , & rencontres , en leurs Mai- 
îbns & Châteaux. Ordonnons que 
les portes en (èront ouvertes à nos 
Officiers , pour y faire perquifîtion, 
& fc laifir des coupables qui s’y trou- 

- veront ; Et en cas de refus , per- 

- mettons à nofdits Officiers d’en fai- 
re faire ouverture '& fe faire affifter 
de nombre, d’hommes pour ce fuffi- 
fânt. Enjoignons aux Bourgeois & 
Habitans des Villes, Bourgs , & Vil- 
lages , à la première interpellation 
qui leur en fera faite , de s’aiîèmbler 
au fbn du toefin , prendre les armes 
pour donner confort & aide à nof^ 
dits Officiers , en force que la for- 
ce nous en demeure , & à notre Ja. 
ftice : Et a tous Prévôts de nos Cou- 
fins les Maréchaux de France, Vice- 
Baillifs , & Vice» Sénéchaux , leurs 
Licutenans & Archers de prendre & 
conftitucr prifonniers les coupables; 
& pour chacune capture , voulons & 
nous plaît , cju’ils foient payez de la 
fomme de quinze cens livres , à pren» 
. dre fur la Rccepte de notre Domaine 

en 
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4tn vertu des Prefentcs , fans autre 
mandement plus particulier. Défen- 
dions en outre à tous Curez , leurs 
Vicaires , & tous autres Ecclefiafti- 
ques de les enterrer ny foufiSir en- 
terrer par qui que ce mit , en Ter- 
re fàinte , fuivant nos précedens E- 
dits. Enjoignons aufli à cous OHi. 
ciers , chacun en leur rdîôrt , au 
premier bruit d*un duel commis , Ce 
tranfportcr fur les lieux , po ir infor- 
mer , & fe (àiiir des perfbnncs 6C 
criminels , à peine de privation de 
leurs charges. 


i^RRBSr DE LA COVR 
de Parlement contre Ceux ^ui 
fe fint battus en Duel le 2S^ 
du frefent mots de 'Janvier 
lâ JS, 

V E U par la Cour les informa- 
tions faites à la requête du 
Procureur general du Roy , par le 
Comrai (Taire Perier , le vingt - hui- 
tième Janvier mil fix cens vingt-cinq. 
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Uir les contraventions faites aine F dits 
des Duels , par les nommez le Mar- 
quis des Portes , Bouteville , Cheva- 
lier de Valencey , 6c Canois ; Con- 
clufions du Procureur general du 
Roy , 6c tout conftderé. La Cour a 
ordonné ôc ordonne que lefdits Mar- 
quis des Portes , Chevalier de Va- 
lencey , 5c Canois , lèronc pris 5c 
appréhendez au corps , 6c amenez 
en la Conciergerie du Palais' , fi pris 
6c appréhendez peuvent être, fin on - 
adjournez à crois briefs jours , leurs 
biens fàifis 6c annotez : Et que les 
Arrefts cy- devant donnez contre 
Bouteville , Pontgibaut , 6c autres , 
(êront executez félon leur forme 6c 
teneur en tous leurs chefs i 6c le ta- 
bleau dudit Bouteville de nouveau 
mis en la Place de Grève , Ôc atta- 
che à une potence , qui pour cet ef- 
fet y fera mile , 6c lefdits Afrelh de 
nouveau publiez à fbn de Trompe 
&■ cry public j à ce qu'aucun n’en 
prétende caufè d'ignorance i Fait dé. 
îenfes à toutes perfonnes les retirer, 

Ôc leur fournir aucuns vivres , à pei- 
ne d’être les contrevenans pris com- 
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me criminels.de Leze-Mijefté : Ec 
qu’à la requête dudit Procureur ge-. 
neral il (èra informé contre ceux, 
qui contre la teneur defdics Arefts 
ont logé , retiré & recelé lefdits 
Bouteville & autres ; pour les infor* 
mations faites , rapportées & com- - 
muniquces audit Procureur general* 
ordonner ce que de raifôn. Fait en 
Parlement le vingt - neuficme jour 
de Janvier mil fix cens vingt- cinq. 

Signé, R ADI G UES. 


EDITDV RorsVR 

f^iit des duels & rencontres^ 

Donnée a Paris au mois de Février. 
16 

Publié en Parlement le 14. Man 
audit an, 

L O Ü IS par la grâce de Dieu Roy, 
de France & de Navarre ; A tous 
préfens & à venir ; Salut. Comme il 
a*y a tien qui viole plus làcrilege- 

Eij 
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ment la Loy de Dieu que la rage 
effience des duels , n’ y qui foit plus 
contraire à la confèrvation & aug- 
mentation de nôtre Eftat ;en ce qu'il 
(è perd par cette fureur grand no-n- 
' bre de nôtre Nobleflê , qui en eft 
une des principales colomnes : aufli 
‘ nous avons jufqu’icy recherché tous 
les moyens à nous poffibles pour en 
arrêter le cours , par la terreur des 
peines rigoureules , & chatimens 
exemplaires , impolc* à ce crime 
par nos precedens Edits : Mais dau- 
tant que la qualité defdites peines 
eft telle , qu'aucuns de ceux qui ont 
l'honneur d'approcher plus prés de 
nôtre perlonne , ont pris fouvent la 
liberté de nous importuner , pour en 
moderejr la. rigueur en diverfes ôcca- 
hons : Ce qui a fait que les coupa« 
blés qui ont par cette faveur & con- 
fideration obtenu lur ce nos Lettres 
d’abolition , (ont demeurez entière- 
ment impunis contre nôtre inten- 
tion } & que d’ailleurs , par la con- 
ceffion de oes premières grâces pat« 
ticuliercs nous avons été n’agucres 
daucai:ic plus obligez de défecer - à, 
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fïnftante prière qui nous en a été 
faite rfe la part de nôtre tres-chere 
& bien aimée Sccur la Reiae de la 
Grand’ Bretagne , fur le point & en 
confideration de fon Mariage , & 
des grâces , allegrelîes , & contente- 
ment public qu’en ont deû recevoir 
tous les ‘peuples de nos Royaumes , 
d’accorder ur-e abolition generale de 
tous lefdits crimes pour le pafîé. De- 
iirant remedier & pourvoir de nou* 
veau à ce que telles fautes ne fè com- 
mettent cy- après fur j’efperance 
d’impunité j & même prévenir & • ■ , 

empêcher la licence & l’efFec de tou.: 
tes les prières ou importunitez qui 
nous pourroient être faites pour 
exempter les coupables du châtiment 
qu’ils auront mérité ; Nous , ifâns 
révoquer nos précedens ^dits pour 
l’avenir , avons avifé & refolu d’é- 
tablir &.impolèr nouvelles peines , 
d’autant plus convenables aux fins 
que nous nous propolôns , qu’êtans 
moins rigôurcules , il fera moins 
loiûble de nous requérir & impor- 
tuner pour en décharger les coupa- 
bles, qui n’eii pourront jamais être 

E iij 
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difpenfw , pour quelcjue caofê', & 

gar quelque voyc que ce puifle cire* 

1 • 

A CCS caufès , de l’avis de la Reine 
nôtre très- honorée Dame Sc Mere, 
nôtre tres-cher & bien-aimé frere le 
Duc d’Anjou , Princes de nôtre Sang, 
autres Princes Officiers de nôtre 
Couronne , & autres principa^ux de 
nôtre Corfeil , Nous avens , en la 
faveur & confideration de nôtre très, 
chere & bien -aimée Sceur la Reine 
de la Grand’ Bretagne , xemis , quit% 
té ; pardonné & anoli ; remettons ^ 
quittons , pardonnons & abolirons 
les cas & crimes commis par cy-de*. 
vant contre noldits Edits des duels 
&: rencontres ,• remettons les coupa* 
blés çn leur bonne famé & renom* 
mée , & en leurs biens ,même eeox 
ou heritiers d’icenx contre lelquels 
feroienc intervenus ArreBs de con* 
damnation en nos Cours Souverain 
nés par défauts & contumaces , & 
impofons fur ce filence perpétué! à 
nos Procureurs generaux , leurs Su b* 
(lituts , 6c tous autres , fans préjudi* 
ce toutefois des dons par nous ffiies 


Diqr. Coo>^lc 
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lîes confifeations à nous acquifès , & 
à la charge que ceux qui s’êtant bâti' 
tus auront tué , & font encore â 
prefènt vivans , feront tenus de pren- ' 
dre Lettres particulières d’abolition 
de nous , les faire enregiftrer en noS 
Parlemens , & de fàtistaite aux par- 
ties civiles , s’il y échet. Ordonnons 
que tous ceux qui tomberont à fâi 
venir dans ce crime , foie appèllans 
ou appeliez , nonbbftant quelque^ 
Lecrres de 'grâce ou pardon qu*il$ 
puifTènt obtenir de nous par fürpri- 
(c , ou autrement , demeureront dés 
fors privez de toutes leurs Charges j 
s’ils en ont , aufquelles à l’inftant fe-i 
ra par nous pourvû ,& pareillement 
décheûs de toutes penfions & au- 
tres grâces qu’ils tiendront de nous i 
fans efperance de les recouvrer ja- 
mais ; & ^’en outre ils feront pui 
nis félon la rigueur de nos Edits pré- 
cedens , ainfi que les Juges verront 
que l’atrocité des crimes & circon- 
ftances d’iceux le pourront mériter ; 
laiflant à ia religion de riofdits Juges 
d’infliger plus grandes peines , félon 
qu'ils jugeront en leur confcience j 

E iiij 
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fans néanmoins que la modération 
des peines cy- après exprimées fe 
puilîè étendre ftir ceux qui^ contre- 
venans à cet Edit auront tué , au- 
quel cas nou 
gueur de nos 

Et en cas que ceux qui nous au« 
font contraints de les priver de leurs 
Charges s^en relîèment envers ceux - 
que nous en aurons pouivûs' , & les 
appellent ou excitent au combat, 
foit par eux-mêmes , ou par autruy , 
par rencontre ou autrement ; Nous 
voulons que telles gens & ceux dont 
ils fc (èrviront f oient dégrade* de 
Nobleflè , déclarez infâmes , & pu- 
nis de mort , (ans pouvoir jamais 
être relevez defdites peines par au- 
cunes de nos Lettres. aufquelles nous 
défendons ires - expreflément à nos 
Officiers d'avoir égard , fi tant eft 
que par fiirprife ou autrement ils 
vinflènt à en obtenir^ 

ITL 

. Voulons aulïi que le tiers des biens 
des appellans & appeliez demeure 
confiiqué , moitié aux Hôpitaux qui 


s entendons que k ri- 
piécedens Edits ait lieu. 
U. 


J 

Digilized by Google 



touchant les Duels. loy 
ftront établis dans les Provinces 
pour les foMats eftropiez , dont nous 
chargeons nos Procureurs generaux, 
leurs Subdituts , & tous ceux qui au- 
ront charge de Tadminidration dedî,- 
Hôpitaux , de faire Ibigneule recher- 
che & pourfuite , à^peine d*en ré- 
pohdre en leur nom en confidera- 
tion dequoy nous ordonnons que 
leur aâiion dure pour le temps & 
efpace de vingt ans , quand même 
ils ne feroienr aucune pourdiite qui 
la pût proroger j & l’autre moitié 
applicable à nous , pour en dilpolèr, 
foit en faveur defdits Hôpitaux , ou 
autrerrent , ainfi qve nous venons 
bon être , le quart de nôtredit demy 
tiers préalablement pris peur les dé- 
lateurs : Et au cas que kCd. coupables- 
fudènt trouvez dans nôtre Royaume 
pendant le« trois ans de leur ban- 
nidement , Nous voulons qu’on au- 
tre tiers de leur bien foit pareille- 
ment condfcué pour la-fufdite con- 
travention & infradion de leur ban, 
applicable comme defliis , moitié à 
nous , & l’autre moitié auldits Hô- 
pitaux^,. le. quart du premier demy 

E V 
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tiers préalablement pris pour les dé- 
lateurs } & qu*en outre à la diligence 
de nos Procureurs generaux ou leurs 
Subftituts , fur la première délation 
qui leur en (èra faite , ou avis à eux 
donné defdites infra âions de ban, 
les coupables foient mis & retenus 
prifonniers jufques à la fin dudit 
bannifiement j enjoignant pour cet 
cfïèt aux Gouverneurs , Lietitenans 
generaux , Baillifs , Sénéchaux , Gou- 
verneurs particuliers de nos Villes , 
6c Prévôts des Maréchaux , de leur 
donner main forte à Icxecution de 
ce que dcfiùs toutefois 6c quantes 
qu'ils en lieront requis^ 

IV. 

Et bien que les appellans 6c ap- 
peliez efdits duels Ibient tous cou- 
pables , celuy qui provoque étant 
principal autheur du crime de tous 
les deux , Nous voulons qu'outre les 
peines cy-defïùs fpecifiées , tout ap,- 
pellant ait trois ans de banniflèment,. 
& qu'au lieu d’un tiers de fbn bien, 
il en perde la moitié , applicable 
' comme dcffiis , fans préjudice au® 
de plus grande peine , fi nos Jug^ 
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ordinaires jugent l’atrocité du cas le 
mériter. 

V. 

Et pour ce qu’il eft diverjfès fois 
arrivé qu’aucuns , pour éviter la ri- 
gueur des peines que nos Edits im- 
pofènt à tels crimes , ont recherché 
i’occafion de fè rencontrer pour 
couvrir le deflein prcrnedité qu’ils 
avoient de fè battre j Nous voulons 
& ordonnons que fi ceux qui auront 
eû querelle , différends , ou préten- 
due offènfède part & d’autre , vien- 
nent à fe rencontrer , & fe battre 
/èuls , ou en pareil état & nombre 
de part & d’autre , à pied on à che- 
val 5 l’aggrellèur foit fujet aux mê- 
mes peines & rigueurs , tant de nô- 
tre prefent Edit que des précedens , 
' encore que d’ailleurs il ne fût pas 
vérifié que (ôn ddïêin fût prémé- 
dité J ou l’aggrcffion ne fe pourra 
prouver , Nous emendons que lefi 
dites deux parties foient également 
châtiées , iàuf , s’il arrivoit combat 
en d’autres rencontres de nombre 
-inégal , & fins precédente aigreur, & 
procéder contre ks ièul 5 aggrelfous 

E vj 
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& coupables . & les punir par Tes 
’ voyes ordifiîaires* 

VL 

Dautant aufli qu*il s’eft trouvé 
d’autres nos fujets , qui ayant pris 
querelle en nôtredit Royaume , & 
s’êcatît donné rendez-vous pour fe 
battre hors ^ ou ftir ks frontières 
d’iceluy , ont eftimé par ce moyen 
pouvoir éluder l’autorité de nos E- 
dits , Nous voulons que ceux qui 
tomberont en telles fautes foient 
pourfuivis tant en leurs biens du- 
rant leur abfcnce , qu’en leurs pcr- 
fonnes après leur retour , tout ainfi 
& en. la même forte que ceux qui 
contreviendront à ce nôtre prefènt- 
Edit ; 6ns fortj-r de nôtre Royaume- 
les. jugeant même plus punilTàbles 
en ce que le temps qu’ils prennent 
leur donnant Heu de connoître leur 
faute , la furprilè & les premiers 
fnonvemens qu’on a dans la chaleur 
d’une ofîèniè fraîchement reçûe , ne- 
les peut cxcufer., 

VIU 

Et quoy que nous eftimions que 
là publication de cêtuy nôtre pre<- 
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fênt Edit , que nous voulons à l a- 
vcnir être inviolable , empêchera tousr 
nos fujets de tomber és fautes^, con- 
tre lefquelles il eft fait ; fi toutefois 
il artivoit qu’ils fuflènt fi miferables^ 
que de ne s’en abftenir pas , & que 
non contens de commettre tels cri- 
mes fi énormes devant Dieu & les 
hommes , ils y attiraient & enga- 
geaflent encore d’autres perfbnnes 
dont ils Ce (èrvipoient pour féconds , 
tiers , ou autre plus grand nombre 
ce qui ne peut être fait par -aucuns,, 
que pour chercher lâchement dans 
i’adrellè ou le courage & fecou^ 
d’un tietis , U fureté de leurs perfon» 
nés , qu’ils veulent expofet pat va- 
nité contre leur devoir , fous cette^ 
(èule confiai, ce : Nous voulons que 
ceux qui fe rendront coupables à l’à*» 
venir d’une telle & fi criminelle là- . 
cheté , foient irremifliblement pu- 
nis de mort , firivant la rigueur dé 
nos premiers Edits, & dés à prefenc 
déclarons les appellans-' & appeliez,, 
qui fe ferviront defilits féconds , tiers, 
ou autres , ignobles , eux & leur po- 
Cledtc , decheûs de toute Noblelfe 9 
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& incapables de toutes Charges pour 
jamais , fans que nous ny nos fuc- 
ceflêurs les puiflcnt rétablir , & leur 
©ter la note d*infamie que juftement 
ils auront encourue , tant par Tin- 
fradion de nos Edits , que par leur 
lâcheté i nonobftant toutes Lettres 
de grâce & de rcmiffion qu’ils puif^ 
fent obtenir de nous au contraire , 
par furprife ou autrement ; lefdits 
ièconds ou tiers néanmoins demeu* 
rans (èulcment fujets aux mêmes 
peines des appellex , finon qu’eux- 
mêmes euflent fait l’appel , auquel 
ças iis lèront punis des peines por- 
tées par ce prefent Edit contre les 
appcllans. 

VIII. 

Nous voulons en outre , & ©re- 
donnons que ceux qui pofledenc des- 
biens à vie feulement , fans aucun 
droit de propriété , foient pour l'in- 
fradion du prclent Edit , outre les 
peines de ban portées cy deilùs , au 
moins privez pour cinq ans des deux 
tiers de leur revenu , applicable moi- 
tié aulHits Hôpitaux , & moitié aux 
autres oeuvres pies , félon nôtre diilf 
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pofîcion jfans préjudice de plus gran- 
des peines , fi les cas le méritent* 
IX* 

Que tous les cnfans de famille 
qui feront convaincus de telles fau- 
tes , outre les peines de privation de 
toutes les charges * penfions , Ôc in- 
capacité d'en tenir à l’avenir ; au 
lieu de trois ans de banniflèment 
portez cy-dclfus, foient retenus au- 
tant de temps^ étroitement piifon- 
niers. 

X* 

Et afin que nôtre prefènt Edit foi* 
plus inviolablement obfervé , Nous 
voulons que la mort foit irremiffi- 
blement infiigée à tous ceux qui 
pour la fécondé fois viendront à le 
violer , comme appellans , de quel- 
que qualité & condition qu'ils puil» 
^nt être.. 

X I. 

Or bien 'que les crimes fufilits- 
loient déteftables en tontes fortes 
de perfbnnes ,y en ayant néanmoins 
aufquels par diverfes confiderationsi 
ils font plus horribles , & requie- 
xent par confequent une particulier 
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TC , ôc plus grande peine que les au- 
tres ; comme és perfonnes qui les 
commettent envers ceux qui les ont 
nourris & élevez , qui ont été leurs 
Tuteurs , qui font leurs Seigneurs 
de fief, qui ont été leurs Chefs , & 
leur ont commandé j & fpecialcmenc 
quand leurs querelles naiffent pour 
des lujets de commandement , châ- 
timent , ou autre adion paflee du- 
rantqu*il8 auront été fous leur char- 
ge : Nous voulons ôc ordonnons que 
les coupables defclits crimes , foienr 
fans diminution des peines cy-deflus, 
punis en outre en leurs perfonnes , 
fuivant la rigueur de nos Ordonnan- 
ces Ôc precedens Edits. 

XI 1. ^ 

Et s’il arrive qu’il y air eâ appel , 
duel ou combat , Nous voulons que 
là connoiflànce & jugement en ap- 
partienne à nos Cours de Parlement, 
pour ce qui fera arrivé es Villes ou 
elles font feantes , aux environs d’i* 
celles , ou bien plus loin , entre per- 
fonnes de telle qualité & importan- 
ce , qu’ils jugent y devoir interpo- 
^ leur autorité hors ces cas , 



touchant la Duels, ir^ 
nos Juges ordinaires , à la charge de 
l appel : avec défenlês à nôtre grand 
Prévôt , (es Lkutenans , & tous au- 
tres nos Prévôts , Lieuifenans de Ro- 
be-Courte , & autres Juges extraor- 
dinaires d’en connoître , quelque at- 
tribution ou adredê qui leur en pût 
être faite , déclarant dés à prefenc 
telles procedures nulles , & de nul 
effet. 

XIIL 

Or parce que ce n*eft rien de fai- 
re des Loix fi on ne les fait religieu. 
ièment & inviolablement obferver^’ 
pour rendre les peines fpecifiées par 
Je prefent fcdit plus certaines & iné- 
vitables, & ôter toutes efperances de 
grâce & de faveur , Nous déclarons 
devant Dieu Si les* hommes « à la 
décharge de nôtre conlciencc , que 
nous avons folcnnellemcnt promis , 
qu’encore que pour autres confide- 
rations , ou par importunité , nous 
nous peuflions cy-devant être relâ- 
chez en quelques occafions particu- 
lières , de remettre les peines de nos 
Edits précedens , Nous n’accorde- 
rons jamais feiemment aucunes 
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très pour remettre celles du prefent 
Fdit , que nous avons fait jurer en 
nos mains aut Secrétaires de nos 
Commandemens de n’en ligner au- 
cunes , & à nôtre très- cher & feaï 
Chancelier de n’en point fceller, quel- 
que expreiîe injonÂion & comman- 
dement qu’ils en puilTcnt recevoir de 
nôtre part ; ains reluler abroiument 
tous ceux qui pourfuivront telles grâ- 
ces nonobftant qu’ils expolènt les 
&its comme douteux , ôc les dégui- 
fent pour les faire paroître rencon- 
' tre inopinée. Que nous tiendrons no» 
Confeillers pour prévaricateurs fi ja^ 
mais ils confentent au contraite , ôc 
manquent à nous avertir en gens de 
bien de ce à quoy nous nous obli- 
geons par le prélènt Edit : Que nous 
avons défendu ôc défendons à tou- 
tes pcrfonncs de quelque qualité & 
condition qu’elles foicnt , de nous 
faire aucune prière au contraire , en 
déclarant infraéfceurs de nos Loix, 
ennemis de nôtre réputation , Sc in- 
dignes de notre bonne grâce , tous 
ceux qui médiatement ou immédia- 
tement l’olcroienl entreprendre. Et 
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pour empêcher qiie les conpabies ne 
reçoivent aucune faveur ou affiftan» 
ce , Nous défendons à toutes perfon- 
nes de quelque condition qu’elles 
pniflènt être , de doni.er retraite aux 
contrevenans à ce prelènt Edit , à 
peine d'être bannis pour un an de 
nôtre Cour ; Et partant , ii aucunes 
Lettres contraires fe trouvoient cy. 
^tprés expédiées , pour quelque cau- 
fè , & (bus quelque prétexte que ce 
fbit , Nous voulons qu’elles foient 
Huiles Ôc de nul e^t , comme don* " 
nées par furpriies , contre nôtre in- 
ttneion & nôtre foy : far/aos très- 
exprelTes défenfes à tous nos Juges 
ôc officiers aufquels elles feroient 
adteltces , d’y avoir aucun égard » 
iûr les mêmes peines que deffiis» 

XIV. 

Et damant que 'quelques-uns fe 
voyans appeliez fc pourroient enga- 
ger au combat, non par feule fureur 
ôc paffion brutale , comme il arrive 
(ouvent ; mais par la crainte d’être 
(bubçonnez de manquer de valeur 
& de courage s’ils; refufoient d’y aU 
1er ; pour lever cette vaine appte» 
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henfion , & en outre recompenfêt fe 
mérite & fagefle ; de ceux qui con- 
duits par ta raifcm , par Tamour & 
crainte de Dieu , ou par un defir re- 
ligieux d’obéïr à nos Loix , rcfufe- 
lont le duel êtans appeliez , ■ & le 
refèrveronr à employer feur courage 
aux ’ occafions légitimés qui le peu- 
vent requérir , pour le bien de- nôtre 
fcrvicc , àc Tavantage de nôtre Eftar, 
Nous déclarons , que nous reputons 
& reputerons toujours tels refus 
pour marques. & témoignages d*une 
valeur bien conduite , digne d^être 
employée par Nous aux charges mi- 
Ktaires , & plus honorables & impor- 
tantes comme nous promettons & 
jurons devant Dieu de les en grati- 
fier très- volontiers , quand les occa-^ 
fions s*cn ofiritônr^. 

XV.. 

Et afin que ceux qui font offèit- 
fêz , ou croyent l*être ; ne fc laiflènt 
tranfporter à la fureur de ce crime y 
fbus couleur de ne pouvoir retirer 
fàtisftiftion des injures qu*ils pré- 
tendroient avoir reçûës : Nous en- 
joignons aux Officiers de nôtre Cou- 
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ronnc , qui fc trouveront plus pro- 
ches xle V.oSinCAnt , & aux Gouver- 
neurs Lieucenans generaux de nos 
Provinces , Capitaines & G ou ver* 
neurs particuliers de nos Villes & 
Châteaux , que dans Tétenduc de 
leurs charges , liir les avis qu’ils au- 
ront des différends forvenus entre 
ceux qui y font profeffion des ar- 
mes , ou fur les plaintes qui leur fe- 
ront faites par les ofïênféz , ils man- 
dent & faflènt venir aufli-rôt devant 
eux les ofïènfânt , pour avec l’avis 
de deux ou trois Gentils . hommes 
voifins , fages & bien fcnfcz , ordon- 
ner une fatisfaé^ion fi honorable à 
l’ofïènfc , quM ait fujct d’en demeii. 
rer content } étant neceflâire , pour 
empêcher Tii./blence de ceux qui of. 
fenfènt trop legerement , de les châ- 
tier par des réparations auffi rigou- 
reufès à ceux qui les font , qu’hono- 
rables à ceux qui les reçoivent. Et 
au cas que l’un ou l’autre ne veüilie 
déférer à ce qui par eux aura été ar-* 
rcté , ils feront par nofHits Gouver- 
neurs , Lieucenans generaux , & Of» 
ficiers fufilits , renvoyez pardevani 
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nos très- chers & bien amex Confins 
les Connétable & Maréchaux de 
France , êtans prés nôtre perfbnne, 
ou aux Provinces dans lefquelles tels 
cas pourroient être arrivez ; au 'quels - 
Nous donnons dé nouveau toute au* 
toricé de décider &: juger abfolument 
tous diÉFcrends de cette nature fiir le 
point d’honneur , & réparation d'of- 
îenfè, ibient qu’ils foient arrivez dans 
nôtre Cour , ou en quelqu’autre en- 
droit de nôtre Royaume , que ce 
puifiè être. Entendons toutefois, que 
pour les différends arrivez en nôtre- 
dite Cour & fuite , nofdits Confins 
les Connétable & Maréchaux de 
France qui s’y trouveront , en pren- 
nent les premières connoillânees , & 
pourvoyent , félon l’ordre fufilit , à 
tout ce qui fera befbin ; fans néan- 
moins que les offenfèz , ou préten- 
dans l’être , lefqnels pour les répara- 
tions defdites ofïènfes foit à l’hon- 
neur , biens , ou autre intereft , en 
voudront faire leur plainte & pour- 
fuite pardevant nos Juges ordinaires, 
en puifient être empêchez , ny ap- 
peliez pour, ce à la requête.’ des o£* 
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fenfâns devant nofdits Coufiris les 
Maréchaux de France , Lieutenans 
'ou Gouverneurs de nos Provinces, 
devant lefquels ils feront feulement, 
tenus de répondre aux plaintes que 
Ton voudroic faire d’eux , ikns pré- 
judice de leurs aâiions juridiques. 
XVI. 

Et au cas que leiHites parties of? 
fenfantes rcfufênt de fubir le juge- 
ment defdits Gouverneurs de nos 
■ Provinces & Villes , ou en leur ab- 
fence de leurs Lieutenans ; & que 
fur ce elles ne fe pourvoient pas fur 
Je renvoy pardevant nos Coufins les 
Connétable , & Maréchaux de Fran- 
^ce : Nous enjoignons aufdits Gou- 
verneurs & Lieutenans de les faire 
pourfuivre & appréhender par les 
Prévôts de nofdits Coufins le Maré- 
chaux de France , & les contraindre 
par toutes voyes de fubir le jugement 
qu'ils auront donné j voir même , les 
mettre & retènir en prifon , jufques 
à ce qu'elles y ayent (àtisfait , & les 
co/i«damner à l’amande , & autres pei- 
nes qu’ils jugeront raifonnabfes pour 
la réparation de Ia defobéïHànce de 
ducecatdement. 
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XVïI, 

Et pour leur donner moyen de 
terminer facilement tous diflferends 
de cette nature , Sc de faire réparée 
toute^ injure. Nous nous obligeons 
d’accorder for leurs avis , tout ce 
que nôtre confcience nous pourra 
permettre pour la fatisfaâiion des of- 
fenfoz : Voulans que tous ce qu’ils 
prononceront , touchant le point 
d’honneur &c réparation d’odfenle, 
j[bit fi religicufèment exécuté de tou- 
tes parts i que fi quelqu’une des par- 
ties vient à y manquer, outre les pei- 
nes de pnfon , & autres qu’i s leur 
pourront impolèr , ils foient déduis 
des privilèges de Nobleflè, Enjoi- 
gnans pour cet efîèt à nos Eleus , 
Officiers & Afleeurs des Tailles de 
les comprendre au roolle d’icelles , 
& les taxw: félon leurs facultez , (ans 
ufer d’aucune connivence ny retar- 
dement , fi. tôt qu’ils auront vû les 
Jugemens rendus par nofdits Cou- 
fins les Connétable 6c Maréchaux de 
France , ôc autres de nos Gouver- 
neurs éc Officiers cy-ddfos men- 
tionnez J fiir peine aux Eleus , 6c 

autres 
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autres Officiers de nofdites Tailles , 

-de privation de leur charge , & d’en 
répondre en leur propre & privé 
nom } le tout comme dit eft , fans 
préjudice des aâ;ions civiles que les 
uns & les autres pourront avoir à 
intenter ou pourfuivrc devant les Ju- 
ges ordinaires , par l’ordre & les for- 
mes juridiques : Lefqueiies nean- 
moins , nous exhortons nofdits Cou- 
fins & autres qui (cront employez ' 
au jugement des querelles & ofîen- 
fies > de compofe'r & accorder amia- 
iblement autant qu’il iè pourra faire , 
pour ofter toute occafion au renou- 
vellement des aigreurs & animofitez 
qui produifent cesaccidens funcftes. 

XVIIÎ. 

Et d’autant que par la négligence 
de nos Officiers fufdits , le^uels 
nous voulons vaquer affiduement à 
terminer les querelles qui naîtront 
entre nôtre NoblefIè& autres gens 
faiiàns profejdton des armes , ou par 
la connivence dont ils pourroient 
ufer pour favorilcr l’une des parties , 
il pourroit arriver que nôtre inten- 
tion n*auroic pas l’e^c que nous de« 
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(irons , veu que l’execution d’icelie 
dépend de leur foin & de leur vigi- 
lance ; Nous enjoignons & tres-cx- 
prcflement commandons , tant à tous 
nofdits Coufins les Connétables & 
Maréchaux de France , que Gou- 
verneurs & Lieutenans Generaux 
defdites Provinces , de tenir la main 
exaâement '& diligemment à l*ob- 
(ërvation de nôtre prelent Edit , (ans 
permettre que par faveur , conni- 
vence & autre voye , il y (bit con- 
trevenu en aucune (ôrte & maniéré* 
Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux Confeillers les gens 
tenans nos Cours • de Parlemens , 
Baillifs , Sénéchaux , & autres nos 
Jufticiers & . Officiers qu*il appar- 
tiendra , que le contenu en ces preu 
(entes , ils fadênt lire , publier & en- 
regiftrer , garder & obfêrver , gar- 
dent & obfervent inviolablement , 
& (ans l’enfraindre : Car tel eft nô- 
tre plaifir. Et afin que ce (bit chofe 
ferme &. ftable à toujours , Nous 
avons (igné ces prefèntes de nôtre 
propre main , 6c à icelles fait met- 
tre & appofer nôtre fcel , (âaf en 
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autre choie nôtre droit, & Tautruy 
en toutes. Donné à Paris au mois 
de Février Tan de grâce mil fix cens 
vingt- fix , & de nôtre Régné le (èi- 
ziéme. Signe , LOUIS. Et plus 
bas , Par le Roy , DeLomenie. . 
Et à côte , P^tfam Et (celle du grand 
fceau de cire verte , fur lacs de foye 
rouge & verte. Et plus bas eft écrit. 

Leu , publié & regifiré , ouy & 
ce requérant le Prockrèur General du 
Roy , pour efire exécuté , gardé & ob-> 
fervé félon fa forme & teneur ^ & co- 
pies ■ collationnées d'iceluy envoyées 
AUX Bailliages & Senéchaujfées decè 
rejfort ^ pour y efire pareillement lues 
publiées , regiftrées , & exécutées d la 
diligence des Subfiituts dudit Procu- 
reur General ', auffuels il efi enjoint 
d'y tenir la main , & d'en certifier la 
Cour avoir ce fait au mois', - A Paris 
en Parlement le vingt - quatrième 
Aidrs mil Jtx cens' vingt- fix, 

r . ^ ■ ' 

I Signé , DU Tille T. 
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DECLARATION DV ROT 
four le retour des Duc d* H al* 
luin , Sieur de Liancourt, 

A Paris le 14. May 1^17. 

L OUIS par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre : 

A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront j Salut. L’Edit que nous 
avons n agueres fait pour la prohi- 
bition des Duels ayant pour but 
l’honneur de Dieu , le falut de nos 
Sujèts , & la confervation de nôtre 
Nobleâe nous eftfi cher , & l’ob- 
fèrvation d’iceluy en fr grande con- 
fideration, que nous nelaiflbns paf- 
fêr aucune occafion d'en témoigner 
nôtre foin , & de le faire pratiquer 
avec toutç la rigueur & fermeté 
qu’il nous eft pomble. C’eft pour- 
quoy çftant au mois de Novembre 
dernier , lors que nous eftions en 
nôtre Chafteau de Verfaüles , arrivé 
une difpute entre les Duc d*HaI- 
luin , & Sieur de Creflias , ôc nous 
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ayânt efté rapporté que Je ficur de 
Liancour avoir appellé au combat 
ledit fleur de Creflias ^ de la part 
dudit Duc d’Halluin , même que 
cét appel avoir eftc fait en nôtre 
cliambre, & prés de nôtre Perfbn- 
ne, & le bruit s’en eftant répandu 
par toute noftre Cour , en forte que 
les uns Sc les autres craignans nôtre 
indignation , & n’oflint en la cha- 
leur de ce bruit fe trouver devant 
nous , fe retirèrent de nôtre Cour , 
avant que nous euffions moyen de 
les l^rc prendre & arrefter , pour 
faire procéder contr’eux félon la ri- 
gueur- de nos Edits ; encore qu’ils 
nous flflènt dire par plufleurs de 
leurs amis qu’il n’y avoir eu aucun 
appel , mais feulement un leger ref. 
£êntiment de quelques paroles in- 
tervenues entre lefdits Duc d’Hal- 
Juin , & fleur de Crellias , fur lef- 
quelles ils avoient à l’inflant efté ac- 
commodez par nôtre Coufln le Duc 
d’Elbcuf. Neanmoins eftans émeûs 
de ce grand bruit , nous voulûmes 
fsdfe connoiflre à chacun combien 
nous abhorrons la contravention à 

F iij 
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nos Edits des Duels , dont le fcul 

- foupçon même en nôtre Cour , cft 
lin grand crime , de la vangeance & 
punition duquel nous ne voulons 
exempter aucun. Nour leur fîmes def- 
Jors en cette confîderation faite déi^ 
fcnfcs de fe trouver en nôtreditc 
Cour , & prés de nôtre Perfonne , 
attendant que nous eufüons peu re- 
connoidre plus clairement la vérité 
du fait ; mêmes-'nous difpofàmes de 
]a Charge de premier Gentil- hom- 
me de nôtre Chambre , dont ledit 
fieur de Liancourt eftoh pourvu , afin . 
que la pratique de cette rigueur fiüit 
un fimplc foupçon en perfonnes qm 
eftoicnt ordinairement prés de nous, 
odât à tcais ceux qui contreviens 
droient aâuellemenfi à nos Eiits tou* 

- te crpcrance de grâce , & de la-re- 
mifc des peines portées par iceiix. 
Cependant la Juftice que nous dc^ 
vons à nos Sujets nous ayant fait 
incliner aux tres-humbles fupplica- 
tions qui nous ont efté faites de la. 
paît defdits Duc d’Halluin & fieur 
de Liancourt , de vouloir reconnoïd 
tre plus particulièrement la vérité dir 






touchant les Duels. iij 
fait ; après en avoir fait informer 
par Tun des Conièillers de nôtre 
Confeil commis à céi eflfèt , & ap- 
pris par rinformacion qu’il en a fai- 
te , que la créance de ceux qui efti- 
merent qu’il y eût appel , eftoit fon- 
dée fîir ce que le différend qui ar- 
riva entre lefdits Duc d’Halluin Sc 
fieur de Creflias , fat faivy de quel- 
que aéfion dudit ficur de Liancourt / 
qui donna lieu de ju^ger qu’il vou- 
loit parler en particulier audit fieur 
<fc CrefEas j Nous avons eftimér ne 
devoir plus long -temps retenir lefl' 
dits Duc d’Halluin & ficur de Lkft-* 
court éloignez de noos ^ liy les pri- 
ver d’avantage de nôtre prefence c 
Mais au contraire en leur permet- 
tant de notes venir trouver , commd 
nous faifons par ces prcfèntes fi- 
gnées de nôtre propre main , & en 
même état qu’ils eftoient auparavant,, 
faire /ça voir à tous ce que nous avons 
reconnu de la vérité de ce fait , & 
par une même aélion témoigner la 
fermeté que nous voulons avoir pour 
l’ob/ervation de nos tdits contre 
toutes fortes de perfonncs , fans au- 
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cunc excepter , & la difpofîtion que" 
BOUS avons de recevoir en grâce ceux 
que nous reconnoilîbns innoccns , 
nonobftant ' que le grand bruit , & 
la voix publique nous euflènt obligez 
au relTentiment que nous en eûmes 
lors, dont nous avons eftimé con- 
venable de faire expedier nos pre- 
fèntes Lettres de Déclaration , ded 
quelles ils (è pourront fervir félon 
le befoin qu’ils en auront : Car tel 
cft nôtre plailîr. En témoin dequoy 
nous avons fait mettre nôtre fcel à 
cefdites prefentes. Donné à Paris le 
quatorzième jour de May , l’an de 
grâce mil fix cens vingt- (èpt, & de 
nôtre Régné le dix-huitiéme. Signé , 
LOUIS. Et fur le reply , Par le 
Roy^Ls Beaucl£&c. 
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i^RRESr DE LA C OV R 
de Parltmeni contre Boutc^ilU 
& des Chaj^elles, 

Dti 21. Juin létf. 

V E U par la Cour , les Grand* 
Chambre , Tournelle , & de 
l’Edit afTemblées , le procès crimi- 
nel fait fuivant les Lettres Paternes 
de Sa Majefté do ; ' ■ jour du pre- 
fent mois de Juin , par' deux des 
Confeillers d’icelle à ce. commis , à 
la requefte du Procureur General do 
Roy , demandeur 6c aceufateut con- 
tre Meflîre François de Montmoren- 
cy ficur de fiouieyillevi& François 
de Rolmadec Comte des ChappeL 
les j Vincent le ' Roy ’ cûraxeùt . ©re- 
donné à la mémoire de feu Meflrre 
Henry *d’ Am boife , vivant fieut dé 
.Bufly J . . Baron* de 

Beuvron , la Frcttc , & . Choci^aiàt 
Eicuyer dudit fleur de Beuvron? y poür 
raifon des contra vaidonst aux Êdils 
des Duels y lefdics de Bouteville y le 

F V 
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Comte des Chapelles prifonniers 
CS prifons du Chafteau de la 6a- 
flille , & à pcefent en la Concierge. 

'lie du Palais : Informations faites 
par les CommiHàires Mahieu & Pe- 
lier le douzième May mil fix cens 
vingt-lèpt : Autres informations &ices 
par les Prcvofts de llfle & de Poif- 
fy contre lefdits de Bouteville , la 
Frettc , & complices , les huit & 
neuvième Janvier audit an : Addi- 
tion d*infotmadons faites par lefHits^ 
Confêirers : Interrogatoires faits auf» 
dits de Bouteville &• Comte des 
Ghappellcs , & le Roy , per iccur 
Confeillers les premier & deuxième 
Juin audit an , contenant lés répon- I 
fès, confeflions , Ac dénégations :: 
Confrontations d’iceux Bouteville 
ic des' Chappelles Pun à l'autre du 
fcptiémc dudit mois de Juin : Rcco- 
Icment en l'information dès témoins^ 
ou'is efdites informations fait auf- 
dits de Bouteville , des Chappelles , 
'<8cle Roy curateur, les huit, neuf,, 

& quatorzième dudit mois : Reco- 
lement fait pour valoir confronta- 
tion concreludits Be\^vroo^ la Fiect&>. 



s 
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& Chocquet : Les défauts à ttois 
briefs jours contr eux , obtenus pat 
ledit Procureur Général: La demande 
fur le .protir defdits defauts : Ârrelb 
des neuf & quin:&iéme jours defHits 
mois & an , par Icfqucls (ans avoir 
égard aux remontirances alléguées 
par lefdits de Bouteville & desChap. 
pelles /eftoit ordonné qu’ils feroient 
tenus de répondre aux interrogatoi- 
res & demandes qui leur ièroient 
faites , autrement que le procès leut 
fèroit fait comme à des^ muets : Au- 
tre information faite contre ledit de 
Bouteville , pour lUifbn des* Duels 
par luy faits , tant le jour de Paf. 
ques , qu’autres jours , contre le fieur 
de Pontgibault , lé Gômte de Tho- 
rigny , le. Marquis de Portes 
Requefte prefemée par . DàmoifcUe 
Claude Paquet , veuve .du feu fieur. 
dé la Forcfl fon mary ; & en ce fai- 
fane condamner lefdits de Boutq-^ 
ville' & des .Chappcllcs envèrs* elle 
Se fe$' enfàns ehlafon^me. dè trentls 
mille livres Lettres}miffives ,.& piè- 
ces produites., par léfdit» de Boute- 
.ville. 5e des Chappcllcs :• Les Goi^ 

F vj, 
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cluHons du Procureuf General dii 
Roy ; Et onïs & interrogez en ladi- 
te Cour lelHits de Bouccville , des 
Cfaappelles, & le Ko’y,(ar les cas 
à eux impofèx, & contenus audit 
procès : Tout confidccc. Dit a efté 
que ladite Cour a déclaré & déclaré 
Icfdits de Bouteville & Comte des 
Chappelles criminels de leze-Ma- 
jefté , pour avoir contrevenu aux 
Edits des Duels ; Ôc pour réparation 
les- a condamnez & condamne à 
avoir la tefte tranchée fîir un écha- 
faut , qui fera pour c<^c eâfet dreflc 
en la Place de Greve de cette Ville 
de Paris. Et entant que touche tcC. 
dits Beuvron , la Frette , & Choc- 
qoetjdeclare les defauts à trois Biiefs 
: jouis contr’eux bien & deuëment ob- 
tenus , les déclaré vrais contuma- 
ces , atteints & convaincus dudit 
crime de leze-Majefté ; & pour ré- 
paration les i a aufiî' condamnez à 
avoir iatede tranchée!^ le<Ët éeha- 
fam j fi'pris &'apprchcncfcz peuvent 
eftre^’en leurs perlonnês:, finon y pâr 
efiigiè ch «n.rableau attaché à une 
founce -qui iera plantée en ladite 

I f ■; 
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place î Tous Ôc chacuns lesbiens, 
tant defdits de Bouceville , Comte 
des Chappelles , que Bcuvron , te- 
nus immédiatement de la Couronne , 
remis à icelle j Sc le furplus de leurs 
autres biens , enfemble ceux defdits 
de la Freite âc Cbocquet , en quel- 
que lieu qu’ils puiffent eftre , les a 
déclarez êe déclaré acquis & confifl 
quez au Roy , fur tous iceux préala- 
blement pris la fbmme de trente mif- 
• le livres , applicable ainfi qu’il fera 
par ladite Cour ordonne. Et à l’c- 
. gard -dudit de Bülïÿ , Ta déclaré 
avoir encouru les peines portées par 
l’Edit des Duels du mois de Février 
mil fix cens vingt- fix tPour répara- 
tion , a déclaré & déclaré le tiers dé 
tous les biens acquis ôc conlîfquez à 
ladite Majefté , fur lefquels & autres 
non confifqnez fera préalablement 
pris 'la fomme de deux mille livres , 
applicable à l’Hôpital de l’HotcL- 
Dieu de cette Ville de Paris, & pa- 
reille fomme de deux mille livres a 
l’Hôpital des Freres de la Charité 
du Faux-bourg' Saint Germain ; & 
£ii(ànt droit fur la recpieüe de ladite. 
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Faguet , a mis & met fur icelle lès 
parties hors de Cour & de procer. 
Fait en Parlement le vingc-uniémc 
Juin mil fix cens vingt (èpt. 


DECLARATION DV ROt 
Jùr U faitdes^ Duels (Sr 
, rencontres. 

Vérifiée enPàrleméc le 19 .May 

> 

L OU iS , par la grâce de Dieu, Roy 
de France & de Navarre: A tous 
ceux qui ces prelèntes Lettres ver- 
ront ; Salut. Les Rois nos prédecef- 
léurs & Nous, confiderans les per- 
nicieux effets , & Les déplorables ac- 
cidens qui naiflènt des combats en 
Duel , avons fait divers Edits . Dé- 
clarations & Reglemens , pour at- 
refter le cours & abolir l’ufage de ce 
crime , qui ofîènfè grièvement la 
Majefté de Dieu , & par une efpcce 
de fâcrilege deiefiable , détruit, fès' 
temples vivans animez, violant 
les loix naturelles , qui veulent con- 
fer ver un chacun en leur efire de- 
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joie les nobles Familles des nôtre 
Royaume;& enfin afibiblit TEcat^pair 
la perte du fiing de tant de Gentils, 
hommes ,,qui le pourroient ufer bie» 
plus utilement & honorablement pour 
- ià défenlè & pour fa lêureté r Outre 
le mépris de nôtre autorité qui fe 
trouve grandement lezce , ence que 
chaque particulier ne difpolè pas . 
feulement delà vie contre nôtre 
intention, mais encore entreprend de 
fe faire la juftice luy même , & pren- 
dre la fatisfâébion dans le lâng dé 
• fon ennemi fous prétexté de con- 
forver rhonneur qui neanmoins 
Toblige avant toutes autres chofes 
de porter refpeét à fon Prince Sou- 
verain , & obeïffance à lès Loix. 
Mais tant s’en faut que nous ayons 
obtenu l’effet de tant de iaintes Or- 
donnances , que foit par la corrui- 
ption du fieclc , ou par l’exemple de 
Pimpunité caufee de la négligence 
dé nos Officiers , l’abus reprenant 
encor le delïùs des toix ; & plu^- 
fieurs foüillanst le' nom 6c le cara^ 
âtere de Ghrétiens qu’ils portent , 
immolent, tous les jours leurs vies ^ à 
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cette furieufè ardeur de vaine gloi- 
re, & fe précipitent avec la même 
licence , au péril évident de leurs 
âmes & de leurs perfonnes , fous 
cette faudè opinion établie par un 
jugement dépravé , qu^ils ne doi- 
vent demander raifbn d’une injnre 
receuëpar autre voye que par celle 
des armes ; combien qu’en efifèt 
elle foit direétement contraire & 
oppofée au vray & jufte honneur , 
& qu’elle procédé plûtoft d’une baf^ 
Icflè de cœur , que d'une grandeur 
de courage. Pour ces cauiès , & au- 
tres bonnes confidcrations à ce nous 
mouvans , ne voulans rien ebmet- 
tre de ce qui peut lèrvir à la dé- 
charge de nôtre confcience , au bien 
de nôtre Etat , & à la cônfervation 
de nôtre N obleflè , qui en eft le ncirl’ 
principal : Sçavoir failbns, que de 
l’avis de nôtre Confeil, & de nôtre 
> certaine fcience , pleine puil&nce , Sc 
autorité Royale, Nous voulons & 
nous plaift , que les Edits , Ordon- 
nances &■ Déclarations cy-devant 
faites fur le faât des querelles -, ap- 
pels, Duels ÿ combats & tencoo- 
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très , foient de nouveau publiées , 
& inviolablemeni gardées & obfer- 
vées en tous leurs points & articles , 
& les contrevenans punis avec ri- 
gueur & lèverité j fans qu*ils pnif- 
fent eftre difpenfèz des peines pour 
quelque caufe , prétexte , ou dégui- 
fement que ce foit ; Déclarant , ain- 
fi que nous avons fait par noire der- 
nier Edit , que nous n'accorderons 
jamais feiemment aucunes Lettres 
de grâce & d'abolition , pour remet- 
tre lefditcs peines j & que nous avons 
fait jurer en nos mains les Secrétai- 
res de nos Commandemens, de n'en 
figner aucune , & nôtre très cher & 
féal le Garde des Sceaux de n'en 
point fceller , quelque exprefïc in- 
jonérion & commandement qu'ils 
en puiflènt recevoir de nôtre part; 
ains de refufet abfolument tous ceux 
qui pou rfiiiver ont telles grâces, nem# 
obftant qu'ils'cxpofènt les feits com- 
me douteux , & les déguifent pour 
les faire paroiftre rencontres inopi- 
pinces. Défandons à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , de nous faire aucune 
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prière au contraire j déclarant infra- 
ûeurs de nos Loix , ennemis dé nôtre 
réputation, & indignes de nôtre bon- 
ne grâce, tous ceux qui mediate- 
mcnc ou i?T!mediatcment rauferonr 
entreprendre. Et pour cn pcfcher 
que les coupables ne reçoivent au- 
cune faveur, défendons aùfli à tou- 
tes pcrfônnes de quelque qualité & 
condition qu’elles {oient, dé don- 
ner retraite aux contrevenans au pre- 
fènt Edit, à peine d'eftre bannis pou* 
tin an de noftre Cour, & de rare- 
ment de leur mailôns , s'il y échet. 
Et en cas qu'aucunes Lettres con-^ 
traites fè trouvant Cy. après expe- 
diêes , ^our quelque caufè ou pré-* 
texte que ce fbit , Nous vouîont 
qu'elles (oient luilies & de nul e£- ' 
fet , comme données par (urprife , 
contre noftrexntcntion & nôtre foyï 
Faiiànt tres-exprefifès inbibitioi s de 
défenfes à tous nos Juges & Offi- 
ciers aBfquels elles feront adrefleec , 
d'y avoir aucun égard,. Nentendona 
par cecte preiènte déclaration abof 
Kr & mettre à couvert les contra- 
ventions fait à nôtre detniec Edit $ 
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defquelles nous voulons cftcc infor- 
mez, Ôc le procès fait à ceux qui le 
trouveront coupables , à la requelle 
& diligence de nos Proaireurs ge- 
neraux , aufquels nous enjoignons 
de tenir la main , à peine d^encou- 
rir nôtre indignation , à ce qu’il y 
foit cxaftement procédé Enjoignons 
en outre à nos Baillifs , Sénéchaux, 
& autre nos Juges ordinaires , cha- 
cun en leur droit , d’informer des 
contraventions faites , & qui fc fe- 
ront à Ta venir, & procéder à ren- 
contre des coupables , }ufques â Sen- 
tence defhmtive incit^Tement , & à 
la charge de l’appel, à peine de pri- 
vation de leurs charges, de de plus 
grande s’il y cchet : Rerervantnean- 
, iùivs&c l’article douzième de 
nôtre dernier Edîc^ la connoiffiihce 
Sc ji^;ement à nos Court de Parle- 
ment , pour ce qui arrive és Villes 
où elles font Iwntes, aux environ» 
d'icelles , ou plus loin, entre perlbn- 
nes de telle qualité & importance 
qu’ils jugeront y devoir interpoler 
leur autorité. Si donnons en man- 
c^ment à nos amez ÔC féaux Coo- 
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feillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Baillifs, Sénéchaux, 
& autres nos Jufticiera & Officiers 
qu’il appartiendra, que ces prcf n- 
tesils ^yentà faite lire , puUier & 
enregiftrer , &r le contenu en icçUes 
garder & obferver inviolabîement : 
Car tel eft nôtre plaifîr. En témoin 
de quoy Nous avons fait mettre nô 
tre fcel à cefdites prefènces. Donné 
à Fontainebleau au mois de May , 
l’an de grâce mil lîx cens trente- 
quatre , & de nôtre Régné le vingt- 
quatrième. Signé , L O U I s. Et iùr le 
teply , par le Roy ,De Lomenh, 
Et fcellé du grand Sceau de cire jau- 
ne fur double queue. £t plus bas 
eft écrit. 

Leuë, publiée , & regiflrée , oui & 
ce requérant le Procureur general du 
Roy , pour efire exécutée , gardée^ & 
obfervée félon fa forme & teneur , & 
copies colationnées dicelle envoyées 
aux Bailliages & Senéchaujfées de ce 
rejfort , pour y efire pareillement leu 'és 
publiées , regifirées , ^ exécutées à la 
diligence des Subfiituts dudit Procu- 
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reur general , aufejnels il efi enjoint d’y 
tenir la main^ & d* en certifier la Cour 
avoir fait an mois. A Taris en Tar* 
lernent , le vingt' neuvième May mil 

fix cens trente-quatre. 

\ 

Signé ,Dü Tiljlet 


^RREsr DE L4 C OV R 
de Parlement donné contre les 
Duels s Confirmé ^ar Arrefî du 
Conftil ^rivé du Roy. 

Avec le PlaidoyédcM. Bignon Avo- 
cat general , & les Avocats 
des Parties. 

Du 31. Mars 16 

E Ntrb joCeph de Fabas, Che- 
valier Vicomte de Caftels , de- 
mendeur aux Hns d’une Requefledu 
19, Janvier 161^. à. ce que les fubfti- 
tuiions portées par les Teftamens de 
Meflîre François de Picrrebuffiere du 
xf. Janvier 1^61. Sc de Charles de^ 
Fiercebulfiete du <3. Janvier 1588, 
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fuirent déclarées ouvertes à fou pro- 
fit par le deceds de Jean Charles de 
Pierrebuffiete Marquis de Chafteau- 
neuf , d’une part : Et Marthe de 
Pierrebuffiere , authorifée de Jean 
de Fab<is Chevalier, fon mary, ôc 
Jean de Gontault de Saine Genies, 
v..hevalier. Baron de Cufols , & 
Jeanne de Pierrebuffiere fon épou- 
Ce , & Philippes de Meilhards, Che- 
valier Seigneur dudit lieu , foy-di- 
fimt heritier teftamentairc dudit dé- 
funt Marquis de Cbafteau-ncuf, dé- 
fendeurs d’autre. Et ladite de Febas 
dctnanderelTe aux fins d’une Ke- 
quefte du 8. de Février 1 6 5 w à ce 
qr.c le.v fubftitutions portées par lef- 
dits trftafmens de 1562. & 1588. fuC 
fent déclarées ouvertes au profit d’el- 
le conjointement avec lès enfans mâ- 
les; à ce que la lubftituiion portée 
par le teftament de Philiberte de 
; Gontault de Biron , du mois de 
-Mats 1609. fût déclarée ouverte au 
profit particulier d’icelle Dame de 
Fabas j & à ce qu’il fût ordonné,que 
dur les meubles & effets trouvez en 
. cette ville de Paris , Sc fui les autres 
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biens de la fucceflion dudit défunt 
Marquis de Chaceau neuf, elle feroft 
payée par préférence à tou* crean- 
ciefs , des Comme* à elle dencs àc ad- 
jugées par Sentences', Arreft% & exe- 
cutoires , & des interefts d’xelles: Et 
dcmandcrcfle en Requcfte judiciaire- 
ment faite, à ce qu’tlle fojt maintenue 
& gardée en qualité d hericicre ab in- 
teflat , ôc par bénéfice d^inventaire 
dudit défui c A^arquis deChaftcau- 
neuf,eu la poiTcffion &joüi (Tance des 
biens non (ubftituez , d’une part ; Et 
ledit fieur de Oftel , ledit fieur & 
Dame de Cufols , & ledit fieur de 
Meil [lards défendeurs d’autre : Et 
lefdits fieur Sc Dame de Cufols de- 
mandeurs aux fins d’une commiffion 
du 20. Septembre 1(^34 à ce que la 
fubftitution portée par le teftament 
de Charles de Pierrebuffiere du 13. s 
Janvier 1588. fût déclarée ouverte au 
profit de ladite de Cufols , par le 
dccés dudit jean Charles de Pierre- 
buffi.re , Marquis de Château-neuf, 
d’une parc , Sc ledit fieur de Meil- 
hards défendeur : d’autre : & lefdits 
fieur 6 c Dame de Cufiils demandeurs 
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aux fins d'une Requefte du 15. Fe« 
vtier 165J. à ce que l'Arreft qui in- 
terviendroic fûc déclaré commun 
avec le Procureur general du Roy , 
&que ladite fiibfticution portée par 
le ceftamenc de i;S8. fâc déclarée 
ouverte au profit de ladite de Cu- 
fols , tant contre ledit fieur de MeiU 
hards , ladite Dame de Fabas & le- 
dit fieur de Caftel, que contre le- 
dit Procureur general « d'une part : 
& ledit fieur de Caftel , ladite Dame 
de Fabas , 8c ledit fieur de Meilhards 
& le Procureur general du Roy , 
défendeurs, d'autre: Sc lefilits fieur 
de Dame de Cufols demandeurs aux 
fins d'une Requefte du 16, Mars der- 
nier , à ce que ladite de Culôls en 
qualité d'hericiere 6c par 

TCnefice d'inventaire dudit défunt 
Marquis de Château neuf,fdt main- 
tenue ôc gardée en la pofiefilon 6c 
joüidance des biens non compris 
en ladite fiibftitution duteftament de 
1588. d'une part , 6c ledit fieur de 
Meilhards défendeur, d’autre. El 
Henry de Pierrebuffiere Chevalier 
Seigneur de Chambrée » 6c Françoi- 
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) toHchànt les Duels. 

fc de Pifrrebuffiere fôn époufe, in- 
I lervenans , fuivant la Requcfte da 
f jour de Man aufli dernier , & 

I * demandeurs fuivanc la Requcfte ja. 
diciaircmeni faite , à ce que la fub- 
ftitution portée par le teftament de 
fût declarée-ouTCrtc au profit 
de ladite de Chambrer , par le décès 
dudit Marquis de Château-neuf, ic 
que ladite de Chambrer , en quali- 
té d’heritiere ab intefiat ^ ôc par le 
bénéfice d’inventaire d’icclui dé- 
funt,, fût maintenue & gardée en 
U polleflion ôc joiiifiance des biens 
non fubftituez , d’une part : & leld 
dits Sieur de Cartel , Dame de Fabas , 
Sieur & Dame de Cuflbls , & Sieur de 
Meilhards défendeurs, d autre: âcles 
créanciers de la Maifon de Château- 
neuf intervenans & demandeurs, à ce 
-qu’il fût ordonné que les Arrefts 
^ rendus à leur profit contre ledit 
I défunt Marquis de Château- neuf 

[ foient exccutez J Sc qu’il feroie paf- 

fé outre aux criées par eux pourfuL 
vics , d’une parc : & Icfdits Sieur de 
Cartel, Dame de Fabas , Sieur âc Da- 
anc de Cuflbls , Sieur de Meilhards, 

’ G 
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Sieur & Dame de Chambret défen^ 
deiirs , d’autre : fans que les quaÜcez 
puillènt préjudicier. 

OïDiEB. le jeune pour ledit Sieur 
de Caftcl , a die ; Que par lefdics 
ceftamens y ayant f^ftitution au 
profil des filles des Teftateurs , 6g 
des enfans mâles d’icelles , à la char« 
ge de porter par eux le nom Ôc les 
armes de la Maiiôn de Château. 

' neuf -y 6c ledit Sieur de Cafi:el étant 
premier enfant mâle des filles, les 
iubftitutions étoient ouvertes à foa 
profit ; 6c que telle devoir eftreeiU. 
mée avoir efté l’inteofion des Telia, 
teurs, par les circonftanccs d’unité 
d’heritier , de préférence des mâles 
aux femelles»& des alnezaux puînez, 
6c de la condition de porter le nom 
êc les armes : Joint qn’en la claulè 
du tcftamentdei)S$. concernant la 
(ùbfiitution faite eti faveur des fil- 
les de Charles Teftateuc , Sede leurs 
enfans mâles, les mots , awtz , Sc 
far ordre , '& de P un d autre Sont ctï 
termes mafculins , 6c immédiate- 
ment après qu'il a efté parlé des en« 
(ans mâles ; 6c que les predeceiTeiirf^ 


Digilized by Google 


îôuthdntles DueU] 
düdii Teftatcur ont par tous leur» 
'tcftâmens eu un foin particulier de 
la mafculinite , ôf' de la primogeni- 
ture en la dilpofîtion de leurs biens : 
& partant a conclu , à ce que Icfl 
dites fbbftitutions fôient déclarées 
ouvertes au profit dudit Sieur de 
€aftel. 


- O Z AN BT J pour ladite Dame de Fa- 
bas , a dit : Que pour ce qui cft de 
la fubftitution portée par le tefta- 
ment de Dame l'hUibcrte Gontault 
^e Biron, du mois de Mars 1609. 
41 n y avoir pas lieu de contefter 
qu^elle ne dût eftre déclarée ouver- 
te au profit de ladite Dame de Fa- 
bas , attendu que par les termes pre- 
ferîts por le teftament , elle cftnom- 
œément appellée à la fubïtifution ; 
Et pour ce qui cft des fubftitutions 
portées par les teftamens de Fran- 
çois & de Charles de Picrrebufficre 
de 15^2. & 1588. qu*cftani faits aü 
profit des filles Ûc de leurs;enfan8 
mâles; & ^intention des Teftatcqrs 
ayant efté de préférer avec ordre de 
primogeniturc celle des -filles qui 
amoit des enfaus mâles , i celle qui 
. C if 
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fi*cn auroit point ; elle étoit prefei. 
rable à la Dame He Gallois fa lisbc 
aînée , qui n*avoic aucuns enfens , 3c 
eftoit hors d’âge d*cn pouvoir efpe- 
rer. C’eft pourquoi ladite Dame de 
Fabas foûtcnoic que lefdices fubfti^ 
tarions dévoient eftrc déclarées ou- 
vertes à fon profit d’elle & de fes 
enfans mâles conjointement , & qu’il 
n’y avoit point d’apparence de pré- 
tendre que celle de ijfîi. euft efte ' 
remplie de deux degrez , (ùivant 
l’Ordonnance d’Orléans de iî6o. 
tant parce que cctce Ordonnance 
n’eftoit pas encore vérifiée en 1562, 
qu’attendu qu’au Parlement de Bor- 
deaux, dans le relTort duquel les 
biens donc' eft queilion font fublti- 
tuez, & les parties dcmeurantesjcs 
degrez des fubfHtutions font com- 
tez par générations , & non point 
par perfonnes , & les iubfticutions 
font étenduè'jj jurques j à quatre de- 
grez, de non pas réduites 6c feftrain* 
tes à deux degrez : dc daùcant qu’otc- 
cre ce qui eû des biens fubnicuez,ii 
y en a de ceux qui ont appartenu 
audit Jean Charles de Piecrebiiâîew 



touchant les Duels. 149 
re qai iie font pas compris es fub- 
fticutions , .ladite , Dame de Fabas^ 
demandoic qu’aurCas que le teftament 
dudit défunt ne -rubfiftaftipomt j on. 


lui adjugeall; la par t qui lui enidoic 
appartenir,: comme heriticre ab in- 
teflat dudit defTunt , déclarant qu*cHe 
Icportoithetiticrepar bénéfice d’in- 
ventaire i & parjcc.quo ledir. défunt 
lui* eftpit dcbiEeur '.dciplufieàcs» 80 
notables femmes derdeàieiÎB' âr;eUo 


adjugez:, par Sentences ^refts 8C 
executoires, -elle demandojt que fur 
les, meubles^ &: çi0^s-^idc la^fuccef-u 
Çon lÇro^ï!^z en cette!:Villej'!fle :pa-* 
W{* ^ i^bfcîiesi autrcsïbicns^diccUèy 
il fut ordonné qu*elle feroit payée 
par preference à tous créanciers. 

: .P a, M.0N THELo.N,pourlc£drts 
Sieur &.D»mc,de CulloIs',"a.dit:.Qaé 
pour. i<e:iqui iétoit de là fubâicaciûii 
porté®' pàrJ®. tçftamCnt. de ‘François 
dc.;Pkrrcbiufticr®>dc ijéi elle eftoie 
finie terminée 3 par •Cfiarlês Pre- 

mier de (.Pietrcbufiieré ii rayant:, ic-> 
cucilly.^les biens en . qualité cd^hetr- 
tier;.infticué après foccefltvcnnenil 
les memes bieco.ayant paffé à Chat» 
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les Second , & après de lui decedc 
ütns encans à Jean Charles , tou» 
deux. CA qualité de fubftituez *, de 
forte: que les deux degrez de fubftj-' 
tutioA étoient remplis fuivant TOr- 
donnaiice^d’Ôtleans , à laquelle l'u- 
ûge du parlement de Bordeaux n*eft 
point contraire j ains cetté Ordon- 
nance .y . eft ^ oblèrvée , tant en ce qui' 

, eft de la ? quantité des degrez ; qa*énp 
ce qui eft de la maniéré de les corn* 
ter par perfonncs , folvant l'Or- 
donnance j laquelle eftant une' Loy^’ 
generale dans le'Aoyaume^ né^ 
pcBlt eftre eludéc^^ni étendaë'pârîtftï^ 
contraire 3 à la dilpôfitidia dè6) 
nommez- particulîers éc aiirfi 
les biens compris en la fùbâiiiinièti^ 
dudit; tçftamenij^de'tyéa/ doàwnt . 
dem eurer en ’ luccemoA dudit dé^ 
fiiûfc :Jem Charles de’ l^êcrebuffi^rt^ 
laquelle ladite l'^aiùe de Cuftols ft^! ' 
tenoit appartenir aux heritiers 
tefiat dudit défunt % defqucls ellôl 
ctoicda première de prmcipale^côâi-i 
nie i-ainee des ToBUts j déclarant qüel-^ 
le acceptoit • là ' fucceftion en Qualité ' 
d’heiitiere par bénéfice d’inventaire»' 
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toUcfoa^nt les î>uels. 

Êt pôur établir le droit de fticceief 
ah inteftat audit .défunt , elle foûte- 
roft que le teftamenc par luy fait le 
zS. Novembre 1619. portant infti- 
tutions d’heritier en faveur . dudit 
lîeur' de Meilhards , Sc d’autres dil* 
poficions fuivies d’un codicille con- 
firmatif d’iccluy du 19. de Mars 1654. 
cftoit nul , & ne pouvoir fubfiftec 
fjy produire aucun eftèt , attendu qué 
ledit défunt eltoit mort inteftable, & 
décheû de la faculté de teftcr, laquel- 
le doit eftre en^la perfonne des ta. 
ftateurs , non feulement au temps du 
tcftament , mais auflî au temps de la 
mort , après laquelle feulement les 
teftamens ont leur exiftcnce & leur 
ftccomplilïemcnt ; en forte qu’ils de*, 
meurent pour non faits , fi au temps 
de la mort ceux qui les ont faits au- 
paravant fe trouvent privez du pou- 
voir d'en faire , non pas par quel- 
qu’une des incommoditez naturel^ 
les qui empefchent de tefter par le 
droit, mais par quelque changement 
notable en l’état ou en la condition 
de leurs perfbnncs , comme il eft ar^- 
rivé audit Jean Charles de Pietrci. 
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buffiere , contre lequel ily a eû Ar- 
reft apres fa mort en cette Cour le 
28. Odobre 1634. lequel il a 
cfté déclaré avoir encouru les pei- ' 
nés portées par l’Edic des Duels du 
mois de Février i6iy. &c pour répa- 
ration le tiers de tous fes biens aquis 
& confifquez au Roy , avec une 
amende de dix mille livres fur iceux; 
Tellement que le crime par luy comi 
mis ayant efté de telle qualité , quM 
n’a pas efté éteint par la mort , & 
qu’au contraire le procès a efté fait 
à fa mémoire , quoy qu’ellé n’ait 
pas efté formellement condamnée 
par l’Arreft , Ton teftament quoy que 
précédant fci mort de plufieuis ati- 
nées , ne peut- valoir ny fibfifter ,'les 
teftamens tft: ns nuis par la difpolî- 
tion du dioit fait par ceux defquêls 
la mémoire eft condamr.ée après là 
mort J & quoy que par l’Éd t de 
1616. Sc par ledit At'^eft il n’y ait 
que confiication du tiers des biens, 
il ne s’enfuit pas q, e les autres biens 
puîftent appartenir à celuv que le 
défunt a inftitué heritier ,eft.mt plû- 
toft rdèrvez aux heritiers légitimés 
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touchant les Duels, î^a 
Bc ab imejtae àt, ceux qui atirbienc: 
dûmmis le Duel, que rtou pas à; J des: 
heritiers teftametitaires. Æ/c:pourî ce: 
qui eft de la fubAtcution de Châties? 
de Pi errebiiffierc 'portée parle tefta-' 
ment de 1588. ladite Dame de Cin-^ 
fois (oûtenoic qifclle eftoit ouverte’ 
à (bn proBt , comme hile aîneè-dat 
teftateur , lequel en la claùfè de^ (ûb-' 
ftitution an profit des filles & deleiirsl 
enfans mâles ayant fubdiiué de Puiiî 
à l’autre , de par ordre , comme èw 
toutes les claufès précédentesde fiib-^ 
ftitution dans le même teftament , iü 
témoigne fon intention n* avoir efte 
d’appeller con)6in cernent des filles &c 
leurs enfans mâles, ôr . M*ayànt Ipas 
dit que les filles qui liauroieni point 
d ’enfens mâles' leroiefiti exvinfes de 
k fiibftitution , ny- que celles qùi en 
auroient fetoient préférées yi\> h*y 
avoic rai fon quelconque à lâdiLô 
Dame de Fâb'as de prétendre dè préi- 
ceder exclure' ladite -Dame dit 
Cufols fa foeur . aînée de dadîic TubL 
ftitutiort^j acifi[î^:pettr d*appàreitce‘ 
audit fleur dê Caftel de la= préteur 
dre jtcftant aflei évident par les te»r 
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mes. des teftarnens , îquc' ïçs‘niâle^= 
des .filles 'UC fonc apç>eUÊz,vqu’aprcJ^, 
les fillost: Elt ^jout. juftifiér queî/m-’ 
teHCLoH/diH tcftateurlâ^ efté que les 
filles pai! ^réference de Talnée à la 
jaiifrée. euflent fes bieas^par droit. 
dfiiubiHtU{ion avant les enfatkSimi^' 
leSj ifiùs ’d* icelles , • que cetie ciccon« 
fiance en cftoit une grande déir on^ 
lliation , en ce qu’en la claiife im- 
mediatemenr précédente d’avec ledit 
wftaixxent * le teftatcur a inftitné aux 
cnfans mâles'deCccndans de luyles? 
males des filles derdits mâles , àc ;pai 
te moyen exclus de U fuccèflion les 
filles de Tes mâles ; Mais à l’égard 
de fes 'filles , i] les a fubftituées du 
içriement j&^ formellement /. telle- 
ment que.fi- fon. intention euft cfté 
de leur préférer les enfans tnâlésdsefc 
C^dans d*^eUé$ , au lieu<:de fiibftu 
mer fès filles & leurs enfiuis; mâles,. 
Üeufjl lubftitué les^ènfans mâles d^ 
iiîs filles , emnme auparavant, il ayoif: 
jàj?ftjtüé le%mâks.des; fiites î Et ^tâfir 
sr’en faut, que Iffdïts.' teft^teurs iéf 
leurs anceftîes àÿenî e4 iune tèl le 
diUilion pour ks iuâies , que d’ a^edr . 

V . 




touchant Us Duels. 
abfoluracnc exclus de leurs biens fes 
filles ^ que par les teftamens & con- 
trats de mariages faits en la maifon 
de Château-neuf , dans toutes leurs 
fubftitutions ou autres difpoficiôns, 
après les mâles les filles font expreCi 
fcment appellées j & encore que les 
mots de la clauiè dont eft queftion 
audit teftament de 1588. atnée , par 
ordre de V un a l'autre^ foient en 
termes mafeulins , & immediatemeat 
après ce qui eft des enfans mâles , 
ils ne lailîcnt pas d’avoir pareille- 
ment leur rapport aux filles , par 
lefquelles commence la même clau- 
fe J & pour ce qui eft de la charge 
de porter le nom & les armes , elle 
(è doit entendre , au cas que les bieni 
arrivans par fubftitution aux enfans 
mâles des filles ;<& partant les biens 
compHs en la fubftitution portée 
par ledit teftament de 15 88. appar- 
tiennent à ladite Dame de Curblsi 
comme fille aînée du ceftateur , & 
comme rempliflànt le fécond- degré 
de fubftitution j Charles iècônd âyâht 
eû les biens comme heritier infti- 
tué , Jean Charles les ayant -uujGR 
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comme heritier inftiiué : & en ïê"- 
cond lieu ils viennent par droit de 
fubftitiition à Uîiite Dame de Ca- 
fols , fans quelefdits biens pui fient 
eftre diminuez par ladite confifca- 
f'on du tiers des biens dejean Char- 
les de Pierrebuffiere , mdonnée par 
ledit Arreft du x 6 ^ Odobre 1654, 
attendu que cette eonfifcation ^ne 
peut eftre entendue que des biens 
qui appartenoient audit Jean Char- 
les de Pierrebuffiere en pleine pro- 
priété & que pat l’Ordonnance du 
Roy Jean du 15. de May 130 la 
confÎKation n*a lieu que pour le cri- 
me deleze-Majefté au premier chef, 
dans la Province de Guyenne, en 
laquelle font fi tuez les biens de la- 
dite ffibftitution 3 & qiw l’Ordonnan- 
ce du Roy François I, du 10. Aouft 
15,59. qui porte la confiication ffir les 
biens lubftituex pour le crime de le- 
ae-Majefté n’a lieu qu’au premier 
chef, d’où- s’enfuit qu’ericore que le 
Duel foit crime, de leze- Ma jefté , èi 
crime qui dure encore après la mort, 
neanmoins n’eftant pas- crime de le- 
ze-Majefté au piemici: chef ^ il ne 
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touchant tes Duels . , . jf’j 
peut 'emporter confifcation fur les 
biens fubftituez f Edit cÿ - defflis 
mentionné de \6i6. es articles S*, 
concernant ceux qui polîèdent des 
biens à vie feulement , fans aucnn 
droit de propriété , témoigne afïèz 
que pout crime de Duel la confif- 
cationne peut avoir lieu furies biens 
fubftituez C’eft ponrquoy lefdits 
fleur & Dame de Cufols concluent 
aux fins de leurs Reqneftes cy>def- 
fos énoncées, tant pouT les biens de 
la fücceflion que pour ceux de la 
fubftitutiorr. 

F R É M 1 N , pour leflits fieur 
Dame de Chambret , a dit : Qiie la 
fübftitutiott portée parle teftament de 
n’éftoit point finie, & ne'pou- 
voit efïrc reftrainte à deux degrezj 
l’Ordonnance de n’eftanf pas 
ainfî pratiquée au Parlement de Bor- 
deaux , dans le reffort duquel les 
biens font Iriuez, & auquel les degrez 
de fubftitution fbntcomtèzpar géné- 
rations, & non pas par petfonnes , 
félon qu’il 'eftoit juftific par un aéle 
d’atteftation de plufieurs Avocats da 
Parlement de Bordeaux , duquel il a 
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fait ledture dedans le teftament de 
Tan 1562. les filles efians en la con- 
dition , elles doivent cftrc réputées - 
cftrc en la difpofition aufli bien que 
les mâles : qu"il auroit cfte jugé y 
eftre par les Arrefts rendus au pro- 
fit de Charles II. de Pierrebuffiere 
en la Chambre de l'Edit de Caftres 
le 4. Décembre 1620. & au profit 
de Jean Charles de Pierrebuffietej 
& en cette Cour le 3. Septembre . 
1627. & partant , que la fubftitution 
portée parle teftament de 15(12. de- 
voit eftre déclarée ouverte au profit 
de ladite Dame de Chambret com- 
me de fçs autres fœiirs j Ôc que pont 
ce qui eft de la fubftitution portée 
par le teftament de 1588. que lefdits 
fieur & Dame de Chambret nem- 
péchoient point qu'elle fiât déclarée 
ouverte au profit de ladite Dame de 
Culbls , fauf les diftraâions tdiea 
que de droit : Et pour ce qui eftoif 
des biens non fubft.cuez , que ladite 
Dame de Chambret en devoir avaiç 
là part , -omme héritière ab intefiaty 
& par bénéfice d’inventaire. 

C H A M 1 L L A B. D, pOUI ledit fici^' 
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touchant les Dtte^s. 
éé MeilhardSj a dit ; Qüc le teftaificnt 
fait.par ledit défunt Jean Charles de 
Piencbuffieccavdit toutes Tes folen^’ 
nitez tequifes pour le rendre vala- 
ble félon la difpofîiion du droit, 
fiiivant laquelle il devoir eftre con- 
(ideré , ayant' elle, fait en pars de 
Droit écrit j & que. le Duel , dan» 
lequel ledit Jean Charles de pierre- 
buffîere eftoit mort plus de quatre 
ans après fbn teftament , n'empé- 
choit pas qu’il ne fût valable; atten- 
du' que par 'les Edits il n’y avoit que 
lesodiCpofitions faites en fraude de 
la peine du Duel qui fulTent nullei , 
& que le. procès n’avoit pas efte fait 
à la memeire dudit defunt; le pro^ 
cès indruic alencontre dêluy & d’un 
curateur ‘ créé à cét effet après (à 
mort, n’ayant pas elté pour condam- 
ner la mémoire» maisfèolemenc pour 
adptger au Roy la> conBfcâtion da 
tiers des biens, félon qu’il refulte du- 
dit Arreft du 2.7. pÂbbre 1634. par 
]equ^ la mémoire dudit défunt n’eft 
pasi condamnée.) mais; feulement le 
tiers de biéns eft déclaré acquis 
^ confi%ié.au^ay , iuivanc l’Bdit 
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de i 6 \ 6 , kqiiel n’ayant ordonné ï» 
confifcation que du tiers 'des biens,' 
les deux autres tiers demeurènc con- 
lèrvez , autant' en faveur des heri- 
tiers teftamentaires , quand il n’y à- 
que des heririer ^ qaé- 

quand il n’y a point de tefta nient 
& partant que -les biens quiavoient 
appartenu audit défuntjean Charles 
de Pierrebuffiereûon fubftituez, dé- 
voient eftre adjugez audit -fieur de 
Meühards V comme fen' heritier' te- 
fl-amcntaire'jSi qué des deux fubftil 
tutions ledit de Nïeilhards né con^- 
teftoic point celle du ' reftâment de 
15 SS. & n’empêchoit point qu’elle 
ne fût déclarée ouverte au profit de 
qu’il appartiendroir , raüf les diftra- 
ââons telles que de droit r Mai^ que 
pour ce qui eftoit du'ceftament de 
Ï561. ilfoûtenoit, que rion feulement 
elle eftoit finie fiiivant l’Ordonnan- 
ce, en la perfonne dudit défilne, qu» 
avoic rcmply le f^ond' degré j mais 
de plus; que cette fubfticution; quand 
elle durerdit ’ encore,, ne pourroic 
avoir lieu au profit dés filles', ^lef; 
quelles n*eftani qu’en la condition,. 
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touchant les Duels* 1 6 1 
ne pouvoicnt eftre comprifes en h 
difpofîtion comme les mâles *, en fa- 
veur defejuelles feulement , quand les 
circonftances necelîaires pour faire 
conno'.ftre que l’intention des tefta- 
teurs ait cfté telle,s’y rencontreroient, 
on fait valoir la condition pour dif- 
pofition. Surquoy eftoient fondez 
lefdits Arrefts des 14. Décembre 1625, 
& 5. Septembre 1617. lefquels ne 
pouvoient eftre étendus au profit des 
filles, ny de leurs defcendans j & ainfi 
que les biens compris en la fubftitu- 
tion duit teftament de 1362. faiibient 
partie de la fucceflion dudit défunt 
Jean Charles de Pierrebuffiere ap- 
partenant audit fieur de Meilhards-, 
comme heritier teftamentaire. 

De là Bretonniere & Guioît, 
pour les créanciers , ont dit r qu’ils 
ont obtenu plufieurs Arrefts contre 
ledit défunt Jean Charles de Pierre^ 
buftiere pour eftre payez de ce -qiii 
leur eft deûv; & à cetre fin jfjitpro'- 
cedet' au decret des biens fur lûy fai- 
fis , & mis en criées à leur requefte : 
C’eft pourquoy il intervcnoit pour 
demander , qu’il fut ordonné avec 
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les parties qui conteiferoient pour 
ledit défunt , que lefdits Arrefts fe. 
ioient execucez. 

Bignon, pour le Procureur ge- 
neral du Roy , a dit : Que des trois 
^ ^ leftamens en vertu defquels on pré- 
tend les fubftiiuiions , celuy de Da- 
me philiberte de Gontault de Biron 
CA contient une exprelTe en faveur 
de la Dame de Fabas , qui n*eft point 
conte fiée ,• tellerneni qu*il n'échet 
qu’à prononcer , pour ce regard , la 
- mbllitution ouverte à Ion profit -, 
fauf les détcaûions telles que de 
droit : L’autre , qui eft celuy de 
Charles premier de Pierrebuflîerc 
de l’année 1588. contient aufü une 
fubftitution exprelïè ^ dont l’on ne 
peut douter : Le lêul fûjet de difpn- 
te qui fe rencontre , eft de fçavoir , 
au profit de qui elle doit eftre de^ 
clarce ouverte s fi c’eft de la Dame 
de Cufols fille aînée de Charles ce- 
ftaceur, ou bien de la Dame ‘de Fa* 
bas ’ fa puifnée ; laquelle fofttient 
qu’ayant un fils mâle , capable de 
porter le nom ôc les armes de la 
maifon, donc les biens procèdent , 
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(clon la charge du teftament, elle’ 
doit exclure fàfceur , qui n*a jamais 
eû d’enfans , comme n’eftant capable 
de recaeillir» les biens de leur défont 
pere, êc fatifaireen cela attdeür &C 
intenfion qu*il a témoigné par ex- 
près de confervet fon non , & de 
ptt ferer les mâ’es : ou bien fi en ce 
cas. cé doit eftre lc: fieur Vicomte 
de Caftel ^ -fils • de 'la Dame de Fa.- 
bas , qui en qualité de mâle, 6c oFJ 
frant porter le non & armes de 
Pierrebuffiere , doit exclure dés à? 
prcfeftt-' & fa mere ^ fa' tante: Viaiir 
coi diflètendiefi; facile à décider ‘pau 
les 1 tcriwes :dü tcftameht , qui âppel-3 
le les enfans de Charles, par ordres 
& de Tun à i*autre : mots qui moiw 
txent la ^fubftituiion > mani fsfleme fiP 
gnadœUe , &>rucoéi!ive,ia maieufiq 
nité'& râhargddeiporter le nom ^ 
n’ellans pas ‘ condi lions neceflaires) 
hors le cas, où’leteftateur:leS'adéii 
cis ; & pour i détruire là volontéex.^ 
piefle <jui*a • vottfo iigir païJ les thou^ 
dfiS'.d^unèîaiieéBôn tegiéë ielob Tofil 
dre de là > charité paternelle j' &JdiiP 
defirde faire toû jours un fcul heis^ 
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tier 5 tellement que la Dame de Cu-* 
fols fe trouvant en ordre, c'cft a el- 
fe que la fubftitution (è porte dirc^ 
élément. Et quant' iau I teftament de 
François de PicTrebufficr'e de l’an 
i^6i. il eft vray qu’il contient plu- 
fieurs dcei;ez dcfubftitiuion , aucas 
que Charles |irenTÎer fon - fils décé- 
dât fi ns/enfans ; non pas une 
lunon'à ft?$; e li fa ns qui foie graduel - 
le & pertueî'e comme en- iceluy: 
de Charles r fi bien que les- enfant 
de Charles ayans, fair-déMjfir . une 
fois la fubfti timon .elfe.he/^eut^h»^ 
fiftre ouverte ,-nyic6'nfânûcr oiibre Ice 
termes aufiquels- elfe eftbic conçûc' 5 * 
du moins encore par U ration du 
droit,. qu'ne permet point que les 
onfans fedent cenfes eficeilappellez: 
par forme de iabftitutioi) , uÿ 
gez femblablcmcnt de^. tv'lfhtaSetiiàt 
d’autres V' quand ils - ne: font qtfèn\ 
. conJitron 
quoy; que 
quefpisi pratiqué, 
iiibftiîuron préfi) 
en faveur, des mâles * A;» 
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font Jaiflèx aller par une cfpece d’in- 
terpretation plus benigne, fondée ut 
l’intention des tcftateurs , & fur les 


exemples frequent de pareille difpo- 
poiition dans les grandes & riches fa- 
milles , donc il s’eft fait enfin com;- 


me un ufage & coutume generale en 
la plupart des Pais & Provinces 
qui font régies par le Droit écrit. 
Ainfidans le particulier de la caufe 
il fut jugé, par Arxeft de Câftres l’an 
i6io au profit de Charles fécond 
de Pierrebuffiere , contre les Dames 
iês foBurs , qui font à ptcfent parties, 
èc qui foûtenoient lors cftre appel- 
lées conjointement avec leur fxere 
(bus ce nom colkftif d’enfans : Et 
depuis Charles fécond cûant décé- 
dé fans eoÊins'jJean Charles font 
frei e dernier décédé , des biens du- 
quel -*11 s’agit, fat admis par Arreft 
de cette Cour , du 3. Septembre 
1627. .à fucceder à Charles , par for- 
me de fubfiitutton , en vertu de la 


mênre cLaofe qui fut étendue & ju- 
gée graduelle, en faveur de ce der- 
nier mâle qui refloit, plûtofl; que 1a 
veuve heritkre ceftamemaire du dé- 
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fant : Encore fut-ce un puiiîant mo» 
lif de l’offre faite par Jean Charles, 
de payer les créanciers fur les biens 
fubftiruez , en cas que les autres ne 
pûd 'nt fufHr } Ôc aind ce qui a eu 
lieu feulement en faveur des mâles, 
ne peut eftreaujourd’huy plus avant 
continue à l’égard des filles , contre 
les mots du teftament , & la difpo> 
fitiondu droit; mais la plus grande 
difficulté confifte au teftament de dé. 
funt Jean Charles de Pierrebuffiere, 
fait en l’année i 6 ip .Sc confirmé pat 
codîcle du mois de Janvier i 654 « 
par lequel il a inftitué le ficur de 
Meilhards Ton coufin , fils d’une fil- 
le de François de Pierrebuffiere fon 
heritier umverfel , pour fcavoir s’il 
eft valable , & doit avoir efrct, à eau» 
fcquele teftateuraefté tué en Duel 
en l’an 1634. &] pai confequent dans 
un crime qui fe pourfuit meme après 
la mort. Contme de fait il y a eff 
i\rreft de condamnation du 16. Oc- 
tobre dernier , en quoy d’abort il y 
auroic apparence *de croire qu’il doit 
valoir , pour ce qu-il a cfté fait fi 
long- temps avant le crime contrad^ 
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qu*on ne peur dire que ce foit ny ïe 
deirdn,ny TefFerdu crime, &au{E 
peu que ce fut une fraude méditée 
contre la confifcaiion ; joint qu'au 
temps de fa mort , qui e(l rinftanc 
même du crime , le teftament a com- 
mence de prendre fa force, & rece- 
voir fa confirmation ; le procès qui 
a depuis fuivi , n*ayanc cfté fait que 
pour parvenir à la confifeation du 
tiers des biens que fon ne difpute 
point : Mais on dit qu’aux deux tiers 
cefians , le teftament doit auffi bien 
valoir comme la fiicceflion légitimé, 
s’il n’y avoir point de teftament, tant 
parce que d’ordinaire ces deux cho- 
ies marchant de mefure, que pource 
que la modération de la peine dont 
le Roy a ufé parfon denier- Edit , 
a remis les chofes pour ce regard 
-en l’état qu’elles eft:oient auparavant 
I-Edit de l’an i^oz. auquel temps 
ceux qui eftoienttuez en Duel n’c- 
toient puis après pourfuivis , & n*y 
avoit aucune confifeation de leurs 
biens , laquelle ayant efté depuis ré- 
duite au tiers , il en faut demeurer 
ià, fans étendre la peine outre la di& 
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pofition de la Loy , qui ne fe doit 
fupplécr ou interpréter en tel cas, du 
ruo ns par la voye ordinaire des ju- 
gemens particuliers j & fauJroit une 
nouvelle puillance pour faire céc éta- 
blillement , fi l*on jugeojt qu’il fût 
nectlîaire ; & de plus , le crime 
u’ayant efté fait crime deleze-Ma- 
jefté que par fiftion de l’Eciit, cette 
fidion doit ceflec hors le cas de la 
peine , àTefFcrde laquelle la Loy l’a 
voulu établir & produire. Ces rai- 
fons font fortes, mais pour les exa- 
miner au poids de la vérité , il les 
faut réduire à leur principe , & à 
cét effet en reprendre les fondemens. 
Le tefiamentn’eft qu’un ad; impar- 
fait auparavant la mort, qui luy 
donne ia force j c’eft pourquoy l’on 
confiderc lors piincipalcment quelle 
peut eftre fa valeur , auffi bien qu’au 
temps qu’il a dléfiut: de fore que 
fi quelqu’un meure condamné pour 
crime capital, fon teftamenc n’éft 
pas valable, quoy qu’il n'y eût rien à 
defirerau refte 6c qu’il fût fait long- 
temps auparavant •, pource qu’en ce 
moment qui luy doit donné l’eftre, 
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iqai eft toute la grâce d*un teflamenr,- 
co :n me dilbit un ancien , c*cft à dire, ' 
la foutcc de gratification , Sc l’ou- 
verture à l’cfièt dcslibccalitez qui en • 
procèdent, le teitament'n’eft plus ca^ 
pable, & l'ctat dela perlonne ell tel- ' 
leipenc, changé, qu*il n*a plus le droit- 
ny le pouvoir de faire tcftameni : car 
la Loy le privant de tous droits civils, 
ofte par conlcquent TcfFct aux aâ:es 
qui dépendent de fà perfeverance en 
une.mé ne volonté jufques au der. 
nier fpûpir d'une vie libre & inno- 
cence î mais Cl la mort précédé la 
condamnation , alors le criminel par 
une bonne fortune -femble s’échap, 
per , & éviter la peine , eftantconfî; 
derd comme s’il mouroic avec abfo-' 
lucion , hormis pour la réparation 
dec parties civiles , pour laquelle on 
continue d inftruire le procès clvilo- 
tncnt^ Quant à Tétai de la perfonne, 
demeure en fou entier ,.li bien ■ 
que le teftament ne dépettd que - 
de làeft.v^l^ble, parce queie tefta- ' 
teur eft forti du monde'* & -qu’il 
évite la condamnation, .qui ell celle 
qui feule luy pouvoir changer fa 
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condition -,i&. Je priver de tousïef 
«proies dontjouïiïènt les honuncs lî- 
fores'par le b>;nefice des Loix du Pais 
joÂ'ils ont pris naiflànce. Il faut tou-' 
tefois cxccpter.de ceiie règle ceux 
aufqucls on fait Ici prôcés ' après la 
mort , pourcé que ■ lors la Loy iètf 
réputé encotc vivans , & pat une cfl' 
pecc de charme puidant qui n’ap- 
particut qu’à elle, évoque les morts, 
les tirant de leur azile , & du repos 
de, la fepulture , pour ‘les foûtCRir 
par manière de dire quelque crpace 
de temps en viei, tant qu’ils ayent* 
fatisfaic au public par l’exemple & - 

parla peine que peut mériter l’atro-' 
cite de. tels crimes j’ de forte' qu’ctii 
cecy le:. temps de 1» rtôft vne péuf 
eftrc condderè qu’au tftmps de= la 
condamnation qui eft 'éomitie' une* 
féconde mort , “ quii tranche tous 
droits & effets civils ’, & lOrs de' la- 
quelle feulelttèitt i’oh *doit juger de • 
Tét^ t®«ditioip dès -perfonnes*'- 
Taritjy a ^ veay dé di^ iquîêft-' 
téfeas la m^rt natürellè^ n’âïrefte- 
point la poutfuite ifcommènccc pour 
la; vengeance dîuHcntiiô, Scn*en eta^» 
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tpcche non plus la recherché, ny quo 
;i*on ne commence l’accufàtiori bieit 
fouvenc fort long-temps après; com- 
me TEglife la pratiqué dans les Con- 
»ciles , contre ceux quelle «a vonltf 
condamner , même -apres pluheuts 
:üecles ; 'Car ou bien on punit le 
^rps , ou s'il n’eft plus en eftre , fort 
.à caufe du temps , ou ' (oit parce 
qu’il n’a pû dire recouvté,bn punit 
la mémoire & le nom quifcoiiièrve 
vUne efpecc'-de fubfillance civile & de 
perfonnalité à l’efïèt de fbuffrir tel- 
les condamnations : Bref la Loy Ro- 
maine expredèàcepropos ayant dit 
que les teftamens de ceux < dont la 
mémoire efl; condamnée après la 
mort , font calTez & demeurent inu- 
tils : d’ailleurs ayant a joûté que c’efl: 
de même à l’égard de ceux qui font 
condamnez au fer c’ell à dire , à 
eftre gladiateurs , qui eftoit lors une 
espece de peine ; à plus forte railôn 
doit- on maintenant dire que ' cette 
dilpofition comprend aulli ceux que 
l'on voit fe dénoncer au glaive, SC 
le- condamner eux-memes à cette 
peine infâme contre les payens, con- 

H ij 
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' tre la prohibition exprefîe de tant d’E- 
dits , d'autant plus (àints àc fàlutaires, 
qu'ils font (èveres & rigoureux. Or 
comme il n'y a qu’à tenir , & que l’on 
le reconnoiii en matière de crime de 
leze-Maiefte au premier chef ; la 
même difpolition doit auflî avoir lieu 
aux autres chefs , & en tous crimes 
où il y aura Loy expreflè , qui or- 
donne de faire le procès après la 
mort ; pource qu'en ce crime & aux 
autres od l’on le pratique ,c’eft TE-- 
dit fie: l'Ordonnance qui établit cet- 
te fiâiou . mais qui Ce trouve aù(E 
puidante en Ton cas feint és matiè- 
res qui luy font fujettes , comme peut . 
eftre la vérité mtme de ce qui dé- 
pend de la nature. Et plus , qu’ex- 
preflèment Je Roy. par fès Edits a 
voulu ufer de ce remede , pour foire 
naître dans refprit de fes Sujets une 
plus grande horreur de ce mal- heu- 
reux) crime qui irrite le Ciel contre . 
nous, fie qui moidbnne tous les jours 
tant de Gentils- hommes, tirant ain- 
fi petit à petit fie adbiblidant les for- 
ces de la France , Sc la vigueur de 
pet en. la. Noa 
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touchant les Éuets. 175 
Ibîefïè , dont le (an g fe va tonfumant 
êc répandant inutilement , mais avec 
fàcrilege contre Dieu & la Nature ^ 
& contre Tautorité du Royi Peut- 
on douter’ que Ceux dont la mort 
eft le aime » & qui meurent ft cou- 
pables ^qu’ils violent d’un coup tou- 
tes fortes de Loix divines & humai- 
nes, ’& qui pour ce fujet doivent 
cftre punis en leurs corps & en leur 
mémoire après la mort ^ qu’aprés 
tout cela ils puilïènt conferver leur 
Volonté derniere , veu même que 
ce point eft la plus haute fitveur que 
les Loix ayent pû accorder à leurs 
Sujets ^ qui veulent vivre & mourit 
dans le refpcâ: & .l’obcïflànce qui 
leur efl: deuc j c’eft-à.dire, de faire 
valoir & d’executer la dilpofition de 
leurs biens , pour les faire paflèr SC 
tranlpôrter à. d’autres en un temps 
qu’ils n’en peuvent plus cftre les 
maiftres. Peut* on inutilement s’ima- 
giner qu’il (bit poffible d’executer le 
teftament de ceiuy dont le corps à 
dcû eftre traîné fur une claye, comme 
il l’eût cfté fi l’on l’eût pû trouver , 
fc donc le . nom & 1a mémoire eft 
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condamnée comme coupable de crîi? 
me contre Dieu & contre le Roy ♦; 
Car de dire que la mémoire n’eft pas 
condamnée' par les rermés de l’Ar- 
rcft ; qui- déclaré .'feulement le’ dé-* 
ftint avoir encouru îles peines des 
Edits , c*eft une couleur • trop fou 
ble pour eftre mife en confidera* 
tion ; puis que Ton peut voir pat 
TArreft -que la condamnation eft 
intervenue fiir le procès fait au eu* 
lateur créé à la mémoire , & qu*eU 
Je eft condamnée conformemene: 
à l’Edit du Roy , qui eft celuy qui- 
prononce la peine les Sages né- 
raifant que déclarer le fait', & pàt^ 
ticulieretnent én cècÿ, où la peine 
n’eft pas laiffee à la diferetion dei 
Juges j;au lièu qu’aux autres crimes j 
Ton tient' que les peines r font pouf 
^ la plufpart »arhdtrair.és..’; H; eft donc 
vrây que le-teftamerrt d’un homme^ 
quoy ‘ que criminel ; qui meurt au- 
paravant" que ’d’eftre condamné , eft 
valable j-îmais non pas celuy qui 
meurt dans un orimè dont la recher^ 
cheyda pour fuite ta 'punition fir 

&it après' la^- biort :;^£t -comoicL id 
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Gondle de. Valence après avoir 
qualifié .ceujtî.qui ttKiitou qui bleP 
(ènt:qyelqù.vun^À Duel j>truels ailall 
iîns; & inè»Hrierir.,v:iI ‘.toiqp^ije l^^^ 
aucrès qübmeuœent éiixér é>at , à 
ceux qui' ■préviennent leur mort; 
5 qui (è défont eux^memes; pour tepîu 
jatioii; d’un : tel ;crime a cfialTè les 
fvivanS fiotsr.rEglife'-^ & îpunii l^ 
|i30rf$ par/la/ piivation - dénia fepi^l*- 
ture Ecclefiàûiquci mefnjefuppliefe 
Koy Charles le Chauve de faire defe 
|)art ,s&>par la riguéûride fès Loixj, 
/que . cette nwudîtç aâütmi iflii exertr- 
.^irémenc % jpunécr. t P ni sr> qa ’ i l ' eft çift. 
^niarrivé. que.la juttiefe 

.4ui>RpV s'eft refoiué de penir ces ho- 
Ihiçides d’euX- mêmes après leur morc^ 
he peut, on dcformaisplus dota- 
Ic'tcftameitcl d^in- fiornfne 
;$xaitè conXne homicide ’dô> foy- tiiê- 
^e,en fon corps , en là mémoire}, 
& en Ces biens , ne peut valoir cho- 
^ quelconque : Non pasque ceiôit 
/èmemehe ponree que fes: biens' font 
4 ^fi/quez fiî.'mais parce- qiw' le- erf- 
puniflable'’aprés >la 'mort eh 
jneraoire'.- Car toqt ainfi que les 
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biens font entièrement confif<juer ; 
il n*y a perfonne qui ait jamais dit-, 
que le teftament fait auparavant le 
crime , puifle* avoir efièt au préjudi- 
ce de la confifquation > ou bien elle 
n*a lieu qucn partie , comme icy 
pour le tiers î le teftament ne peut 
valoir d’avantage à Tceard des biens 
qui ne font pas confisquez ) damant 
que les biens ne font qu’accelîoireS 
évincez ; (ans doute la condition 
de la perfonne , joint que la cônfif. 
quation n’alieu qu’en confèquence de 
la condamnation y & non pas que la 
condamnation foit pour > la confiiqua- 
tion. Déplus , il eft certain qu’en 
tout crime capital il y a deux pei- 
nes qui fe fuivent. d’ordinaire , la 
corifi&âtion du corps. & des biehSf-^ 
ainfi parlent les anciennes OrdôiiL 
nances celle du corps eft * en lâ viê 
& en la mort, celle < des biens * fijîi 
fôuvent le premiercL , non pas toû- 
.jours , ny en tous lieux : mais jamais 
cette, dernicre n’eft introduite après 
la mort , qu’il n’y ait punition tacitè 
& exprefte du corps , du nom & de là 
pienioire. Et puis quec*cft un hoi^« 
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mcur , difent les Loix Romaines, d*a* 
Voir un heritier, pour raifon dequoy 
elles ont ctably diverlcs difpofitions 
(îngulieres j ne feroit-ce pas vouloir 
honorer un homme qui eft mort 
déshonore par fon crime & par là 
condamnation , & d*une peine établie 
par la Loy tâcher d’en tirer avanta- 
ge , & en faire fbrtir une grâce & 
une feveur? Cela ne doit pas eftre, 
dilbit le Pape Innocent 1 1 1. en une 
de Tes Décrétales , écrite à l’Eglilê 
d’Angers: mais auffi c’eft contre tou- 
te raifon civile & naturelle, ainlî q« il 
fe voit : Que filaconfifquationaefté 
modérée au tiers , ce n’cft pas en 
faveur du criminel , qui n’en mé- 
rité aucune, ny oar confequent de fâ 
volonté & de fon teftament , mais 
de fà famille & fucceffion légitimé, 
comme une remifè & concéfïion gc- 
- nerale , au lieu de la grâce que îe 
Roy leur pourroit faire. Et ne faut 
pas dire que ce (bit défendre une 
peine fans loy expreflè , puis qu’il 
eft impolîîble que céi cfet ne s’en- 
Tuivede celle qui s’eft dés-ja établie, 
Jaquelle d’ailleurs donne pouvoir à la 

- H y 
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Cour d*augmcnter même les pejnef 
félon qu’elle jugera eftre à propos* 
Comme de fait, ce crime eft fi détefta* 
ble, & fi fort contre les fondemens dç 
la pieté & de la rcii{on,qiie la punition 
adeû prévenir, la conftitution j l’Or- 
donnance ^eftant que déclaration 
du droit divin & naturel ; & ainfi. 
la Cour l’a déclaré par un Arreft fo- 
îemnel du mois de juin r 1599. qui a’ 
précédé & donné fujet à l’Ordon- 
nance de l’an 1602. Tellement qu’ou- 
tre la rencontre dé tomes fortes de • 
.dfoitSj afin que pour les apprehen- 
fiôns de çe qui peut eftre le plu»' 
/ènfible ÿ comme eft la validité dès- . 
teftamens au Pars de Droirécrit les- 
liommes piiiflènt eftre dorénavant' 
plus retenus à ne tomber pas dans- 
un crime qui fê doit punir d’autant* 
.plus rigoureufëment qu’il eft plus 
frequent &, ordinaire , &: que l’ôn 
ïeconnoît que ce mal (è rena de plus- 
en plus rebelle & refraélaire aux re- 
medes : G’eft maintenat^t qu’il fc pre- 
^ fente une bonne oc cafion de faire u{i 
grand exemple pour (ùi vre les bonne» 

, intentions du Roy, &évitet fes Edi% 
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^uc Je .bieiî/^e rl’Etat , 5 ô:ie :(àlut ^ 
■la i^ôbldle ,‘:cléclaçaiit^le'. 'téftarrient 
de Jean Charles de PieaPtebu/Eerfe 
ïhort en Due?, nul & .d'e> nul cfïèt 
valent , & maintenir les heritiecs 
légitimés en la poflèflion & joiüflan- 
xe de, la fucçcÙâon ak wtejlat y aux 
charges- des rubftitütions , & de la 
xonüfquation: du tiers /die .tous, les 
iiieus. 1 

I^a Cour a donné afte^à là partie 
de Chamillard de iès .déclaratiot^ 
•;&>c<yij[ènteincnt irÇt entant que,tdà- 
.chejla Reqüeftp dé la. partie d’Gzai. 
fietv>& tay^int égard, 'a déclaré & 
.déclaré la.' fubftitution portée parle, 
teftamcnt 'de Dame Philiberte dé 
.Gontaultde Biron oiivertelà fon prof- 
Enfcmble ^ fur Ja Rcquéfte de la 
.pariié.de MoritftoIbn i,Ems slar&Ûcr 
à la demande du coopte, de îGàu 
ftel ; la fiibftitiutiôm^ portée par le 
teftament de Charles de Pierrebuf- 
>fiere de 1585^ oaverte au pfofie.dE la 
Dat^e dè'Gufcds f làuPcâidtud 
iaütre- les diftra^cfàs .telles qtie ^és 
-dïoi. >. Et i^aîÉL} :tv,dl^oit ■% Jé^tecphis 
4(!^âdema{ides des parties ,iifiurmir 
' ‘ ^ Bvj; 
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tions &' coticlüfions du Prôcureulf 
.'General du Roy , a déclaré & déclaré 
Je teftament de Jean Charles de 
Picrrebuffierc dernidr décédé de 
nul elFei: & valeur , Ta calTc & révo- 
qué , câfle & révoqué : Ce failànt 
ordonne que tous les biens » à la re* 
ferve du tiers adjugé au Roy , même 
ceux qui luy ont appartenu en con- 
(equence du teftament de François de 
Pierrebuffiere Ton ayéul,de l’an 1561, 
ieront partagez entre Tes feeurs ak 
■htteflat; (ans préjudice des iâiftes des 
.créanciers , pour lefquelles fera paffé 
'.outre , les biens (âifis vendus , & les 
deniers en provenans à eux bâillez, 
fuivant PArreftdu 5. Septembre léiy, 
)u(ques.à la concurrence de leur deâ , 
6c. ftins dépens entre les parties'. Fdk 
en Parlement en la Chambré de l’E- 
dit le 51. jour de Macs 16^5. ^ 

Signé, R Am (SUES» 

• P^r .jirreft. du ConfeU Frivé dit 
fRoy J UfufMt Arrtfia efié confirmé 
idt mainttnH , & doit fort ir fin plein 
^ entier effet i filon fit forme & të* 
MHr : Car tjl cfi notre flaifir, Dë»z 
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ne le quatrième jour de Mars , Tan de 
grâce thil fix cens tremefix , & de 
notre Régné le vingt*pxiéme. ' 

Signée De C v. iil« 


K^RREST DE LA COVR 
: de Parlement , portant que les 
Edits des Duels des Âoufi 
' 1613 . fp 24 . Mars \^i 6 .&U 
Déclaration du 18 . Awl 
furie fait des Duels ,ferontexe^ 
cutez,. . . ' • 

Du 5. Mars 

S U F. la plainte faite à la Cour par 
le Procureur General du Roy , de 
la contravention à* I*Èdit des Duclsv 
qui s*au^nente de jour en jour , par 
Timpunité des criminels , &afind'ac- 
refter le cours d’un fi detcftable cri- 
me } Reqoeroic que les Edits des"^ 
vingt-neuviéme ^ Aouft mil fiXi cens 
vingt:t^ is J vingt-quatrième Mars 
1616. éc la Déclaration du huitième 
Avril 16^64 foient de nouveau pu- 
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felier , afin qvie le renouyellemenrefe 
Ja Loy porte un chacun à une plus 
' cxade .obeïflànce j & obliger le Ofl 
' liciers d’informer ayec plus de foin 
contre les coupables , & les punir 
avec plus de lêvericé j & que rÂrrcft 
qui interviendra foit envoyé aux 
Bailliages & Senéchauflees de cè 
relTort , pour y eftre leû , publié , & 
'regiftré , & exécuté à la diligence de 
les Subftituts.La matière mife en deli- 
beration : Ladite Cour a ordonné & 
'ordonne , qùé Icfdits Edits des vingt- 
neuvième Aouft mil fix cens vingt- 
trois , vingt-quatrième Mars mil fix 
cens vingt- fix & la Déclaration du 
vingt- huitième Avril i6^6, concer- 
nant les Duels , feront exécutez; A 
cette fin feront de nouveaurpubiiez ; 
,& le prelènç Arfeft envoyé aux BaiL 
-liagest& Scné-çhauirées 4e ce reffor^v 
I^GUr y eftre leû, publié , regiftré , & 

, «xecuté à la diligence des b^ubftituts 
4ud. Procureur General.^ Fait en Pai^ 
^aacntle 5 .- Mars KjjSé.l-.Tr i j ..:v 
2 : ■ - Signç ,, ;,G Uîf E i;;.- 

;> I ■ :r 1 ■ , jf» ■} 

-t' I i-- ■ I , ; : , * A 
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AiiRESf V'E LA CO V R: 
de Parlement contre ceux qui 
contreviennent aux Edits d» 
Roy touchant les Duels ren^ 
contres. 

\ 

‘ ' t 

Du 4. Mars 1^37. . 

V E U' par la Cour la Requefte Ü 
cUe prefentée par Je Procureuc 
general du Roy , contenant qu’eri,. 
€ore que par plufieurs Edits , Déf 
claracions & Arrefts les combats e& 
Duel & Rencontres ayent cfti dé^ 
fendus , quelques particuliers nelaif- 
Üent neanmoins irahilïant leur psu 
tries êc eux. mêmes , de pteferer Jeuj: 
reirentiment particulier à leur oblû 
gation aux Loix divines & humaines,. 
& les • violent impunément , foit par ~ 
Duel formé , ou par rencontres dans 
laVilleou dehors» véritables ou fein- 
tes , foit à pied ou à cheval , ou en 
.carrolïè , s*appciilent l\in l’autre pu- 
bliquemcnti & font fervir les ru^ 
4 e ^ette Ville de théâtre fanglant,': 
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Kcqüeroit , aHn que tels crimes ne 
demeurcnc impunis , itératives dé. 
fenfes tftre faites de contrevenir aux 
Edits des Duels &: rencontres fur 
les peines y contenues : Et cnioint 
à toutes fortes de perfonnes de fe 
faifir des contrevenans , les conftituer 
prifonniers j dé fenfes de les retirer Sc 
receler foit vifs ou mort : & à tous 
Juges en informer ; & apporter les 
informations au Grefiè criminel de 
ladite Cour, fous les peines des Or- 
doni anecs : Et l* Arreft public & af- 
fiché, à ce qu'aucun n'en prétende 
caufe d ignorance. T out confideré : 
Ladi e Cour a fait & fait itératives 
inhibitions & défenfès à toutes fortes 
de perfonnes , de quelque qualité 
^ conditions qu'ils foient, de con- 
trevenir aux Edits des Duels & ren- 
contres fous les peines y contenues. 
Enjoint à toutes fortes de perfonnes 
Ce faifir des contrevenant audit Edit» 
•les conftituer' prifonniers, Pour eftre 
.'contr'eux procédé iuivant iccluy 
Edit. Fait inhibit ons & défenfei à 
tous Gentils hommes & autres.» de 
tes rçtiier dans leurs Chafteaux oii 



touchant les Duels. jSj 
MaiCons (bit vifs ou morts , furies 
peines portées par les Ordonnances 
& Arrefts d'icelle : & enjoint à cous 
Juges &c officiers de Jufticcs informer 
de la contravention au prefent Ar- 
teft ; pour les informations ^ices 
apportées au Greffe criminel de la- 
dit Cour , & communiquées audit 
procureur general , eftre ordonné oc 
que <le railon. Et fera le prefent A r- 
refl lu y publié & affiché aux Carre- 
fours & lieux publics de cette Ville 
& Fauxboufgs, à ce qu'aucun n'en 
prétende caufè d’ignorance. Fait en 
. Parlement le quatrième Mars 
Gx cens trente neuf. 

Signé, Guy ET, 

' Lu & fuhlté C jiAreft cy ~ defflts tf- 
Mercredy neuvième mil J$x cène 

trente-nmfy par les Oanrefours ordL 
naires & extraordinaires de cette Paille 
elr Fauxùonr^s , & affiché eplit s lieux» 
par moy Jean'foffterCrieurJuré ordi- 
naire du Roy en la faille , PréVofiè & 
'Vicomre de Paris ce ^le* aucun nen 

prétende eaufed* Ignorance. A cé faire 
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étais accompagné de' trois Trompctfe}^ 
Commis de' Pierre Gilleléfrt i- Gentien 
h Chahle & Noiret yJ:ure'l(Trompetr 
tes dudit Seigneur efdits liùtx.. ; [ 

Signé ; J O s s I ï Rv 


, . ' V ^ ' • * * 

\lMrTS,E/DV :R O r \ 
Envoyée à Mejfieurs dù Par^ 
lement^ fur k déjfenfe des Denis, 
dr Rencontres. 

(Avec VArreft dü Pàrî^cm , du 
i- Décembre rnU fixeeris (jùarante» j 

N Os amcï & féaux , les fcrvicfs^ 
fignalez que la Nobleilè denô^ 
ttc Royaume nous a rendus depuis 
H irüf ture de dd \PaijK-,îiiod? 

,donné. foic( <âe^fluy cémoigt^ lafifà- 
/kion , qu'un bbn Prince doit avoir 
pour des fideleS Sujets ; Nous avions 
.eftime qu’elle n'en pouvoît recevoir 
des<^.e^ts plus: agreà|^â'u ny, plus 
avantageux qu’enda icn^fe'des pdh 
«es vque qu<iq\ies i ufts ,'d'catf'eux 
#vwcnt, cnçwrwcs J en cootreveriaiç 



touchant les Duels. 1S7 
^ à nôtre Edit des Duels : & bien que 
nous cuflions une grande répugnance 
à bleiïer ou aSbiblir une G fainte 
I JLoy, neanmoins nous nous eftions 
kilfc vaincre par la confidcration de 
leur zele , & de' leur fidelité j & ce 
I d’autant plus volontiers que nous 
croyions, qn’ileftoit bien jufte, que 
dans le Bon heur g^encral que la naif* 
fànce de nôtre rrcs-cher & tres-amé 
fils le Dauphin , a eaufé à tout ce 
Royaume j ceux qui n'épargnent ny 
leur fang , ny leur vie pour le main^. 
tenir , ne fuffent pas les feuls qui n’y 
eulïènt point de part : Nous avions 
I même eff' été 'que la grâce que ntii 
tre Nobleffe rcceuroit de nous en 
cela, /a rendroic delbrmais plusre-' 
tenue à contrevenir à nos comman» 
démens j Sc que Tobligation qu’eîlé 
auroit à nôtre boiité, fëroit unnôd* 
veau ‘lien qui la tcticndcoit à l avei 
nir dans l’ob/crvance plus parfaite de 
nos -Edits. Mais comme les bonnes 
xntetitions n’Ontipas toujours le 
céS que^Kon S*eft propofé ; auflî 
i’en ftflUl 'qifc nos 'Edits - ayeftt ’êffté 
plus' ieli^eùièment 'gardez , qû' 's^ 
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contraire qùelqués.nns ayans con« 
ceû de la facilité da Pardon pour 
le palTé , une impunité pour ravc._ 
nir , ils ont entrepris avec toute 
iprte de licence de venger leurs in- 
jures par la voye du Duel ^ dont 
jufques icy nous n*avons point efté 
averti que vûas ayez fait aucune ai- 
ligence pour la punition de leurs cri- 
mes. Et dautar.t que la qualité de 
Roy Très Chrétien que nous por- 
tons nous oblige plus étroitement 
à yei.geî ces crimes , qui vio- 
lent tout enfemble robeïflancc qu*ils 
doivent à Dieu , & le refpeél: qui 
nous clV deû par nosSubjets, comme 
àlenr Souverain; de craine que la 
diflimularion de )*fn)iire qui eft faite 
à fsL divine Majrfté, ne l'irrite con- 
tre nous, & n'arrête en fin le cours 
des betiediéHons qu’elle a vêifées là 
abondamment depuis quelques an* 
nées fur cét Etat : A ces cau(W,b(out 
voulons , vous m indons , 6c cres-ex- 
preficmei^t enjoignons par ces pre- 
l’entes lignées de nôtre main, que^ 
vous ayez à faire puUier de nouveau 
U Déclaration demiere faite contre 
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les Duels , & défaire une éxadeper^ 
qaiiîiion de ceux qui ont fait des 
combats en duel , depuis U naiilan. 
ce de nôtredic Fils le Dauphin , ou 
qui en feront à l’avenir , & de pro-; 
ceder contr’eux , & les punir des pei-; 
nés portées par nos Edits. Mais com- 
me (ouvcnc il cft difficile que l*on“ 
ait des preuves bien allurées de ce 
qui fe pafle en telles actions , ceux 
qui les entrepennent noublians rietr 
pour en ofter la connoiHànce , & les 
rendre fecretes : Nous voulons auffi 
que fur la notoriété du fait , vous 
ayez, ainfi que vous avez accoûcu- 
mé à <^cretér contre ceux- qui fê- 
roniaccufez de s’eftre battus en Duey. 
ou bien ordonner qu'ils fe rendront 
dans quinzaine, après la lignification 
de vôtre Arreft, en la prifon delà 
Conciergerie de nôtre Palais , pouc 
repondre fur les conclufions que nô- 
tre Procurent general entendra pren- 
dre contr'eux. Et à faute de fe ren- 
dre dans ledit temps de quinzaine, 
nous voulons fans autre procedure, 
que cous leurs biens foienc lâifis, èc 
mis ep nôtre m^n , jufques à ce qu'ils 
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ayent obeï , & procédé contr’eia 
.comme defobeïirans à nos comma». 
.demans. Promettant en foy de Roy, 
> que nous n*accorderons aucune grâce 
à l’avenir, pour les faits contenus en 
nôtre Déclaration fur les Duels : Et 
en cas qu’il activaft que par facilité, 
<m par furprife il en fàt expédié 
qü’clqu’une , nôtre intention cft, que 
vous n’y ayez aucun égard , comme 
contraire à nôtre volonté. Si n’y fai- 
te fatxe; Car telle cft nôtre plaiftr. 
Donné à Saint Germain en Laye le 
premier jour de Décembre mil fix 
cens quarante. Signé , L O U I 
Et plus bas , D 2 L o me m 1 2 

Et > en la fubfcription. 

Ui nos dmez, & featex ConfoilUrs Us 
Cens tenans notre Cour do Par» 

• Iment à Paris» 


# . 


♦ / 
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'CdRRESr DE LA COVK 
- dt^ pÂtlement en execution des 
■ Edits des Duels ^^rencontres* 

C E jour, vcû'pafla Cour la Re- 
quête prefentéc par le Procureiiif 
, gcncràl du Roy , contenant qu*cnco-: 
te que ledit Seigneur Roy ait accor- 
dé abolition en faveur de Pheureufe 
' naiflànce de Monfieur le Dauphin ÿ 
à ceux qui ont auparavant contre-; 
venu à l*Edit des Duels & Rencon- 
tres }(bn intention neanmoins a tou- 
jours efte f que ceux qui après les 
oferoient ■’ encore violer , fulïent pu- 
nis' fî exemplairement , que pour la’ 
fevente des peines , le cours d*un û 
déteftable crime pût eftre arrefte , 
comme on peut reconnoiftre par les 
Lettres écrites à laCour. Et enfin que 
cê foiblc prétexte puilïè ceffer, &’ 
que chacun rende î’obeïflànce qu’ir 
doit à de ’û jiiftes Loix , qui regar-*, 
dent Phonrteur de Dieu , Tauthoriié- 
du Roy, & la confervation de £â 
NobleiTe , laquelle emploie fi coura- ‘ 
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gcufêment fa vie pour la gloire de 1# 
Couronne ; requeroic y ellre Pour- 
¥eû : i.a maiiere mife en délibéra- 
tion ; ladite Cour a ordonne & or- 
donne , que TEdic du vingt quacrié. 
me Mars mil fix cens vingt flx, ôc 
la Déclaration du huitième Avril mil 
fix cens trente iîx , (èroot de nouveau 
> jpubliez. Fait inhibitions & défenfes 
a toutes fortes de perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu*ils foient, 
d’y contrevenir , fous les peines y 
çontennës : Et à cous Seigneurs , 
Gentils- hommes , & autres , retirer 
les coupables en leuis Challeaux , 
Hoftels , & Maifons, fbient vifs ou 
morts , fous les peines portées par les 
Ordonnances. Enjoint à toutes per* 
(bnnes de(c faifir des concreventns ^ . 
6c ?es conftitucr prifonniers , pour 
cllre procédé contr’eux fiivant lari. 
giieur defdits Edits ; &fcra le pre-- 
lent Arrcft leû , publié 8c affiché aux 
Carrefours & lieux publics' de cette, , 
Ville 6c Fauxbourgs, & envoïé par 
les Bailliages ôc Sencchauflées , pour 
y eftre auffi leû , publié ôc exécuté 
à. la, diligence des Subûitucs dudit 

■ Procureur 
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Procureur General , à ce qu'aucun 
ii*cn ignore, Fait en Parlement le 
Septième Décembre mil fix cens qua- 
rante, Signé , G U Y P T, ' 

> « ^ 

■ ■ - ? . . 1 , . 

^DJT DV ROT SV R LA 
prohibition ^ punition 
des Duels, 

ponné à Paris au mois de Juin 

en Parlement le ii. Aoufi 
audit an. 

a 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : A todi 
prèfens & à venir j Salut. .Quand 
nous confidererions ièulement com- 
me Roy, le iâng de nôtre Nobleflb 
répandu par la fureur des Duels , 
Nous ne pourrions fans eftre tou- 
cbez d’une extrême douleur , voir les 
tragiques effets d’une paffion fi bru- 
tale y Sc Cl préjudiciable à la France : 
Mais la qualité de Roy Tres-Chré- 
pcn nous obligeant d’cftre in^nj, 

I 
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ment plus {ênfible aux interefts <te 
Dieu , qu’aux rôtres •, Nous ne Tçau** 
rions penfèr {ans horreur à ce crime 
deteftable , qui , en violant tout en- 
femble le refpeâ: qui noos e{t deû 
par nos Sujets , comme à leur Sou» 
verain , & robcïflance qu*ils doivenr 
à Dieu comme à leur Créateur , & à 
leur Juge , les pouHè par une manie 
prodi^ieufe à façriiîçr leurs corps 5e 
leurs âmes à cét Idole de Vanité^ 
qu ils adorent , au mépris de leur là- 
lut 5 5c qui n’eft autre que le Dé- 
mon , qui le preientant à eux fous 
le voile d’un faux honneur, les éblouie 
de telle forte -, qu ils aiment mieux 
fc précipiter dans on malheur éter- 
nel , que de fouflfrir une honte pure- 
ment imaginaire. Lear rage padê à 
cét excès , que pour fe porter à ces 
combats abominabées , il n’efb pa$ 
befôin d*avoir efte outragé, ny d’a- 
voir receû la moindreofiênle j il fuf- . 
fit d’y eftre 'engagé par ceux que i*oû 
ne vid jamais, 5c fouvent contre les 
perfonnes que l’on aime d’avantage. 
Ce ftmefte moment unh fi étroite- 
ment enlèmble pac un Hen làcnle^C 
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I ^eux mêmes qui ne font point unis 
I par afl&dion , qu'ils cxpofent non 
jêulenaent leurs vies , mais au(îUeur$ 
amis , les uns pour les autres ; di* 
viiê quelques-fois d'une fi étrange 
maniéré ceiur qui s'aiment , que fur^ 
pafiànc en fureur les plus cruels ,en- 
nemisyils s'ai^rachent par une dou. 
i :ble mort , èç la vie du corps , ^ la 
I ,vie de l'ame. Mais ce qui moncre 
.encore clairement , que c’cft l'arti- 
fice de cet immortel & capital enne- 
rni des hommes , qui répand un aveu- 
glement fi déplorable dans l'efprit 
de nôtre Noblclïè ; c’cft que gene- 
j paiement tous les Gentils- hommes 
Veftimeroient deshonorez; , s’ils re- 
lufoient de renoncer , par des aébions 
plus que barbares, à toutes les es- 
pérances du Chriftianifine ; & plu- 
fieurs d’entc’euxnc croyent pas man- 
quer às leur honneur , en manquant 
i à (è trouver dans nos Armées , pour, 
y maintenir par la jufticc de nosar- ^ 
mes contre nos Ennemis , la répu- 
tation de nôtre Couronne , & par? 
ticiper à cette (cule véritable gloire , 
qui s'acquiert en fervant ion prince 

ly 
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& fa patrie , dans une guerre legiti^: 
me. Il faut bien que le Démon le? 
ait charmez, pour leur faire é.ablir le 
plus haut point de la valeur en des 
combats de Gladiateurs , qui n*c- 
toicnt autrefois prarquez, que par les 
plus miCerables de tous les Efclavcs , 
& que Ton void encore aujour- 
d^huy l’eftre fouvent par ceux qui 
font dans la plus balle de toutes les 
conditions ferviles ^ au lieu que c’eft 
en foûtenant avec une conftance in- 
vincible, les travaux & les périls de 
la guerre , que f on témoigne la gran- 
deur & la fermeté de fon courage. 
Ce font ces fages généreux que nous 
réputons véritablement vaillans , & 
véritablement dignes de nos bien» 
faits , & de nôtre dlime j & non pas 
ces furieux , qui co rme des viébimes 
’malheureufes , foüiUant la terre d’un 
fang criminel , delcendent dans i*à- 
bifme chargez des maledidfcions de 
Dieu , & des anathèmes de toute 
TEglile. Pour remédier a ce plus im- 
portant de tous les defordres , le 
Roy Henry le Grand ayant adèm- 
blé les Princes de Ion Sang, les 


touc)oaht les Duels. - 
ficiers de iâ Couronne , & les prin* 
cipaiix de (bn Confeil , fit après plu- 
fieurs grandes délibérations , (on 
Edit du mois de Juin 1609. lequel 
le feu Roy nôtre tres-honoré Sei- 
gneur '& Pere , depuis fon avene-' 
ment à la Couronne ^ a fait renou- 
velkr & publier de temps en temps ^ 
& y a même fait ajouter diveiits 
clauiès par (es Déclarations des pre- 
mierjuillet dix- huit Janvier j & 

quatorzième - Mars 1613» premier 
Odlobre 1 6 1 4^ quatorzième Juillet 
Edit du mois d’Aouft i 6 i}. Sc 
Déclaration du 16. Juin i<>z4. Mais 
d*autant que les peines qui y font 
portées, quoy que tres-juftes , fem- 
. bioient un peu rudes à ceux qui ne 
confideroient pas alTez attentive- 
ment , quelle cft l’ênormité d’un, tel 
crime , & que cela faifoit prend te la 
liberté aux perlbnnes les plus con- 
iîderahles , & à celles qui avoient 
rhoniieur de l’approcher , de le fup- 
plier en diverfcs occafions d’en mo- 
dérer la rigueur*: Il refolut par fon 
Edit du mois de Février i6iè. fans 
révoquer neanmoins les précedens. 
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d’établir de nouvelles peines plul 
douces que les premières ,• afin qiîé 
,nc rcftant aucun pretexte de l’im- 
portuner , fon intention fût plus rei 
ligieulèment exécutée; Mais la vio-i 
lencè d’un mal fi opiniâtré s’aigrif- 
fant contre les lemedes , il n’a pû 
eftre arrefté, hÿ par les exemples dé 
fa Jufticc , hypar les effets de (à cle^ 
meiice. JL’expefience neanmoins U * 
fait voir ,que pour lë feprimer , *la 
(èverité eft beaucoup plus propre 
que la dUuceur ; ainfi que le défûnf 
Roy nôtre très* honoré Seigneur tt 
Pere le reconnût , lorfqüe dans l’cx'- ' 
tréme joye qu’il plût à Dieu de luy 
donner , en exauçant les voeux dé 
toute la Frahce^lnrlqueiiotis vlmiheé 
au monde , & dans le reilèntimenf 
des (èrviees que la plufpart de ié 
Noblefle luy rendoit dans fès ht» 
ttîées avec tant de 4cle & de fideli* 
té j il ^ relâcha d’aCcordef des abo* 
litions à quelques-uns de ceux qui 
avoient contrevenu à fes Edits , cf- 
perant par cette grâce de les rendre 
tous déformais plus retenus dans 
leur devoir. contraire «cotn^ 
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Toucloànt les ‘ï)uets. 

Une ïi cecte facilité du pardon pôuc 
ie paiïe leur avoir donnté refperan- ^ 
ce d’une impunité entière pour l’a- 
Venir y ils s*empoctereni > & conti- 
nuèrent de s’emporter ^iveç tant de 
■licence à ces combats! impies , qu il 
ne s’cft jamais fait en autant de temps 
un plus grand nombre de Duels j il 
ïèmble qu’ils aycnt pris plaifir à foii- 
icr aux pieds pks hardiment que ja- 
mais nôtre autorité Souveraine , Ôc 
que par un infôlent mépris de la 
bonté de leurs Rois , ils aÿent voulu 
triompher d'elle. . s*ils oftt ou- 
blié que Dieu s’eftantrefèrvé la ven- 
geance , c’eft à luy qu’ils font obli- 
gea de la demander lors qu’ils ie 
«royent offènfèz ; ils devroient au 
moins fè fouvcnic de s’adrefler à 
Nous, comme à fon Image vivante, 
tSc à qui il luy a plû de donner , à 
i’égard des Peuples qu'ii nous a foû- 
mis, quelque participation de (a puiA 
fancé. Mais ils veulent, en violant 
toutes les Loixrdivines & humaines , 
iè faire juftice à eux mêmes , ' 

tendre indépendans en la choie du 
monde où ils font les plus obligez 
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de fe foûmettre. Ce que ne pôuranf 
fou6Frir , fans nous témoigner indi- 
gnes detporter le Sceptre du pre- | 
mier Royaume de la Chrétienté ^ Ôê 
n^ayant rien de plus cher que la con- 
lèryation de nôtre Noblelïê , dont 
la valeur fi célébré & redoutable pat 
toute la torre , n’eft ternie que par 
les déreglemens d’une fi monftreu- | 
rë frenefi«.- Apres avoir demandé à 
Dieu , comme nous faifons J & ferons 
toûjours de tout nôtre coeur, qu’il 
veuille luy ouvrir les yeuX , pour difî 
fiper êes damnables illufions , qui là 
tranfportent de l’amour d’une fauflè 
gloire : Nous nous fommes refolus ,• 
avec 1 avis de la Reine Regente nô- 
tre tres-honorée Dame & Mere , dé 
nôtre très- cher & -tres-amé Onde 
le Duc d’Orléans , de nôtre ires- 
eher-& tres-amé Coufin le Princd 
de Condé -, autres Princes , Ducs , 
Pairs , Officiers de nôtre Couronne , 

& principaux de nôtre Conlêil , de 
faire revoir exaékement tôûs les fiifi. 
dits Edits &. Déclarations , afin d'en* 
tirer ce que l’ulàgc a fait juger le 
plus propre pour déraciner de nos 


I 
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Royaumes , avec Taffiftance du Ciel , 
un mal fi pernicieux & fi deceftable , 
& de former un nouvel Edit , en ré- 
voquant les précedens j afin que n’ê- 
tant plus permis aux Juges d’y avoir 
recours , & de s’arrefter chacun fé- 
lon fon fens particulier, à ce qu’il y 
avoir de plus doux ou de plus (ève- 
re, ils foient obligez de fii ivre exa- 
€lement celuy-cy, oii toutes choies 
(but fi clairement exprimées, qu’ils 
n’auront lieu quelconque de douter 
de nôtre volonté, pour un effet li 
iufte & fi làlntairc. Mais dautant que 
les meilleures Loix (ont inutiles , fi 
elles ne (bnt bien obfervées , & que 
nous ne Içaurions eftre déchargez 
devant la Juftice divine des malheurs 
qui arrivent par les Duels , qu’en ena- 
ployant tout nôtre pouvoir pour en 
arrefter le cours , & en demeurant in- 
flexible dans une refoliuion fi làin- 
te : Nous défendons- tres-exprelïê- 
ment à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles (oient , 
éc même à cotre très, cher & tres- 
amé Frété le Duc d’Anjou , lors qu il 
fera en âge j à nôtre tres-cher & tics- 

I V 
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amé Oncle le Duc d’OrleanS j d\û 
princes de nôtre Sang ; aux autres • ' 

Princes, & autres Officiers denô. î 
tre Couronne, & à nos principaux 
plus fpeeiâux Otoers & fervi- 
leurs de nous faire aucune prieré ■ 
contraire au ptefent Edit , fur peine 
de nous déplaire. El afin qu*aprés le | 
ferment le plus folennel & le plus 
inviolable de tous , nul ne prenne la ! 
bardielïè de nous foppliet d'y con* 
ircvenir 5 Nous jurons & proteftons i 
par le Dieu vivant , de n*accordet | 
jamais aucune grâce dérogeante au | 
prefent Edit , & de ne difpenlêr ja- | 
mai^ pcrfonne des peines qui y font 1 

contenues , en faveur de qui que ce | 

fbit , ny pour quelque conlideration , 
cauCèou preteXte que ce puiflèeftre. 

A CCS caulès j lavoir faifons : Qu*cn 
ïcvoquant , ainfi qu*il eft dit cy-def. | 
fus , tous les pfecedens Edits & Dé- 
clarations ïaiis lurlefujct des Duels 1 
& Rencontres , Nous avofis p ir le 
prefent Edit perpétuel & irrévocable ^ 
dit , déclaré , (latué & ordonné 5 di- 
fons , déclarons , fiatuons & çidon* 
nons ce qui s’eafitit, % ' , I 
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touchant Us Duels. 20 j 

I. 

Nous enjoigapns à tous nps Su- 
jets de quelque qu^tlité & condition 
'qu’ils foient ^ de vivre à l’avenir les 
uns avec les autres en paix ^ union & 
concorde , Tans s’oSenfer , injurier , 
ïiy provoquer à haine & inimitié , dit 
peine d’encourir nôtre indignation , 
& d’eftre châtiez exemplairement. 
Leur ordonnons d’honnorer & refpe- 
, âer les perfonnçs , qui par les avan- 
tages que leur donne la Nature , ou 
par les charges Ôc dignitez dont nous 
les avons pourvus , meritenttd’eftrc 
diltinguez des autres , ainh que nous 
entendons qu’elles le /oient j Ôc que 
ceux qui msmqueront à ce devoir & 
à ce reCpeft foient châtiez , eu égard 
à la qualité de U perfonne ofîenfée. 
Lefdites perfonnes avantagées par la 
Nature , ou par leur qualité , s’ab/1 
tiendront auffi d’o/Fen/èr les autres , 
& les contraindre de perdre le re/l 
peâ: qui leur e/l deû j & s’ils y man* 
querit, ils feront tenus de les repa- 
yer, ainh qu'il leur /èra ordonné. 

IL 

^ous dü^erends iptervenans en- 

Ivj 
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tre nos Sujets , donc la demande ê>t 
decifion peut & doit eftre faite en 
Jufticc, feront termine 2 par les voyeS 
ordinaires de droit établies en nôcrâ 
Royaume , & nous défendons au3t 
parties d’en former Une querelle ^lut 
peine à l’aggreireur de la perte en- 
tière de la chofe contemieufe , la- 
quelle dés à prefènt , comme pout 
îors , nous adjugeons à (à partie* 
llh 

Èt d’autant que par l’ihdilcretioii 
& malice des uns, les autres font quel- 
ques fois tellement outrage^ , qu’ils 
croyent n’en pouvoir tirer reparaj- 
tion qui les fatisfalîè en leur honneur * 
que par la voye des armes , laquelle 
leur eftant défenduë par nos Edits ^ 
ils la recherchent pat eux-même , ou 
par leurs amis ; & au mépris de nôs 
Loix & de nôtre autorité , en vien- 
nent ail combat , d’où naiflènt leS 
trimes fi frequens, que nous voulons 
à prelènt reprimer : Nous ordon- 
dons, pour y remédier, à touxeeuk 
qui s’eftimer ont offènfei en leur ré- 
putation, de s’en plaindre à Nous^ 
ou à nos très - chers $c biert-âmeà 
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touchant les Duels, iôj 
Cbulins les Maréchàux de France ^ 
afin que l’injure qu’ils auront reccue 
* foit reparée de telle forte , qu’ils eft 
(oient pleinement fatïsfaits en ieut 
honneur! 

IV. 

Ceux qui feront en nos Proviii- 
tes s’adrefieront eh pareil cas aux 
Gouverneurs d’icelles , bu en leut 
abfence, ànos Lieutenàns Generaux, 
& en leur défeut , aux Gouverneurs 
& Lieutenàns Generaux des Provin- 
ces les plus proches, pour leur faire 
leurs plaintes comme delîus : Les- 
quels Gouverneurs ou Lieutenant 
Generaux décideront auffi toft lefdits 
différends , fi faire fc peut • 6c s’ils 
font de telle qualité , qu’ils ne lës 
puiflent terminer , ils nous en aver- 
tiront , pour faire executer enfiiite 
nos commandemens fur ce fiijeti 

Celuy qüi aura offènfc fera tèiiti 
de comparoître pardevant Nous, ou 
. lefdits Maréchaux de France , aihfi 
que pardevant lefdits Gouverneurs 
ou Lieutenàns Generaux en la for- 
Itne (ùfdice > lors qu’il luy aura efté 
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ordonné pajr nous, ou par ciix; ^ 
^ue nôtre commandement ou le leur 
aura elle lignifié à fa perfonne , ou 
à Ibn domicile , jufqu*à deux fois , 
avec la plainte de l’ofïenféj à quoy 
défaillant , il Icça ajourné à trois 
briefs jours : & ne comparoilîànc 
point , fera fufpendu de fon honneur , 
déclaré incapable de porter les ar- 
mes , & renvoyé aux Gens tenons nos 
Cours de Parlement , chacun en fon 
relïort , pour eftrc puni comme *efra- 
âaire à nos Ordonnances , dont nous 
enjoignons à noldites Cours de fai- 
ïe leur devoir, 

VI. 

Si Tuiic des parties a jufte liijec 
de reculer les fufdits Juges , aufquels 
il luy efi: enjoint d adreHcr lès plain- 
tes ^ elle aura recours à Nous , & 
nous y pourvoirons : Maïs fi les cau- 
ses polir Icfquelles çUe prétendra cette 
reculàtion lônt trouvées lucres & 
frivoles , & partant uidigncs d’eftee 
admifes , elle fera renvoyée avec blâ- 
me pardevant leidics Juges. 

VU. 

Si quelques uns de ceux qui 
C 
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dfeüfez , ou croient l êtrCÿ fcraiÛeflt 
tellement aveugler par la violence de 
leur refientiment , que Contre toute 
forte de raifon^ils s*imaginêc quM leuf 
feroit hontèuz de demander , comme 
vledus , réparation des injures qu’ils 
prétendront avoir rcccucs : Nous en- 
joignons , en ce cas, à nofdits Couiins 
les Maréchaux de France, ibit qu*ils 
fbient en notre iùite, ou en nos Pro- 
vinces , que fur Tavis qu*ils auront 
des diâvrends inrvenus entre ceux 
qui feront proFeflion des armes , ils 
mandent 0r fanent aufli.toft compa- 
coiftee devant eux les deux parties , 
aufquclles ih défend i ont de nôtre 
part d*en venir au combat j ny de 
rien entreprendrerunccontre l’autre 
par voie de fait , diteÀetnent ou ia- 
direélemcnt, fut peine de la vie: £c 
après les avoir oUis en prelènce des 
'Seigneurs t>( Gentils. hommes qui (è 
rencontreront fur les lieux , te au» 
très qui ièronc par eux appeliez , 
bien qu*il Te trouve que Fownfe ne 
foit pas fon grande ; ils ordonne- 
ronc une iatisfaétion fi aventageufê 
À roâènfé ^ qu*ii aurafujet d’en de- 
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\ tneutcr content j eftant neceflàife; 
pour empêcher l'infoicnce de ceux 
' tqui ofFcnfent mal à propos , de les 
châtier par des répatations aiiflî ri- 
^ igoareufès à ceux qui les font, qu’ho- 
norables à ceux qui les reçoivent Si 
rinjuic faite par l’offenfant eft ju- 
gée par rrofdits Coufins les Maré- 
chaux de France , touchet à Thon- 
ncur , ledit oflfènfant fora privé pour 
fix ans des charges , Offices j hon- 
neur , dignitez &penfto ns qu’il pofl- 
ftde-, & n’y pourra eftre rétabli avant-' 
ledit temps , nyapiés,fans nous de- 
mander pardon, avoir fatisfait à fa 
. partie, aiiffi qu’il aura efté ordonné, 
& pris de nous nouvelles Provi- 
fions , & déclarations de nôtre vo- 
lonté , pour rentrer aufdites Char- 
ges 5 &ril ne pourra suffi, durant le- 
dit temps , fo trouver à dix lieues de 
nôtre Cour. Si ledit ofïcniant à l’hon- 
neur n’a ny Offices , ny. charges ,ny 
dignitez, nypenfion,iI perdra du- 
rant ledit temps de fix ans , le tiers 
du revenu annuel de tout le bien 
dont il jouira J lequel tiers fora pris 
par préférence , à toutes charges, det- 
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Touchant les Duels, io^ 
tés 5c hÿporhequcs quelconques , éé 
appliqué à l’Hôpital Royal , donc il 
fera parlé cy- après en Tarticle ciia- 
torziémc. Si le tiers du revenu dtdit 
ufFenfant à l*honneur j ne monte |as 
deux cens livres, il tiendra prifon dajj; 
ans entiers , ciV nous i’brdonneroiSi 
Et il les offênfes font faites en litu 
de refpcéfc; outre les peines cy-deffiiii 
donc nous proteftoiis de nc.dirpcnfct 
, jamais perfonne: Nous voulons qud 
éeux qui cotnUiettrbnt lefdices Ofïèn- 
fes , foient pnnis de plus (êvercs 5£ 
rigoureux chacimens portez par les 
Loix , Sc Ordonnances anciennes ôi 
modernes de nôtre Royaume, 
VIII. 

Nous ordonnons très - cxprclTé- 
hîènt , comme deiTus , aux Gouver- 
neurs & Lieutenans generaux de nôS 
jProvihces , de faire venir par devant 
eux ceux qui auront offenfé , pour i 
avec l’avis de quelques Genrils honi- 
mes (âges & judicieux , execurer eni. 
tieremetit contre Icfdiis oflFènfansle 
contenu au precedent article , feloii 
tous les divers cas , qui y font men^ 
lionnez: Et s’il arrive , que l’un -ou 
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iTautrc de ceux qüi auront diÉèrendf ^ 
tie veuille déférer à ce qui aura eAé 
çar eux ordonné ^ ils (èront par lef- 
' dit5 Gouverneurs ou Lieucenans Ge- 
Sieaux de nos Provinces , rcnvoyei 
padeVanc nofdits Coufîns les Ma- 
téchaux de France eftans prés nôtre 
P^rfonne, ou és Provinces dans lef- 
quelles tels cas feront arrive* : Don«^ 
kians , comme nous donnons de noüa. 
Veau à noldits CouHns » toiice aUco- 
Ititc de décider & juger ablblument 
tous difi^rends ooncernans le point 
d*honnenr , & réparation d*offc?nfè, 
foit qu’ils {oient arrivez à nôtre Cour» 
ou en quelque lieu de nos Royau- 
mes que ce puiiîè «ftre», 

ÏX. 

Si les ofïenrc* ou ptétendans Té*. 
tre, youloienc pour raifon des répa- 
rations deidites oK^fes , foit à leut 
donneur, biens Ou autre intereft, fe 
pourvoir pardevant nos Juges ordi- 
naires ) nous n’éntendons nullement 
tju*en venu des precedens: article» ^ 
ils en puilïènc eftre «npcchc*, ny 
flffigne* pour ce {îijet à la requefte 
des o^niâns pardevant nofdits Cou« 
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^ touchant les i>uëîs. • Ht 
fehs les Maréchaux de France , Goü* 
verneurs , ou leurs îàeutenans Gene- 
raux de nos Provinces , devant 
< 5 uels ils feront feulement tenus dô 
répondre aux plaintes que l’on vci- 
droit faire d'eux j fans pré|udice 
leurs aâiüns jaridiques» 

Xk . 

Et en cas que les parties oifeni 
fàntes refufèntdc fubir le jugement 
de nofdits Coufîns les Marêchau» 
de France ; Nous ordonnons à noH- 
dits Confins , de les i^ire arrêter pair 
leurs Prevofts , & mettre & rete- 
hir en prifon jufqu’à ce qu’ils ayent 
iàtisFait J 6c même qu4ls les cotidain*^ 
lient k l’amende , 6c autres peines 
qu’ils jugeront raifbnnables , poUt 
la réparation de leur defobeïfiânce* 
Nous Ordonnons aux Gouverneurs 
’6c Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces , de feire le fêmblable contre 
les parties oflènfântet , qui refuferont 
de uibir leurs jugemens ou de fè pout> 
•voirfiirle renvoy pardevant nofdi». 
Coufins les Maréchaux de France.- 
XI. 

• Et pour donner moyen à nofdits 
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■ Confins les Maréchaux de Francè , èt 
aux Gouverneurs & LieutenansGenCi 
rau? de nos Provinces , de terminer 
pltf facilement tous les différends , ôc 
défaire reparer toutes les injures j 
N)us nous obligeons d’accorder fur 
leir avis tout ce que nôtre confcience 
l^iius pourra permettre, pour la fatis- 
laûion des ofîénfez : Vpulans que cé 
qu’ils prononceront touchant le point 
d’honneur , ôc réparation des ofîén- 
fes , (oit fi religieufèment exécuté de 
toutes parts ; que fi quelques-unes 
des parties ofent y contrevenir I outre 
- les fufclites peines de prifon , & au- 
tres qu’ils leür pourront impofer, 
ils fbient décheûs' des privilèges de 
Noblellè. Enjoignans pour efïèt 
à nos Eleûs, Officiers & Affèeurs 
. des Tailles , de les comprendre au 
Rolle dcfdites Tailles , & les taxer ■ 
(èlon leurs facilitez , fans üfèr d’au- 
cun retardement > fi toft que les Ju- 
gemens rendus par nofdits Couuns 
les Maréchaux de France & Gou- 
verneurs , ou Lieütenans Generaux 
de nos - Provinces leur auront cftc 
lignifiez ; fur peine aufdits Bleus de 
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touchant les Duels. 215 
autres Officiers de noidites Tailles , 
de privation de leurs Charges, Sç 
d’en répondre en leur propre Ôc iti. 
vé nom , le tout comme il ell dit 
delïîis jfiins préjudice des aftions w 
viles & juridiques , que les offilTfas 
ou offènlez pourront avoir à intei. 
Ber par devant les Juges ordinaires 
lelquelles ne.^nmoins nous exho:- 
tons nofdits Coufins & Gouverneurs, 
& Lieutenans Generaux de nos Pro* 
vinces, & au très qui en leur abfen-? 
ce pourront eftre employez au juger 
ment des querelles &: ofenfes , de 
compolêr & accorder andablemenc 
autant qu’il le pourra , ahn d’ôcec 
toute occalion au renouvellement 
des aigreurs &aniiqo(itez quepror 
duileiit des actions Ci funeftes. Et 
afin que les Jugemens de nofilits 
Coufins les Maréchaux de France , 
& des Gouverneurs & Lieutenans 
Generaux de nos Provinces , foient 
executczfelon nôtre intention : Nous 
voulons qu’ils (oient leûs & publiez- 
aux lieux où iis feront rendus , en 
prcfencc des Seigneurs & Gentils^ 
hommes qui s’y trouveront 5 ^ auffi 
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en l’Auditoire de nôtredit Hôtel , Ç 
~/cft à nôtre (iiite , ou en ceux de nos 
jjlVces ordinaires ; aux Grefïès dej(^ 

^ulles , ou de ladite Prevofté , iis 
iifnt enrc^ftrez. 

f ^ XII, 

- Ec combien que nos Sujets , ne 
p^enc Ans crime eftre eftimez avoiç 
nanqué À leur honneur , en obeïÂ 
6nt St nôtre prefent Edit , reccr 
yant en ;Ia Iprme fuIHise ia repara, 
tion & /à^sAj^ion qui leur (èra or^ 
donnée par no/Hi» Coulins les Ma. • 
réchaux de France , pu Gouverneurs , 
pu Liputenans Generaux de nos Pro. 
vinccs ; neanmoins afin qu’il ne puiA 
lè relier aucun Ampoie en i’erpric 
même des plus pointilleux : Nous 
déclarons que nous prenons lùr Nous 
tout ce que l’on ppurroit imputes 
pour ce regard à celuy qui e^njt 
pfifenfè n’auipit pasfeitappellerlbni 
ennemi au combat * ou qui eftantap. 
pellé , aura par la confida^tion de 
£e qu’il doit à 0ieu , & à Hous , re- 
fufé d'y aller , ôf de fe rendre coi|. 
pble d’une defobeïjpuv^ Piyine p§ 
iuimaine, , * 
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XIII. 

I.a qualité qui nous cft fichere, 
de Protcdeur de Thonneur & d« 
réputation de nôtre NoMe^,nijs 
ayant feit rechercher avec tantfe 
foin , comme il paroifl; par les pree» 
dcns articles , tous les moyens qib 
nous eftimons les plus propres poii 
' éteindre les querelles dans leur naf, 
fànce , & rejettet fur ceux qui ofièiir 
fetit , le blâme Sc la honte qu*ils mé- 
ritent : Nous voulons efperer qu*il 
n’y en aura ppinc d*alTez infoicns 
' téméraires , pour attirer fur eux nô- 
tre jufle indignation , en oiânt con- 
trevenir aux défeniès fi exprefibs que 
nous leur latibns, d’entreprendre de 
(è venger eux-mêmes. Mais fi nous 
ne ibmmes pas fi heureux , que d’ot»- 
tenir l’efièt d’un (buhait que nous 
fiiifons avec tant d’ardeur ,ils appren- 
• dront par les peines fiiivantes , dont 
nous avons juré fi folennellement de 
ne difpenfer jamais peribnne, que 
leurs crimes leront fui vis de puni- 
irions inévitables, 

XIV. 

Celuy c^ui s’çftjmant oflFbnfè nff 
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Voudra pas s’adreflèr.à ceux que nous 
vvoîis cy-deïTus ordonnez , pour luy 
'pÀV faire réparation de Ton honneur, 
i*t appellera pour luy mjSme qiielr 
qiÿn au CQmbac , fera décheû de 
povoir jamais obtenir réparation de 
Tcdviilè qu*il prétendra avoir rcceuë , 
fca. privé deflors , nonpbftant quel- 
gies lettres de grâce , ou pardon qu-i|l 
pnifle après obtenir de nous par lur- 
prife , de toutes les charges , offices , 
-honneurs , dignitez , penfiops , & aur 
très grâces qu*il tiendra de nous , 
iàns eiperance de les recouvrer ja- 
mais ; fera banni pour trois ans hors 
de nos' Royaun^es , & perdra la moi- 
tié de ion bien j le fonds de laquelle 
moitié , fi elle eft noble , nous vou- 
lons eftre mis en roture , & toutes les 
Seigneuries & Titres, comme Baron: 
nies , Marquilâts.Comtcz, & autres, 
cftre reunis , ainfi que par le pre- 
fent , comme pour lors , Nous les 
déclarons léünis à nôtre Domaine , 
iàns qu’il Êoit befoin pour cela d’au- 
cune Déclaration particulière , ny 
que pour quelque caulê & occafîon 
que ce ffiit , ils en puiflènt janjais 
' “ eftrç. 
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touchmt les Duels. zvj 
eftre defûnies. Dçclarons en outre , 
que toutes les Maifùns Seigneuriales 
éc Châteaux appartenant aulHits ap- 
pelons , feront reputez eftre compris 
dans la moitié que nous confiiquons , 
& enliiite de cela ralèz rés piefre 
rés terre, & les foflèz comblez, pour 
une marque perpétuelle de leur def. 
obeïlïànce* & de nôtre Juftice. Et 
quant au fonds de ladite moitié ainiî 
CGnfifquez , dont les terres feront 
réduites en roture , Nous la donnons 
dés à prefènt , comme deflors , en 
propre ^ à perpétuité à THopital 
Royal que nous avons refolu de faire 
conftruire auprès de nôtre bonne vil- 
le de Paris. Voulons qu entre- cy& 
■ le temps qu’il lèra établi , le revenu 
deldites confifeations foit adminiftré 
par les Maîtres de l’Hôtel- Dieu de 
lîôtredite bonne Ville de Parjs , & 
employé à la nourriture des pauvres 
dudit Hôtel Dieu , dont nous char- 
geons nos Procureurs Generaux, leurs 
Subftirnrs , & ceux qui auront l’ad- 
miniftraciondefdits Hôpitaux ,de fai- 
re (bigneufè recherche & pourfuite. 
Ordonnons que leur aélion dure 
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pour le temps & efpace de vingt ans, 
quand même ils ne feroient aucune 
pour fuite qui la pût proroger. Et 
qifanc ^ l’autre moitié du bien dudit 
appellant , laquelle luy demeurera , 
ebe fera auffi réduite en roture , (ans 
pouvoir jamais en eftre tirée pour 
quelque caufe ou prétexté que ce foic; 
Êuf en tout ce que deÛus , des droits 
4es Seigneurs de Fiefs , aulquels il 
fera par nous pourveû. Et au cas 
que leÛits coupables fuflent trouvez 
4ans nôtre Royaume durant les trois 
ans 4e leur baniflement , Nous vou- 
Ions pour la peine de ladite contra- 
vention & infradion de leur ban , 
qu’un tioifiéme quart de leur bien 
(bit encore confiÜqué comme delFus , 
& applicable audit Hôpital ; & qu'à 
la diligence de nos Procureurs Ge- 
neraux, ou leurs Subftituts, (ùr les 
premiers avis quils auront delHites 
infractions de ban , les coupables 
(oient mis & retenus prifonniers jud 
qu’à la fin dudit banilîèmcnt j en- 
joignant pour çct effet aux Gouver- 
neurs & Lieutenans Generaux de nos 
Provinces, > Senécbaux^ Çou- 
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verneurs particuliers de nos Villes, 
Sc Prevofts des Maréchaux , de leur 
donner main forte pour l'execution 
de ce que deflfus toutesfois Ôc quan- 
tcs qu’ils en feront requis. Que fi leA 
dits appellans pour eux- mêmes pod 
fedent des biens à vie (culcment, fiins 
aucun dïoit de propriété , ils (èront , 
outre les peines cy-deflîis de perte, 
de toutes charges , dignitez , pen- 
fions , & baniriemens , privez pour 
cinq ans des deux tiers de leur re- 
venu , applicable audit Hôpital, 
comme delfiis , (ans préjudice de plus 
grande peine , fi le cas le mérité. Et 
s’il fc rencontre que lefilits appel* 
Uns pour eux^ mêmes foient enfant 
de famille , ôc que par confisquent 
on ne les puille punir en leurs biens ; 
outre la privation de toutes lefilites 
charges , dignitez & penfions qu’ils 
pourroient lors poflcder , Nous les 
déclarons incapables d’en tenir à 
l’avenir , & au lieu de trois ans dé 
baniflement portez cy-delîùs . Nous 
voulons . qu’ils foient retenus au- 
tant de temps étroitement priibn- 
nirrs. 
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XV. 

Or bien que le fufdit crime d’ap- 
peller & provoquer au combat foie 
deteftable en toutes foctes de per- 
fonnes , puifque c’eft une contraven-' 
tion fi grande & fi manifefteaux Loix 
divines & humaines j y en ayant 
neanmoins en qui par diverfès con- 
fiderations il eft plus horrible , & re- 
quiert par conièquent une peine plus 
rigoureulè ; comme lorfque les ap- 
pellans s’attaquent à ceux qui les 
ont nourris & élevez , qui ont efté 
leurs tuteurs , qui font leurs Sei- 
gneurs de fief , qui ont efté leurs 
Chefs , &: leur ont commandé , & 
fpccialement quand leurs querelles 
naiffent pour des fiijets de comman« 
dement , de châti.Tent , ou autre 
aétion paftee durant qu’ils eftoient 
fous leur charge -, Nous voulons 8 c 
ordonnons que ceux qui tomberont ’ 
dans cét excès , (oient , (ans diminu- 
tion des peines cy-de(Ius , punis aufli 
en leurs perfonnes , fiiivant la ri-^ 
gueur de nos Ordonnances. • 

XVI. 

Nous ordonnons & enjoignons 
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tres-expreflcment à ceux qui feront 
appeliez , de nous en donner avis ; 
ou à nofdits Coufins les Maréchaux 
de France , ou bien aufdits Gouver- 
neurs & nos Lieutenans Generaux, 
en nos Provinces , auquel cas nous 
accordons dés à prefent,comme pour 
lors aufdits appeliez , toutes les char- 
ges , offices & penfions des appel- 
lans , pourveû qu il y ait preuve fiifo 
fifante. Et d’autant que ce faux point 
d’honneur , qui par l’artifice du De- 
_ mon a palfé juiques icy dans l’efprit 
de notre Noblefle pour une inévi- 
table , quoy que critelle , ncceffité, eft 
caufè de la maudite honte qu’ils ont 
de rcfufèr ces Duels abominables , 
comme s’il pouvoir y avoir de la 
honte d’obeïr aux Loix les plus fàin- 
tesde Dieu & de fonEglife, & aux 
Ordonnances les plus juftes de leur 
Prince & de leur Patrie : Nous dé- 
clarons & proteftons folennellement 
que nous tiendrons non feulement 
pour impies & pour criminels , mais 
auffi pour lâches & fans courage , 
ceux qui n’auront pas allez de gene- 
tolîcé & de vertu , pour furmonter 
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CCS foiblcs opinions , qu^un abus de- 
teftable a établies contre toute forte 
de droit , de Juftice & de confcien- 
ce , & que nous reputerons pour la 
plus grande injure qui puüTè eftre 
laite à nôtre autorité , 6c même à 
nôtre perfbnne , cét infblent mépris 
du pouvoir que Dieu nous a donné , 
d*eftre en ce monde le fbuverain Ju - 
ge de fhonneur de nos Sujets , qui 
ne peuvent s*en rendre Juges eux- 
mêmes , comme ils font par ces com* 
bats iâcrileges , fans entreprendre 
fur la partie la plus élevée , & la plus 
augufte de nôtre puiflànce RoyalCi 
Comme au contraire, pour recoow 
penfer le mérité & la (agefle de ceux , 
qui eftant conduits par la crainte de 
Dieu, & par un defir religieux d*o- 
beïr à nos commandemens , refulê- 
lont le Duel , eftant appeUex , & (ê 
relèrveronc à employer leur conra« 
aux occabems légitimés qui s*ofïtL* 
ïont pour le bien de nôtre fervice , 
& l’avantage de nôtre Etat : Nous 
déclarons que nous tenons & tien- 
drons toûjours tels refus pour une 
preuve certaine d’une valeiK bien 
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conduite , & digne d*eftrc èmployé^ 
par nous dans la guerre , 6c âu3c plui 
hojiorables 8c iftiportantes dnir- 
ges J comme nous prômettbh^ & ju- 
rons devant Pieu , que éette confîji 
deration jointe à leurs fervices , noué 
augmentera toûjours la Volonté dd 
les en gratifier, 

XVÎI. 

Que fl nonobftant noS treS-ttU 
preffes défenfes , Sc des confidefà- 
tions /fi juftes & fi faintes , ceüiÉ qui 
feront appeliez font fi foibléi & R 
lâches que d’accepter le combat ^ 
Nous voulons & ordonnons , qud 
nonobftant toutes Lettres dé grâcd 
ôu de pardon qu’ils pourrôienc ob^ 
tenir de nous par furptife, ils de- 
meurent deilors privez de tontes Ici 
charges qu’ils auront, aùfquelles fe-« 
fa à l’inftant par nous pourvû , Sè 
pareillement décheûs de toutes pen* 
fions & autres grâces qu’ils tien- 
dront de nous , fans efperânce de les? 
recouvrer jamais : Comme auffi^üÿ 
le tiers de leur bien , dans leqùel 
tiers feront compris tous leurs Châ- 
' teaux Sc Maifons Seigneuriales , fôit 
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ConHfquezau profit du fufdit Hôpi- 
tal , & lefdJtcs Maifcns & Châteaux 
rafcz i & gcncralemcni toutes les au- 
tres dauies portées par le 14. arti- 
cle du prefcnt Edit , exécutées à leur 
regard , tout ainfi que contre les ap- 
pclhns J avec cette feule d.fFerence, 
que les uns ne perdront que le tiers, 
& les autres la moitié de leur bien. 
Nous voulons 6c entendons en ou- 
tre, que lefdits appeliez qui auront 
accepté le combat , Ibient auHi ban- 
nis pour trois ans hors de nôtre 
Royaume } & qu’en cas qu’ils ne 
gardent Jeur ban , ils (oient punis 
des mêmes peines portées pour ce 
fujet au fufdit article 14. contre les 
appellans ; 6c qu’au lieu de la per- 
te du tiers de leur bien , ils en 
perdent la moitié, applicable, com- 
me delfus , audit Hôpital , & avec 
les mêmes clauiès 6c conditions. Si 
lefdits appeliez qui accepteront le 
combat, polîedent des biens à vie 
^ feulement ,• ils feront , outre les pei- 
nes cy-delTus , de perte de tou es 
charges, dignitez , penfions, 6c de, 
banijîcmcnt , privez pour cinq ans 


touchant les 'Duels, ' iry 
de la moitié de leur revenu , ap- 
plicable audit Hôpital , comme def- 
lus , fans préjudice de plus grande 
peine , fi le cas le mérité: Et s’il jfc 
rencontre que lefdits appellans , qui 
accepteront le combat , (oient en- 
fans de familles , outre la privatioR 
de toutes lefdites charges, dignitez, 
& penfiohs , qu’ils pourroient lors 
pofleder, Nous voulons, qu’au lieu 
de trois ans de banilTèmènt , por-> 
>tez cy de(Iùs,ils foient retenus deu% 
ans étroitement prifonnier s» 

XVIII. 

Si contre les tres-exprefles défen- 
(ès portées par nôtre prefcnt Edit ^ 
l’appellant & l’appelié s’étans bat- 
tus , l’un d’eux, ou tous deux font 
tuez \ en ce cas outre la moitié ou 
tiers de leur bien en fonds *, laquel- 
le dés à prelènt , comme pour.îors 
nous confifquons au profit dudit Hô- 
pital, aux mêmes cîaufes & condi- 
tions mentionnées ey-defius en l’ar- 
ticle 14. Nous voulons , & nous 
plaift^, que le Procès criminel&éx- 
tra ordinaire foii fait contre la mé- 
moire des morts , comme contre crU 
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mincis de Leze-Majeftc , Divine & 
hamaine, & que leurs corps foienc 
traînez a la voirie : Défendant à touss 
Curez jléuts Vicaires , & autres Ec- 
defiaftiques de les enterrer , ny fouf- 
frit eftre enterrez en terre fainte. Si 
Vun de ceux qui fera tué , ois tous 
deux, n*6nt aucun bien ; leurs enfans, 
s’ils en ont : feront déclarez roturiers 
& taôllabkf pour dix ans \ ôc slih 
eftoient dé^ taillables , ils feront 
dedarez incHgnes d’eftre jamais No> 
bles , ny de tenir aucune charge , di. 
gnité, ou Office RôyaL Que s’il n*y 
(pie l*im d’eux qui foit tué , en ce 
cas, outre la ffifdite eonfîiquacion de 
la mcHtiè ou tiers du bien , le fuevi* 
vant qui aura rué , fera irremiffible- 
meatpunide mort. 

XIX. 

It afin que nôtre prefènt Effit foi» 
plus inviolablement oblèrvé , nous 
Voulons que tous ceux qui pour la 
fecofide fois viendr^t à le violer , 
comme appellans j foU que la pre- 
mière fois ils dyent efté appetlans , 
OU' appeliez, de quelque qualité de 
cooditiofti qa^ilspuilTent eftre j outre 
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la confîrcation de U moitié de lent 
bien , applicable en la maniéré êt 
condition cy- déclarée an 14. arti- 
cle , foient au(E irremiiliblement pu- 
, nis de mort , encores qu*il< n’aient 
pas CUC leur ennemi *, nulle peine ntf 
pouvant eftre trop grande, pour ré- 
primer rinfolence & l’opiniâtreté dé 
ceux qui feroient^ gloire de foulef 
aux pieds de cette iorte nôtre auto- 
rité, & leur devoir. 


XX. 


Si ceux qui tombent aiix cds iMén- 
tiohnez aux articles 14. & 17. nouà 
auront contraints de les priver de* 
leurs charges , s’en rcflèment Con- 
tre ceux que nous eft auront' pour- 
veâSÿ & les appellent ou excitent aà 
combat ; foit par eux mêmes , ou par 
âutruy,par rencontre, ou autrement t. 

voulons, pour châtier l’excéf 
<^une telle audace , qu’eux, ^ cemt 
dont ils fefèrviront, (oient dégradent 
de Noblede , déclarer in&meii , Sc 
punis de mort , fans pouvoir jamais^ 
eftre relevex defdites peines ^r au- 
cunes de nos Lettres, aufquellesnouft 
défendant très * erpiéilèinent à boI 
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Officiers d*avoir égard , s*il arrivoit 
que par furprife , ou autremcnc , ils 
viniïcnc à en obtenir. 

XXI. 

Bien que nous cfperions que la . 
publication de ncftrc prcfcnt Edit , 
que nous voulons à l'avenir eftre in- 
violable , empêchera tous nos S. -jets 
de plus tomber en telles f..utes : S'il 
arrivoit toutesfois qu'il y en eût de 
fi mifcrablcs , que de ne s’en abftc 
nir pas , & que non contens de com- 
mettre des crimes fi énormes devant 
Dieu & devant les hommes , ils f 
engageafient encore d'autres perfon- 
ncs dont ils fe fèrviroicnt pour fc-^ 
conds , tiers , ou autre plus grand 
nombre } ce qu'ils ne pourroient fai- 
re , que pour chercher lâchement 
dans l'adreuè Ôc le courage d’autruy 
la fûreté de leurs perfonnes , qu'iU; 
n*expo{èroient par vanité contre leur, 
devoir , que fur cette /èule confiance: . 
Nous voulons , outre toutes les peines 
ordonnées cy-defius contre les appel- 
ians, que ceux qui à l'avenir, foit 
appellans ou app el lez, fe rendre enc 
coupables d’une iî criminelle & fi 
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prodigieulè lâcheté, foient non (êu- 
lemcnc fans remiflîon pun'S de mort , 
quand même il «’y auroit pcrfonnc 
de tué dans cci combats faits avec 
des féconds ,• mais que leurs armes 
foient noircies &: brifées publique- 
ment par Textcuteur delà haute Ju- 
fticc, qu’ils foient dégradez de No- 
blellc , & déclarez eux & leur po- 
fterité roturiers , & incapables pour 
jamais de tenir aucune charge j fans 
que nous , ni les Rois nos fucccfîcurs 
les puifïcnt rétablir, ny leur ofter la 
note d’infamie qu’ils auront jufte- 
ment encourue, tant par l’infraélion 
du prefent Edit , que par leur lâche- 
té j & ce nonobftant toutes lettres 
de grâce & abolitions qu’ils pour- 
roient obtenir par furprife , ou au- 
trement, au fquelîes nous défendons à 
tousjuges d’avoir égard. Quand auf- 
dits féconds & tiers , nous voulons 
qu’ils fbufFrent les mêmes peines per- 
rées en l’article 14. contre les appel- 
lans , fi ce n’eft qu’ils eulîèm fait 
l’appel, ou qu’ils cu/Tent tuéj auquel 
cas ils feront irremifliblcment punis 
de mort , & de toutes les autres pei> 
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nés portées en Tarticle i8, contres les 
appellans pour eux*mêmes, qui au. 
ront tué j nul châtiment ne pouvant 
cftre trop grand pour punir ceux 
qui fc laiffent engager dans ces com- 
bats exécrables , àc pour couvrir 
d horreur & de honte ceux qui font fi 
cruels & h lâches , que de faire périr 
leurs amis avec eux > par la défiance 
qu*ils ont de leur propre courage. 

XXI K 

Nous voulons que tous ceux qui 
porteront les billets pour faire ap- 
pel, ou conduiront au corabat , foie 
au fait des rencontres ou des duels , 
Laquais ou autres , de quelque con. 
«fition qifils paiflènt cftre, foienc pu- 
nis de mort ,* fans que nos Cours 
Sou verainesou autres Juges ayent au- 
' cun égard aux grâces & remiflîons 
qui pourroienc cftre obcenuè’s par 
forprjfe, 

XXIII. 

Qiwnt à ceux qui auront efté Ipe- 
âaieurs d’un Duel , s’ils s’y font ren- 
diiJB exprès pour ce fujet j Nous vou- 
lons qu’ils foient dégradez des ar- 
eues , & privez- pour toujours de^4»ar« 
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ges , dignirez & petifions qu*ils po£- 
ïcdcront , les reputant avec raifon 
pour complices d*un crime fî dete- 
ftable , puis qu’ils y auront’ donné 
leur contentement. 

; XXIV. 

Et à caufe qu’il eft fouvent arrivé , 
que pour éviter la fcverité des pei- 
nes fi faintement ordonnées par les 
précedens Edits contre la fureur de 
ces combats facrileges , quelques-uns 
ont recherché l’occafion de fe ren-- 
contrer, pour couvrir le delïein pré- 
médité qu’ils avoient de fe battre : 
Nous voulons & ordonnons , que fi 
ceux qui auront auparavant eu di^ 
ferend , querelle , ou reccu quelque 
prétendue ofifenfè , viennent à fe ren- 
contrer ou à fe battre fèuls , ou en 
pareil état ôc nombre de part èc d*au-> 
tre , à pied ou à cheval , ils (oient 
iûjets aux mêmes peines que fi c’é- 
toit un duel *, fauf fi en d^autres il 
arrivoit combat de nombre inégal ^ 
& (ans aigreur precedente, à procé- 
der contre les fculs aggrelTeurs & 
coupa bies,ée les punir par les voycs 
ordinaires^. 
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XXV. 

Dautanc auffi c}u*il s*d(l -trouvé 
d*autrcs de nos Sujets , qui ayant 
piis querelle dans nos Royaumes, & 
s*eftant donné rendez-vous pour fe 
battre hors de nos ptats , ou fur les 
frontières, ont crû de pouvoir élu- 
der par ce moyen l’effet de nos Edits: 
Nous voulons que tous ceux qui 
tomberont en telles fautes , fbient 
pourfuivis tant en leurs biens durant 
leur abfence , qu’en leurs perfonnes 
après leur retour j tout ainfî & en la 
même forte que ceux qui contre- 
viendront au prefentEdit , fans for- 
tir de nofdits Royaumes , les jugeant 
même plus punifîàbles ,en ce que le 
temps leur donnant davantage de 
loifir de reconnoîcre la grandeur de 
leur faute , la forprife des premiers 
mouvemens qu’on a dans la cha- 
leur d’une ofiènfe nouvellement re- 
ceuë. les rend encore beaucoup 
moins excufables. 

XXVI. 

Et à caufe que la'diligencc impor- 
te extrêmement pour la punition des 
crimes que no. s voulons châtie t^ar 


l 
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nôtre prefènt Edit : Nous ordon- 
nons très expreflèmcnt , au regard 
de ceux qui fe commettront en l^en- 
ccinte & aux environs de r ôrre bon- 
ne Ville de Paris J tant auxHuifîîers 


de nôtre Cour de Parlement^ Com- 
nrilïàires du Châtelet , Prevoft de la 
Connétablie , Lieutenant de Robe- 


courte, Prevoft de Tlfle, Chevalier 


du Guet , 8c leurs Licutenans SC Ar- 
chers , à peine d'en répondre en leurs 
propres & privez noms j Et pour 
ce qui eft des Provinces , Nous en- 
joignons, fur mêmes peines , à tous 
prevofts de nos Coufins les Maré- 


chaux de France, Vice-Baillifs , Vice- 
Senéchaux , leurs Licutenans & Ar- 
chers , chacun en leur reftbrt , que 
fur le bruit d’un combat arrivé, ils 


fe tranfportent àl’inftant furies lieux 
pour arrefter les coupables, 8c les 
conftituer prifoimiers : Sçavoir pour 
ce qui eft de Paris, dans la Con- 
ciergerie de nôtre Palais ; & pour 
ce qui eft des Provinces y dans les 
principales 8c plus proches prifons 
Koyales : Voulant que pour chacu- 
ne capture , il leur foit payé la fom- 
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me de quinze cens livres , à prendre 
avec les autres frais dejufticc qui 
feront faits , pour faire & parfaire \ 
leur procès , fur le bien le plus clair 
des coupables , fans diminution def. 
dites conbfcations que nous avons 
oïdonnées cy-delTuSi 

XXVIL 

Et d*autant que les coup:;bIes , 
pour éviter de tomber entre les 
mains de la Juftice , fe retirent d’or-^ 
dinaire chez les Giands de noire ^ 
Royaume ; Nous défendons très ex- 
prtflemert à tous Princes , /bit de ' 
nôtre ^ at g » ou autres , & Officiers 
de no te Cooroniie, de donner an< 
contrevenai s à noire piefcnt Edit, 
fupport ou affiftance quelconque , 
ny retr. dte en leurs maifons ou châ - 
eeaux : Leur enjoignant au contrai- 
re , de les remettre és mains de la 
Juftice, fi toft qu*ils en feront re- 
quis î & de donner pour cela à noS 
Officiers Taffiftance & la force qui 
leur feront neceflaires. Voulant que 
pour ce fujet les portes de leuifditcs 
Maifons & C bâteaux leur foient ou- ' u 
vertes, fans difficulté, afin d’y faire . 
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perquifition , & fe fervir des coupa- 
bles. Et en cas de refus , Nous com- 
mandons à tous nos rufclits Officiers 
d’en faire faire ouverture, & Ce faire 
affifter pour cela de fuffifaut nombre 
d’hommes : Enjoignons aux Bour- 
geois & Habitans de nos Villes , 
Bourgs , ou Villages , à la première 
interpellation qui leur en iêra faite , 
de s*aflembler au fbn du toefin, & 
prendre les armes pour affifter noC* 
dits Officiers ; en mree que la force 
nous demeure , & à nôtre Juhice. 
Que (i après ce refits , les coupables 
font trouvez dans les Mailbns oti 
Châteaux, Nous voulons que ccluy 
qui les aura retirez, foiz Prince ûa 
Officier de nôtre Couronne , Coa« 
verneurs, ou Lieutenans Generaux 
de nos Provinces , fbient tenus de 
s’abfènter de nôtre Cour pour un 
an , en faifant de leurs maifons des 
afiles contre Nous & nôtre Juftice; 
6 c entreprenant par un ff audacieux 
attentat , fur le droit le plus augufte 
de la Monarchie, qui nous rend auflî 
abfolus fur les plus réleve que fur les 
moindres de nos Su^ts , ainft que 
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Dieu Tcfl: également fur les Rois St 
fur le refte des hommes. Nous fai- 
fons pareilles défenfes à tous nos 
autres Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils puifïènt cftre , d’af- 
fifter ou retirer chez eux les contre- 
venans à nôtre présent Edit j. leur 
enjoignons très- c«pre flement , com- 
me deffus, de les remettre entre les 
mains des Officiers de nôrrejufticc,- 
li-toft qu’ils en eront requis : Et en 
cas de refus , & qu’ils foient trou--' 
Yez dans leurs maifôns ; Nous vou- 
lons qu’ils foient bannis pour deux 
ans de nôtre Cour , & que Icurfdi- 
tes maifbns foient rafées j afin que 
les autres apprennent par leur exem-> 
pie la revercnce qu’ils doivent aux 
Loix & aux puiffimees Souveraines 
établies de Dieu, pour le reprefêntcr 
en terre. 

- ^ XXVIII. 

Lors qu’aprés toutes les perquifî- 
tions & recherches ordonnées par 
les articles précedens , les coupables 
ne pourront eftre trouvezj Nous vou- 
lons & ordonnons que fur les pro- 
ccz verbaux qui feront rapportez 
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defdites recherches , 5 c même fur la 
fîmplc notoriété, il foir , à la reqiicfte 
de nos Procureurs Generaux , ou de 
leurs SubîUtuts , décrété decret de 
' ■ prife de corps contre les abfcns,en 
vertu duquel à faute de les pouvoir 
appréhender , tous leurs biens feront 
faiûs , & eux ajournez à trois briefs 
jours confecutifs , & fur iceux dé- 
fauts donnez à nolHits Procureurs 
Generaux ,ou leurs Subftituts , pour 
en cftre le profit adjugé , fans autre 
forme ny figure de procès , dans hui- 
taine apres le crime commis. 

I XXIX. 

^ Afin d’empefeher les furprilès de 
ceux qui pour obtenir des grâces 
nous déguilèroient la vérité des com- 
bats arrivez, au préjudice des dé- 
fenfes portées par nôtre prefent Edit, 
& mettroient en avant des faux faits, 
pour faire croire que lefdits com- 
bats feioiem furvenus inopinément, 
& enfuite de querelles prifes fur le 
champ : Nous oïdonnons que nul . ne 
fera receu à pourfuivre aucune gra- 
, ce , qu’il ne foie aéfcuellement pri- 
fpnnier à nôtre fuite ou dans une 
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prifon Royale, ou eftant vérifié qu'il 
n*a contrevenu en aucune forte à 
nôtre preiènt Edit , il pourra obte. 
nir des lettres de remiflion,, en con- 
noillance de caufê. 

XXX. 

Sçachant que les Loix , quelques 
bonnes & (aintes qu*elles foienc en 
elles- memes, font foavent plus dom- 
mageables qu’utiles au public, fi cl- 
les ne font entièrement & religieux 
fement obfervées : Nous enjoignons 
& commandons tres-expreffèmentà 
nofdits Coufins les Maréchaux de 
France, aufqucls appartient, fous nô- 
tre autorité, la connoiflance & de. 
cifion des contentions & querelles 
qui concernent l’honneur & la ré- 
putation de nos Sujets , de tenir 
tres-exprelTement & tres-foigneufo- 
ment la main à robfervation de nô- 
tre prefênt Edit, fans y apporter au- 
cune modération , ny permettre que 
par faveur , connivence , ou autre, 
ment , il y foit contrevenu en aucu- 
ne forte, nonobftant toutes Lettres 
dofes & Patentes , & tous autres 
commandenoend qu’ils pourroienc re- 
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cevoirde nous, aufquels nous, leur 
défefi4<^ns de s’arredec fur tint qa*ils 
dedrehc de nous obéir Ç>c de nous 
plaire. Nous faifons aufli pareil com- 
mandement & défenfes aux autres 
Officiers de nôtre Couronne , Ôcaux 
Gouverneurs &; Lieutenans Generaux 
de nos Provinces. 

XXXI. 


S’il arrive que nonobdanc les dé<P 
fenfes fi exprelîès portées par nôtre 
prefent Edit , il y ait eu appel , duel , 
ou combat ,* en ce cas nous ne voulons 
plus que la connoillànce Ôc jugement 
en appartienne à nofditb Couuns les 
Maréchaux de France, ny aux Gou.. 
verneurs & Lieutenans Generaux de 
nos Provinces : Mais nous les avons 
attribuez^ & attribuons à nos Court 
de Parlernent , pour ce qui arrivera 
dans renceinte& és environs des vil- 
les où elles font feantes , ou bien 
plus loin , entre les perfonres de 
telle qualité & import mcc quMs ju- 
gent y devoir interpofer leur autori- 
té J & hors ce cas nous faifons ladite 
attiibution à nos Juges ordinaires, 
à la charge de Pappel,avec défenfes à 
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nôtre grândPîevoft, Tes Lieutenans , 
&: tous autres Prevofts,Lieutenans de 
Robe courte, & autres Juges extraor- 
dinaires d’en connoître, quelque at- 
tribution & adreiîè qui leur en pût 
eftre faite, déclarant dés à prefent tel- 
les procédures nulles & de nul efièt. 
XXXII. 

Afin de remédier aux abus qui fe 
pourroient commettre pour afifoiblir 
l’eflèt de nôtre prefent Edit ; Nous 
déclarons toutes difpofitions faites 
en fraude évidente dudit Edit , fix 
mois aupiravant le crime commis, 
ou depuis ledit crime , en quelque 
rnanicre que ce foit, nulles & de nul 
effet î & voulons qu’en ce cas , outre 
les peir.es fufdites , nosjuges ordon- 
nent telle recompenfc qu’ils eftime- 
ront eftre raifonnable à ceux qui 
auront découvert lefdites fraudes, 
afin que dans un crime public Scïi 
defigreable à Dieu chacun fb.'t ift- 
vité à U dénonciation. 

' ' xxxiir. 

Bien qu’aprés le ferment fi grand 
Sc fi folennel que nous avons fait 
cy-deiTus , de n’accorder jamais au- 
cunes 
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cunes grâces des peines contenues 
au preîènt Edit , il ix^y ait pas lieu 
de douter que nous ne Pobfervions 
inviolablcmenc ^ . neanmoins aHn 'de 
faire connoître à tout le monde juC. 
ques à quel' point nous nous fom- 
mes refckus , pour l*acquit' de nôtre 
confcience envers Dieu , & de nôtre 
foin paternel envers nos Sujets , de 
nous demectre en cette occafion de 
nôtre fouveraine pudIance,pour noil^ 
oiler le moyen de contrevenir à un 
delîèin fi digne d’un Roy très- Chré- 
tien , & dui Fils aîné dé l’Eglilè : 
Nous avons fait jurer en nos mains 
aux Secreuirefi de nos commande- 
mens de ne figner jantais aucunes ' 
Lettres , qui dire^ement ou indicüB- 
âémem foient contraires à nôtre pre- 
£ènt Edit , &; k nôtre tres^her & 
féal Chancellier, de n’en point fed- 
ler , quelques exprès cornmandomens - 
qu’ils en pufient recevoir de nôtre 
part, mais de refufer abrolument 
cous ceux qui pourfuivroient telles 
grâces. Dedarons au(E devant Dieu 
de devant les hommes, que nous* 
reputecons pour infi:ad:éurs de tios x 
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Loix , ennemis de nôtre réputation , 

& par confequcnt indignes de nos 
bonnes grâces , tous ceux qui me- * 
diatemetic ou immédiatement en- 
treprendroient de nous faite relâ- 
cher d*une refolution fi fainte, C^e 
fi,nonobftant toutes les précauiions 
que nous apportons.par cet article, 
à ce. qu*il ne s’expedie jamais de Let- 
tres .contr ires, à aucune des clauiês 
du prelent Edit jil arrivoit par fur- 
prife qu’il s*en expédiât quelqu’unes j 
Nous «voulons ’& entendons quelles 
foient huilés & de nul effet , comme, 
données. contre .nôtre intention Sc' 
nôtre ;foy y; faifant très exprefies in. 
hibitions & défenfes à nos Cours. 
Souveraines y & autres Juges , auf- . 
quels elles ièroni adrelîces , d’y avoir . 
aucun ég-vr.di comme eftant contrai^i 
rc^.a nôtre volonté , quelques claufes^ 

de nôttepropre J^oujîcmcnt., .ou au-* i 
très dérogatoires. :qui y paillent eftro 

appoices. '• * 

^ XXXIVi . 

Et afin de n’cïubliex tien' de tout, 
ce'qui peut dépcndccide nous î pour 
déuacinér deyhos iB^oyaunics. .un. erj» 
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me n abominable, & qui renveric 
, tous les fondcmens de la Religion 
Cbrétienne , nous proteftons non 
(èulement de'ne foufFrir jamais , en 
faveur de qui que ce Toit, la moin- 
dre contravention au prefênc Edit ; 
Mais nous nous rcfèrvons d*y ajoû- 
ter de nouvelles peines encore plus 
grandes & plus fcveres , iî «tte dam- 
nable fureur ne peut eftre arreftée 
par celles que nous ctablilîons main- 
— tenant J ce que nous voulons cfjpe- 
rcr qui n*avîendra pas , & que Dieu 
bénira nos juftes intentions dans une 
occafion fi fainte & fi importante 
pour fa gloire., Si donnons en man- 
dement à nos amez & féaux lies Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Bail, 
lifs. Sénéchaux, & autres nos Jufti. 
ciers & Officiers qiul appartiendra,^ 
que le contenu en ces.prcfèntes ils 
faflent lire, publier & enregiftrer; 
carder & oblcrver , gardent"& ob- 
fervent inviolabicment , &fans l’en-»’ 
fraindre : Car tel eft nôtre plaifir. Et 
afin que ce foit chofe ferme 6ç fta-, 
ble à toujours , nous avons figne ces 
prefentes de nôtre.main-, & à iccl^ 

L ij 
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les fait mettre & appofer nôtre fteî , 
fauf en autres chofes nôtre droit , & 
l’autruy en toutes. Donne à Paris 
au mois de Juin Pan de grâce mil fix 
cens quarante-trois i Et de nôtre 
Régné le premier. Signé, LOUIS 5 
Et l côté , nfa. Et plus bas , Par 
le Roy , la Reine Regente fa Mere 
prelente , o e Gu e n e g a u n. Et 
frellé du grand Iceau de cire verte , 
fur lacs de foyc, rwige & verte î Et 
eft encore éciit. 


Lâ , pieiflié 3 & regijiri , éuy & 69 
re^H9rant le ,Frocitreur General dte 
, pour • eflre exécuté félon fafortne 
eneur y & copies collationnées d^if 
celuy envoyées aux Bailliages dr Se,- 
nichaujfées de çereffort y poury eflre 
pareillement lûës , publiées ,‘èr regi,- 
flrées '&■ exécutées à'4a diligence des 
Subflituts du Froeureur Generali aufi 
éjuels enjdint de tenir la main à F exe-^ 
cHtion et icelles , dr ‘certifier la Cour 
avoir ce fait au mois ; Sans préjuds?^ 
cier aux droits & hypothe<j[ues des 
précèdent créanciers ^ &'fims qtte les 
Maréchaux de France ■& Gouver* 

i 


Roy 

& t 
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iùüchdnt les Duels.' 145: 
Hèurs dès Provinces fmjfenî prendre 
eonnoîjfancê des crimes ^ délits , & 

' voyes de fait • non concernant ce epù 

tjt efiimé Point d' honnenr ^contre les 
Seigneurs & Gentils - hommes , & 
antres faijkns profejjïon des Armes. 
A Paris en Parlement ^ l’onXiéme 
foHr d^Aoufi J mil Jix cens quarante- 
fnis. 

Signé, DU TxxiÊï. 


I 

I 
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I>ECLAKATION DV RO Y 
portant itératives dêfenfes d 
toutes perfonnes fe provoquer ^ 
battre en Duel. Rencontre ^ , ou 
autrement ^ny contrevenir aux 
Edits & Déclarations de Sa 
Majefié^fur les peines portées 
par les Ordonnances, 

Donnée à Paris ron2iéme jour de 
May 16^4., 

F'erijîée en Parlement le 9. jour de 
Juin audit an, 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : A tous 
ceux ^ui ces prefemes Lettres ver- 
ront ; Salut. Nous avions crû que 
le dernier Edit qui a efté envoyé en 
nôtre Cour de Parlement fur le fait 
des Duels , 1 er oit un remede allez 
puiÛaiic pour arrcfter le cours de ce 
mal , qui dés (i long temps travaille 
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ftôire Etat, & par fa fureur épuife 
le /àng de la Nobleflè , qui fcroit plus 
' honorablement répandu dedans nos 
armées j mais TexperienGe nous a fait 
connoîtrc, qu il n’y a point de Loy 
n i^intemçnt établie , «îont on ne 
trpmpelcsboiincs & juftes intentions 
par Jes fraudes & les déguifemens 
quW y aportc , pour les rendre inu- 
tiles & fans effet : Car on peut di- 
re* que depuis les défenfes qui ont 
çffé pubjiéçS;j on a/*vû plus de Duels, 
qu*il n’en avoit effé fait long.temps 
auparavant y et qui ne procédé d’ail- 
leurs que des prétextés qu’on rechcr- 
çhe,& de la confiance que l’on prend, 
de les pouvoir facilement faire paf- 
fer pour des rencontres. A ce$:cau*i 
f«s , déliant d’ôter tous les moyens , 
& retrancher J tous les artifices qui 
peuvent apporter l’impunité À un fi 
grand crime , & faire qu’à ravenk 
les défenies foient plus exaétemen^ 
obiervées r Nous avohy, de lavis 
de la Reine Regente nôtre trcs-ho-i 
notée Dame& Mere, de nôtre tres- 
cher & tres-atré Oncle le Duc d’Or-. 
leans, & de nôtre trcs-cher & tres- 

L iiij 
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amc CouGn Je Prince de Côfidc 2 
Dit & déclaré ^ difons & déclarons, 
par ces prcfèntes , lignées de nôtre 
main : Que tous combats qui le fe- 
ront cy-aprés par rencontre, ou au^ 
trcœent , Icront pris & reputez pour 
Duels ; & fera procédé contre céû» 
qui les auront faits , par les mêmèÿ 
peines qui font ordonnées contré 
ceux qui fe font battus en Duel j fi 
ce n*eft qu’ils le mettent en état dans 
les p'rifons de nos Cours de Parle- 
Biens , dans le relïort defquelles fctf 
combats auront éfté faits , & qu’ils^ 
juftifient par de bonnes & valable»^ 
preuves qu’ils ont eftc faits par «n- 
contre , &' fans aucun deflèm pré- 
medité:Hors laquelle condition ndü< 
▼oulons qu’à la diligence dé nôtre 
procureur General en nofdites Cours 
de Parlcmens , il foit ince 0 amment 
procédé contré tous ceux qui fe fe- 
ront battus , poUf eftre punis félon 
la rigueur dés Uiômcs peines qui font 
ordonnées par nôtre Edit qUi a efté 
publié fùr îc fait des Duels. Si don- 
nons en mandement à nos amez & 
féaux Conféillers , les Gens tenans 
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n'ô re Cour de Parlement de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux, Juges, ou leurs 
Lieutenans , & à tous autres nos Ju^ 
(liciers & Officiers qu*il appartien- 
dra , que ces prefentes ils fallènt li- 
re, publier, regiftrer , exécuter , gar- 
der & oblèrvcr félon leur forme & 
teneur: Enjoignons à nos- Procu- 
reurs Generaux, leurs Subftituts,pre- 
fens & à venir d’y tenir là main , & 
faire les diligences requifes &; ne- 
celîaires pour ladite execution : Car 
tel eft nôtre plaifir. En témoin de- 
quoy nous avons fait' mettre nôtre 
ftel à ccfd'tes prefentes. Donné à. 
Paris l’onzième jour de May, l’an 
de grâce mil fix cens quarante qua- 
tre , Et de nôtre Régné le premier. 
Signé , LOUIS. Et fur lé repiy , 
Par le Roy ,. la Reine Regente (a 
Mere prefente , D E GuENEGJt uoi 
Et fcellées fur double queue du grandi 
fceau de cire jaune.. Et cftencorCL 
écrit.. 

Lené y pHhïiée &' regîfirèe , 6uy (îr 
ce requérant le Procureur General du: 
Roj, , eflre exécuté félon fr 

L V 
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forme & teneur j,& copies collationnées 
d'icelle envoyées aux Bailliages 
Séné chauffées de ce reffort, pour y être 
pareillement leués , publiées, re.gijlrees 
& exécutées , à la diligence des Sub- 
jHtuts du Pr cureur General, aufquels 
enjoint de tenir la main a l' execution 
d'icelles . & certifier la tour avoir ce 
fait au mois, A Paris en Parlement, 
le neuvième jour de Juin mil fix cens 
quarante-quatre. 

\ 

Signé , DU Til'let. 

Le Mercredy quînUfiéme de Juin mit 
fix cens quarante-quatre , le Déclara- 
tion de Sa Ma je fié cy-dejfus a efté lue - 
& publiée à fon de Trompe & cry pu- 
bu-', par moy Jean JoJJier, Juré Crieur 
ordinaire du Roy en la faille , Prevofié 
& yicorn é de Paris , parles Carre- 
fours & Places ordinaires de cet t édite 
Tille de Paris. A ce faire , j* avais 
‘ trois Trompettes Commis des trois Ju-^^ ' 

Trompettes du Roy efdits lieux • 

Signé , J 0 s s I s R. 




4 Digitized by Coogic 



touchant les Duels, 2ji 


DECLARATION DV ROT ^ 
Çitr U défenfe des ^mrelles ^ 
Duels 5 Appels , é* Rencontre s i 
portant cojirmation & augfnen- 
tation de peines contenues aux 
Edits Déclarations Arrejls 
cy devant faits fur même fujet'. 

Donnée à Paris le 13. jour de Mars 
164^. 

Publiée en Parlement le zo. Mars 
audit an*^ 


L OUIS par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre: 
A tous ceux qu ces prefentes Lettres ’ 
verront; Salur, Nous croyions que 
les grâces que nous avions faites à 
ceux de nôtre NoblciTe , qui eftoienc 
tombez 'dans le crime des Duels & 
Rencontres, & les peines que nous 
avions ordonnées par nôtre Edit , à 
l’entrée de nôtre Regnr, auroienc 
fervy depuilTans moyens pour rete- 
qit nos Sujets dans le rcfpcâ: qu’ils 
- * ^ L vj - 
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doiv.tnt à nos commandemens : Mais? 
tant faut que toutes ces juftes 
obi gaiao»:* ayent fait aucun effets 
qu'au contra.ire , il fcmble que la 
bonté dont noli5 avons ule , n'ait 1er- 
vi qu'à augmenter la licence de com- 
mettre ce crime,. par une el}>crance 
d’impunité ; en force que le mal elt 
venu à une telle extrémité, que nos 
très chers & bien amez Coufins les 
Maréchaux de. France , nous ont fait 
connoûre que leur autori é venoit 
en tel mépris , que quelque foiii 
qu’ils apportent pour prévenir ces 
combats, leur travail demeure fans 
fruit. Ce nous eft un extrême dé- 
plaili , de voir l'innocence de nôtre 
âge, & la juftice de nôtre Régné,, 
blefl'z par un crime fi deteftable,, 
qui offenfe également la Majcfîé di - 
vine, & cclie des Rois,- & que lorS' 
que Dieu verfànt fcs'bcnediélioiis fur. 
i.ôtrc Régné, il donne la force à nos^ 
armes , & nous rend victorieux de 
nos ennemis i nos Sujets, par un mé- 
pris infuportablc , s’élèvent au def- 
fus des Loix Divines & humaines.,. 
éc tiiom^hcnt en quelque façon dt* 


Digitized by Goog 


1 


tôttchmt les Vue [s . t 
fiôcre autorité. Il fèroit à crain(3rey• 
Glle fi- nous n employions tous nos^- 
foins pour arrefterlc cours de cette 
tnjuftice , que Dieu enfin ne retiraft- 
fes benediétions qu’il nous a: jufqiies 
icy fi: abondamment départies. Ce‘ 
qui nous a fait refoudre , par Ta vis 
de la Reine Regcmte nôtre tres-hoi.- 
norée Dame Sc Mere , de rcnouvel- 
ïernos défenfès-fur le iujet des Duels 
3c ajouter quelques reglemens que" 
nous avons- jugez necclïàires , pour 
oppofer aux. violences eni\epri(es- 
contre nôtre autorité. Et commcjufi 
ques icy l’impunité de ce ctime a- 
donné plus d’audace de l’entrepren- 
dre*, ce qui cft arrivé par le défaut* 
de preuves , que ceiix qui font inte-- 
re/ïèz détournent nous avons efti- 
mé à propos d’ordonner , que fiir la- 
requintion (impie qui fera faite par 
nôtre Procureur General il foit or- 
donné par nos Cours , que ceux qu’ils* 
aceuferont de s’eftre battus en Duel 
fôient obligez defe rendre aux pri- 
fons des Cours de Parlémens , pour 
répondre aux conclufions qu’ils en-- 
tendiont prendre contr’eux.- A> cjcs' 
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caufcs , dci*avis de la Reine Regentc 
nôtre très honorée Dame & Merej 
de nôtrctres-cher & tres-amé On- 
cle le Duc d’Orléans , nôtre tres- 
cher & tres-amé Coufin le Prin- 
ce de Condc , nôtre très - cher Ôc 
tres-amé Coufin le Cardinal Ma- 
zarin , & d’autres notables Per- 
fbnnages de nôtre Confcil , Nous 
avons dit, déclaré & ordonné, di- 
fons , déclarons & ordonnons, qu’à 
l’avenir , nos Procureurs generaux en 
nos Cours de Parlemcns , fur l’avis 
qu’ils auroi.t des Combats qui au- 
ront efté faits ,ils falîènt leurs requi- 
fitions contre ceux, qui par notoritc 
en feront cftimez coupables ; & que 
conformement à icelles , nofdites 
Cours , (ans autre preuve , ordon- 
nent que dans les delais qu’elles jii. 
geront à propos, ils feront tenus de 
{t rendre en leurs priions , pour fe 
jufiifier & répondre fur les requifi- 
tions de nofdits Procureurs Gencrauxj ^ 
& à faute dans ledit temps , de (acis- 
faire aux Arrefls qui feront fignifiez à 
leurs domiciles , voulons qu’ils fbicnc 
déclarez atteins ôc convauctts des 
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cas à eux impofez \ êc comme tels « 
qu'ils foienc condamnez * aux pei- 
nes portées* par ^nos Edits : Enjoi- 
gnons à nofdics Procureurs Generaux, 
de nous tenir avertis des condamna- 
tions qui feront rendues , Sc des dili- 
gences quMs apporteront pour l’e- 
xecution d’icelles , & d’en envoyer 
les procedures à nôtre très cher & 
féal le Chancelier de France. Et afin 
que ceux qui feront ofEnlcz , ne 
recherchent de tirer leur fatisfa<^ion 
par la voye des armes j Nous voulons 
& ordonnons que nos tres-chers Sc 
bien-amez Coufîns les Maréchaux de 
France, prennent un foin particulier 
de terminer les diffèsends 5c que- 
relles qui naîtront entre nos Sujets 
Nobles Ôc portans les armes j 5c 
de faire f.iire les fat sfadions pro- 
poitioi-nces aux injures receucs :Ec 
qui fera par eux ordonné fur ce 
fuit , fera exécuté comme fi. c’eftoic 
par Nous-même ; leur permettant , 
en cas de refus &de deibbeïllance 
aux ordres qu’ils auront donnez iuc 
les querelles , de faire mettre en pri- 
(bn ceux qui feront lefu&ns d’obeïr : 


Xecueïf 

Ëtencas qüe ccUif qüi auront efté 
appeliez devant eux , pour eftrèouïs- 
fUr leurs différends , ne fe prefèntent ;• 
ou bien s*cftans prefenicz , s’ils rom- 
pent les gardes' qui leur auront effé " 
données; Nous entendons ,< qu’en- 
core que le combat ne s*cn foie en-- 
faivy, que nofdits Coufins les Ma- 
réchaurde France les fàffènt arreffer , , 
& condamner à une priibn pour tel 
< temps qu’ils jugeront à propos , nous ' 
refetvant d’ordonner à l’encontre’ 
d’eux plus grande peine, s'il y échoir. 
Défc'ndo’is neanmoins à nofdits Cou- • 
fins les Maréchaux de France , d’én- 
tendire devant' eux ceux- qui auront 
querelle, lors qtii’i'l y aura eu appel , 
que premièrement- les* parties ne' 
fbienc aâuellèment'dans Jes'phfbns* 
qu’ils leur ordonneront j & avant- 
qüe procéder à leur accord , il.s nous- 
en donneront avis , pour recevoir^’ 
fiir ce nos commandemens. Hiifons 
tres-expieffès inhibitions & defen- 
fês à toutes perfonnes, de quelque' 
qualité & condition qu’elles foient ,, 
de recevoir dans leurs Hôtels & 
.Maifons ceux qui' auront contievo- 
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fiû à notrt Déclaration fut le fait 
des Duels & Rencontres : Voulons 
& entendons' qu elle fôit exa^^ernent' 
obfcrvée & entretenue en tous fes 
points , félon fa forme & teneur , 
fans qu’il y puiffe eftre dérogé eri' 
quelque façon Sa tnanicre qué ce- 
foit i Défendant à toutes pferfonnes’ 
de quelque qualité di: condition qu*el-^ 
ïesfoient , denous'propofer d’accor-^ 
der aucune grâce à ceux qui auront 
contrevenu à nos Reglemcns , à peine 
de nôtre indignation, & aux Secrétai- 
res d’Etat & de nos Commandemens’ 
d’en fignet aucune \ & à noftre ttes- 
cher & féal Chancelier de France 
de les fcell'er ; decliarantf à pre- 
fent, routés celles qui pourroient eftre' 
expedtées , nulles ôe de nul effèt i 
Défendons à nos Cours de ^rlei 
rtiens , & autres nos Jufticiers de Of- 
Êciers, aufquels elles feront adre|> 
fées, d’y avoir aucun égard. Si ddn- 
nofts eh Mandement à nos amez & 
féaux ConfeiUers les Ge s tenans 
nos Cours de Parlemens , BaiUifs 
Sénéchaux , Prevofts , j iges , ou^ 
îcurs Lieutenans , & à tous autres; 
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nos Jüfticicrs & Officiers <ju*il âp» 
particndra , que ces prefêntes nos 
Lettres de Déclaration ils ayent à 
faire lire, publier & cnregiftrcr , & 
le contenu en icelles garder & ob* 
ferver inviolablemcnt iclon lcur for* 
n^e & teneur , fans permettre qu*il 
y foit contrevenu en aucune forte 
& maniéré que ce foie : Car tel eft 
nôtre plaifir. En témoin de quoy noos 
avons fait mettre noftte icel à cef- 
dices prefontes. Donné à Paris le 
treizième jour de Mars Tan de gra* 
ce mil fix cens quarante- üx : Et de 
noftre Régné le tcoifîéme. Signé , . 
LOUIS : Et plus bas, PatlcRoy, 
la Reine Regente fa Mere prefente , 

DE Goem£ga U O ; Et îcellé - du 
grand fceau de cire jaune. Et cacoie 
cft éctit. 

Lite , publiée, & regifirée, euy , & 
ce requérant le Procureur^ General du 
Roy , pour ejîre executée > gardée 
o^fervée félon fa forme & teneur, En~ 
joint aux Subflituts du Procureur Ge- 
tàral d'en faire les pourjuites fur les 
Ùeux i & aux Juges , chacun en leur ' 
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y^Jfort.j d'y pourvoir fnivant lad. De*- 
cîaration , ^ aux charges portées par 
r^irrefide ce jonr: Et copies collation- 
nées aux Originaux d'akène , envoyées 
aux Bailliages & SenéchauJféeSy pour 
y ejhe pareillement lues, puhliées ,,re- 
fifirées , gardées & ohjèrvées à la di- 
ligence des Subflituts dudit Procureur 
General, aufifuels enjoint d*y tenir ta 
main , & en certifier la Cour avoir ce 
fait au moi . . ji Paris en Parlement le 


vingtième jour de Mars mil fix cens 
quarante-px. 

Signé , Du Tille T. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
de Parlement, 


C E jour , la Cour , les Grand* 
Chambre, Tournelle , & de l’E- 
dit aflèmblées ; après avoir veu les 
Lettres Patentes en forme de Décla- 
ration , du treiziéme de ce mois &: 
an , Signées , L O ü I S ; Et plus bas , 
Par le Roy, la Reine Regente fa 
Mereptefente, D2 Gusnegaud, 
&C fccllécs fur douWe queue du grand 
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Sceau de cire jaune ,jportant féhotf- 
tcUement de défenfès iîir le {ujet 
des Duels & Rencontres , & addi- 
tion de quelques Reglemens jugeai 
nccedàires , pour s*oppo(ër aux vio- 
lentes entrepriics contré raùtoricé 
Royaîev ainff que plus au long Itr 
eontienncDt lefdites Lettres j Con- 
dufîons du Procureur Géhcral : Lai* 
matière ibifè eh délibération , a ae- 
rcfté St' ôrdohné , que lefdites Let- 
trés' (etûht ieueS , , publiées & regi- 
ftréés au Grefïè d’icelle* , pour eftré 
exécutées , gardées , & obièrvées fé- 
lon leur forrne^ & teneur y & copies' 
colationnées aux orîginaur d^çcllcï 
envoyées aux Baiiliâges &ScnéchauI- 
ftes , pour y eftre pateillcnjenC lûes ,, 
publiées Sc regiftrees , gardées Sc ob- 
fervées à la diligence des SubftîtUts 
dudit Procureur General, auAjuels' 
enjoint d'y tenir Ik rnain , & cii cer- 
tifier la Cour avoir ce fait au mois 
Et'qü'à leur requefte il fera infoiimé' 
des contraventions aux précêdcns' 
Edits des Duels, & dè ceux qui* pour- 
ront eftre cbmmifes à ràveniic dans’ 
le rdlôrt de chacun d’eux yôc le proi. 



touchant tes Duels, iCg 
ch fait Ôc parfait aux coupables, 
jufqucs à Sentence difbnitive indu- 
i fivement$ faufl'execiuion s’ilcneft 
I appeilé, & de la diligence qu^ils y 
auront apporté , qu’ils feront tenus 
en certifier aufiOi la Cour^ Et enjoint 
à tous nos Officiers de tenir la main 
i rcxecution defdiis Edits , à peine 
, d’en répondre en leurs noms. Fait 
en Parlement le vingtième Mars mij 
fix censquarante-fix« 

Signe, Du T lit ET. 

t ^DJT DV mot CONr:RM 

I tes D nets fjt Rencontres, 

!î 

Donné. à Paris au mois de Septembre 

I tî J I, 

. y’crlpit in TarUmtnt , U fiant 

[ 4ftdit mm & an, 

\ 

L OUIS parla grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : A tous 
prefens & à venir j Salut. Nous efti- 
mons ne pouvoir plus efficîu;em$A| 



Reçue tl 

attirer les grâces & benediftions du 
Ciel fut Nous & fur nos Etats , qu’en 
commençant nos a<5lions , à l’entrée 
de noft e Majorité, par une forte & 
fcvcrc oppofition aux pernicieux de- 
fordres des Duels , & combats par 
rencontres , dont l'ufage eft non {m- 
lement contraire aux Loi* de la Re- 
ligion Chrétienne & aux noftres,inais 
très préjudiciable à nos Sujets , & 
fpecialement à noftre Noblelle , dont 
la conlcrvation nous eft auffi cherc , 
qu’elle eft importante à l’Etat. Et 
bien que norfs ayons, à l’exemple 
des Rois nos predecdTèurs , fait 
tout noftre polEble depuis noftre ave- 
nement à cette Couronne , pour re- 
primer un mal , dont les cfRts font 
fi funeftes au general & aux princi- 
pales familles de noftre Royaume , 
ayuit par divers Edits , Déclarations 
& Reglemens , & fous de notables 
peines , prohibé tous les combats 
llngulicrs & autres entre nos Sujets 
pour quelque caufe, &fous quelque 
prétexté qu'ils puillent eftre entre- 
pris : Neanmoins nos foins n'ontq>as 
eu le: fbecés que nous en efperions , 
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voyant avec un extrême dcplaifîrgue 
par la longueur de la guerre que nous 
avons eftc obligez de Ibûccnir con- 
tre la Couronne d’Elpagne , apres 
avoir efté juftement encreprife par le 
feu Roy nôtre très- honoré Seigneur 
& Perc de gloricufe mémoire , que 
Dieu abfolve j ou par les mouye- 
mens inteftins arrivez depuis quel- 
ques années , que nous avons heu- 
reufement appaifez; & encore parla 
douceur qu*il a convenu exercer 
pendant nôtre Minorité ; cette li- 
cence s*eft accreiic à tel point, qu’el- 
le le rendroit irrémédiable , fi nous 
ne prenions une ferme rcfolution , 
comme nous faifons prefentement , 
d’empêcher avec une juftice très fe- 
vere,& par toutes les voyes raifon- 
nables , les contraventions faites à 
nos.' Edits & Ordonnances en une 
matière’ de fi grande conlcquence* 
A ces caufes, & autres bonnes ÔC 
grandes confiderations à ce nous 
mouvahs , de l’avis de nôtre Conlèü » 
oi\ eftoient la Reifie nôtre tres-ho- 
notée Dame, Ôc.Merc , nôtte. rçes- 
cher & tres-anaéQncle le Di^ç d’Oçi 


Digitized by Google 



Icans , nos ties- chers &; très amtE 
Coufins les Princes de Condé & de 
Conty , & autrjes Princes , Daci , 
Pairs , & Officiers de nôtre Cou- 
ronne , & principaux de noftredic 
Confeil j & après avoir examiné en 
iceluy ce que nos très- chers & bien- 
amez Confins les Maréchaux de 
France, qui Ce font aflemblez plu- 
fieurs fois fur ce fujet per noftre ex- 
près commandement , nous ont re- 
prefentc des caufes de cette licence , 
êc des moyens de la reprimer , ôc 
faire celîér à l*avenir : Nous avons , 
en renouvellant les défenfes portées 
par les Edits Ôc Ordonnances des 
Rois nos predecefleursj ôc en y ajoû- 
tanc ce que nous avons jugé necef. 
(aire , fans neanmoins les révoquer 
ny annuller : Dit , déclaré , ftatuc , êc 
ordonné ; difons , déclarons , fta. 
tuons ôc ordonnons par noftre pre- 
iènt Edit perpétuel A irrévocable , 
Voulons ôc nous plaid ce qui en- 
éuit." f 

^ ' I* 

- ' Pretniercmem , Nous exhortons 
fôus^os' Sujets-, ic leur enjoignons 

de 
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touchant Us Duels, 
de vivre àTavenir- les uns avec les 
autres dans la paix j Tunion , & ta 
concorde neccflaire , pour leur con- 
fervacion , celle de leurs familles , Sc 
celle de TEcat , à peine d'encourir 
nôtre indignation , & dé châtiment 
exemplaire : Nous leur ordonnons 
auffi de garder le refpeét convena- 
ble à chacun félon là qualité i fa di- 
gnité & fon rang , & d’apporter mu- 
tuellement les uns avec les autres 
tout ce qui dépendra d’eirx pour pré- 
venir tous dÜtèrends débat & que- 
relles , notament celles qui peu- 
vent eftre fuivies des voyes dé tait ; 
de fc donner les un aux autres tin- 
.cerement & de bonne foy tous les 
éclairciiremens necclTaires fiir les 
plaintes & mauvaifes fatisfaélions 
qui pourront furveiiir entr’eux , & 
d’empêcher que l’on ne vienne aux’ 
mains en quelque maniéré que ce, 
foit : Declarans que nous repute- 
rons ce procédé pour un effet de 
l’obeïdance qui nous efl deuc’, & 
que nous tenons plus conforme aux 
maximes du veritablehonneur , auffi 
bien qu’à celles du Chtiftianifine ; 

M 
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aucuns ne pouvans fe ditpenfer de 
cette mutuelle charité , fans contre- 
venir aux Comrnandemens de Dieu 
auffibicn qu’aux nôtres, 

II. . 

. Et d'autant qu'il ny a rien fi hon- 
nefte , ny ,qui gagne ' davantage les 
afFeâioas du public Sc des.particu. 
liers, que d'arrêter le cours des que- 
relles en leur fource : Nous ordon- 
nons à nos très, chers & bien-amez 
Confins les Ikdaréchaux de France j 6c 
aux .Gouverneuis & nos Lieutenans 
Generaux en nos Provinces, de s'em- 
ployer , eux-mêmes tres-foigneufè- 
ment ôc inceilarament à terminer 
tous les dilF. rends qui pourront ar- 
river entre nos Sujets par les voyes , 
& ainfi qu'il leur en eft donné pou- 
voir par lefdits Edits & Ordonnan- 
ces des Rois nos predecelîeurs î Et 
en outre nous donnons pouvoir à 
nofdits Coufins de commettre en 
chacun des Bailliages ou Scnéchauf. 
fèes de noftre Royaume un ou plu- 
fieurs Gentils- homn?cs félon i'éten- 
duë d'icelles , qui foient de qualité , 
d'ige 6c capacité requifes pour rc- 
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touchant les Duels. 
cevoir les avis des difïèrcnds qui 
furviendront entre les Gentils hom- 
mes , Gens de guerre, & autres nos 
Sujets , les envoyer à nofdits Cou- 
iîns les Maréchaux de France, ou au-' 
plus ancien d*eux , ou aux Gouver- 
neurs , ou à nos Lieutenans Gene- 
raux auxGouvernemens de nos Pro- 
vinces , lors qu*ils y feront prefens .* 
Et donnons pouvoir aufdits Gentils- 
hommes qui feront ainh commis , de 
faire venir pardevant eux , en l*ab- 
fence defdits Gouverneurs , 54 noC- 
dits Lieutenans Generaux, tous ceux 
qui auront quelque différend , pour 
les accorder , ou les renvoyer par- 
devant nofiits Coufins les Maré- • 
chaux de France , au cas que quel- 
qu'une des parties fe trouve Iczée 
par l’accord defdits Gentils- hommes. ' 
Et pour cette fin nous enjoignons ‘ 
tres-expreflementà tousPrevofts des 
Maréchaux , Vice.Baillifs , Vice-Se- ' 
néchaux , leurs Lieutenans , Exemts^ *- 
Gicffiers & Archers dobeïr prbm^- 
tem nt & fidellement, fur peine dè 
lufpenfion de leurs Charges , & de 
privation de leurs gages , aufdits 

Mij 
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Gentils-hommes commis fur le fait 
defdits dilfFcrends , foit qu'il faille afl- 
(îgner ceux qui ont querellé , les con- 
.ftituer prifonnieis , faiftr & annoter - 
leurs biens , ou faire tous autres 
necelfaires pour empêcher les 
vpyes de fait , ^ pour l’execution 
des ordres dcfdits Gentils, hommes 
ainû commis; le tout aux frais & dér 
pçns des parties, 

, III. 

Nous déclarons en outre que tous 
ceux qui affifteront ou fc rencontre- 
ront , qHoyqu’inopinement , aux 
lieux où Ce commettront des ofïèn- 
fès à l’honneur , foit par des rap.- 
ports ou difeours injurieux , foit par 
nianquement de promeflè , ou paro- 
les données , foit par démentis , coup 
de main , ou autres outragas , de 
quelque nature qu’ils foient , feront - 
à, l’avenir obligez d’en avertir nos 
Coufins les Maréchaux de France, 
on les Gouverneurs fie Lieuienans 
Generaux des Provinces , ou les Gen^ 
tils hommes commis par lefdits Ma- 
réchaux , fur y einç d’eftre reputez 
complices dcfiitesoftvft^s> & d'eftre 


Digitized by Google 


touchant les Buels, iC-^ 
jjôurfiiivis , comme y ayant tacite- 
ment contribué , poûr ne s’eftré pas 
mis en devoir d*en empêcher ' lés 
mauvaifcs fuites. Voulons pareille- 
ment & nous plaift , que cecnc qui 
auront connoifFance de quelques 
commencemens de querelles & ani- 
mofitez , caufces par de» procès qui 
feroient fur le point d’eftre intentez 
entre Gentils-hommes ^ pour quel- ‘ 
ques interefts d*iroportancc , foiene 
obligez à Tavenir d*en avertir nof- 
dics CouHns les Maréchaux de Fran- 
ce , ou les Gouverneurs , ou nos Lieu- 
tenans Generaux en nos Provinces , 
ou en leur abfence les Gentils-hom- 
mes commis dans les Bailliages , afin 
qu’ils empêchent de tout leur pou- 
voir , que les parties ne /brtent des 
Voyes civiles & ordinaires , pour ve- 
nir à celles de fait. 

I V. 

Lorfque rofdits Confins les Ma- 
réchaux de France, les Gouverneurs, 
ou nos Lieutenans Generaux en nos 
Provinces , ou les Gentils-hommes 
commis , auront eu avis dè quelque 
difièrend entre les Gentils hommes » 

M iij 
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'& entre tous ceux qui font proféf- 
iion des armes dans nôtre Royau- 
me , & pais de nôtre obeïflànce, le- 
quel procédant de parole outrageu- 
fe , ou autre caufe touchant Thon, 
neur , femblera devoir les porter à 
quelque reffentiment extraordinaire , 
nofdits Coufîns les Maréchaux de 
France envoyèrent aulTitoft des dé- 
fenfes trcs-exprelïès aux parties de 
fe rien demander par les voyes de 
fait direéèement ou indireftement ^ 
les feront aflîgner à comparoir 
inceflamment pardevant eux , pour 
y eftre réglées. Que s'ils appréhen- 
dent que ïefdites parties fbient telle- 
ment animées , qu'elles n’apportent 
pas tout le refpe(5fc & la défcrence 
qu’elles doivent à leurs ordres , ils 
leur envoyèrent incontinent des Ar- 
chers des Gardes de la.Cqnnétabji.e 
& Maréchauffée de France , pour fè 
• tenir prés de leur perlônne, aux frais 
& dépens defdites parties , jufques 
à ce qu'elles fe foient rendués par- 
'^devant eux. Ce qui fera auffi prati- 
.qué par les Gouverneurs , ou Lieu- 
tenans généraux en nos Provinces 
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dîans rétenduc' de* leurs Gouverne- 
ineris & Charges’, énfaifànt àffigncE 
pardevarit ’eux ceux qui auront que- 
relle, ou leur “envoyant de leurs Gar- 
des , ou quelques autres |>et(bnnés , 
qui fe tiendront près d eux , pour les 
empê her de venir aux v<^s de feit : 
Et nous donnons* pouvoir aux Gen- 
tils- hômnnes'*’ eùrnriîis’ dans chaque 
Bailliage , de tenir en Tabrcnce des 
Maréchaux de Fratice , Gouvérneuts 
& Lieutenans Generaux aux Provint 
Ces la même procedure envers ceux 
qui aüront-quèretlé i'8C' fe fetvir dei 
Prevofts des Maréchaux , leurs'’ Liei^ 
tenans ,'Exemts j • * ’A rehets V pour 

rexecüiion de leurs ordres, • 

. , V. • “ 

Ceux qui auront querelle , cftans 
coniparus pardevaht nps Coufins les 
MàrcchâûX dé' Ftahce ,* bu Gouver- 
neurs , ou nos Lieutenans Generaux 
en nos Provinces , ou en leur abfen- 
ce devant leflits Gentils hommes , 
s’il apparoift de quel que injure atro- 
ce , qui aitefté faite avec avantage; 
foit de deflein prémédité , ou de 
gaieté de cœur : Nous voulons & 
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entendons que la partie ofïenfée cir 
reçoive une réparation & facit>faéiion 
fi avantageufc, qu*elle ait tout fujee 
4*cn demeurer contente j confirmant 
entant que befoineft, par n6tre pro 
fçnt Edit , Tautorité attribuée par 
les feusRois.nos tres-hortorcas Ayeul 
)& Pere à nofdits Coufins les Maré- 
chaux ;de France, de juger &deci. 
der parji^ements fôuverajns , tous 
difïèrends conceenans le Point d*hon- 
ncur & réparation d’oficnie ; foit 
qu*ils arrivent dans notre Coürj ou 
en qtielque autre^ lieu , de nos Pro^- 
vinces , oi\ ils- (è trou veront ; & auQ 
dits Gouverneurs ou Lieatenans Ge^ 
neraiix , le pouvoir qu*ils leur ont 
donné pour niêrne fin , chacun en 
l’étendue de fa .ch'irge^, i’ • nr:' ^ 

. Et parce qu'il (e commet quelquefois 
des ofïènfes fi importantes à l’hon- 
neur que non feulement les perfonnet 
qui les reçoivent en -font touchées $ 
mais aufîi le refped qui èft deû à nos 
jLoiX ;& Ordonnances y eft manifefte- 
ment violé.: Nous voulons que ceux 
qui auront fait defemblables ofièn&s^ 
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outre les faiisFaélions ordonnées à Té- 
gard des pcrfonnes offènfées ,'foyent 
encore ^condamnez par lefdits Juges 
du Point d’honneur,à foaf&ir prifoiisf, 
banidetnens & amendes'. ConHde. 
rant au0i qu'il n'y a rien de fi dé. 
raifonnable, ny de fi contraire à là 
profefiion d'honneur , que l’outragt 
qui Ce feroit pour le fiijet de quoi- 
que intereft civil , ou de quelque prei- 
ces qui icroic intenté pardevant les 
Juges ordinaires : Nous voulons que 
dans les accommodemens des ofièn» 

' les provenues de femblables cauiêi^, 
lefdits Juges du Point’ d’honncüt 
tiennent toute la rigueur qü'ils ver- 
ront raifonnable pour, là fatisfaélioh 
de U partie ofiènfée,. & pour la ré- 
paration de noftre aurorité blelTéc ; 
qu’ils ordonnent , ou ;la pri^Û «lo- 
fant l’efpace de trois niois au Wiôii\s , 
ou le baniflement pour autant de 
temps des lieux où rofiènfànt fera fa- 
refidence , ou la privation du reve- 
nu d'une année, ou deux ^ de là cho- 
fe conteftécjiceluy applicable k l'Hô- 
pital de la Ville oùle procei fefâ- 
sente.- • ^ - 
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VII. 


Comme il arrive beaucoup de dif- 
férends entre les Gentils- hommes , à 
caufe des cbaites , des Droits hono- 
rifiques des Eglifès , & autres prc» 
éminences des Fiefs & Seigneuries , 
pours eftre fort mêlées avec le Point 
.d’honneur : Nous voulons & enten- 
dons que nofdits Coufins les Maré- 
chaux de France , les Gouverneurs , 
ou nos Lieutenans Generaux en nos- 
Provinces , & les Gentils-hommes 
commis dans les Bailliages ou Sené- 
chaufiées,' apportent tout cequidé^ 
"pen<ka d’eux , pour faire que les par- 
ties conviennent d’arbitres, qui ju- 
gent fouveraincment avec eux , fans 
aucunes confignations ny épices, le* 
fonds de fèmblables difiterends , à la 
' charge de l’appel en nos Cours de- 
parlement , lors que l’une des par- 
'.^cies .fe croira lezée par la Sentence 
. uthitrale... ' 

\ VIIL 

Âucas qu’un Gentil homme re- 
flifeiou difÇre, làns aucune caulh- 
^légitimé, d’obeïr à nolHirs CoufinS' * 
ica Maréchaux de France ».ou à. ceux: 
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touchant les Duels. 
des auicès Juges du Point d*Kbn- 
ncur , comme do cbmparoiftre pat.* 
devant eux , lors qu*il auracfté aflî- 
gné, pat Aâ:e fignifié à luy ou à (bfi 
domicile, & aufli lors qu'il naura 
pas fubi ' le banilTement ordonné 
contre luy il y fera inceflamment 
contraint ; apres un certain temps 
quelefdits Juges luy prclcriront, foie’ 
par earnifoi) , qui fera pôfëe dans fâ 
maifon , ou par emprifonnement de' 
fa perfonne : Ce qui fera foigneu- 
(èment exécuté par les Prevofc de 
nofdits Coufins les 'Marécbaux, Vi» 
ce-Baillifs , Vice-Senéchaux , leurs 
Lieutenans , Exemts &• Archers j 
fur peine de fufpen&on de leurs char* 
ges , & privation de leurs gages, 
luivant les Ordonnances defdits Ju- 
ges j & ladite éxecution'^ ferai 'faite^ 
aux frais & dépens de la partie dcG.^ 
obeïdànte ou refraéliaire/Qaedlef- 
dits Prevofts , Vice - Baillifs , Vfc. 
ce - Sénéchaux , leurs Lieutenans , 
Exemts & Archers^ ne peuvent exé- 
cuter, ledit etbprifonnetnent , ils 
EtiEront 6c annéteront cous les re. ' 
tenus dudit bany>, ou defobeiHuQt 
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Tr^'é . JRecuèïl 
'pour çflre appliquez & demeurest, 
acquis duranttput Je temps de fa def-; 
pbeïffance ; f^yoir, la moitié à 1*H ôw , 
pital de, la Ville où il y a Parlement^ 
etably , _& l’autre moitié à THopital * 
du lieu où il y a Siégé Royal 5 dans.- 
le reflbri duquel Paiïemefit& Siege> 
Royale les biens dudit bjumy ou defr> 
obeïlTanr Ce, trouveront ;j afin ■ que> 
s*entr*aidafls dans la pourfijitCj ra» 
puifle fournir Tayis &la preuve, & 
^î*autre interpofèr notre autorité,pac 
' celle, de la pour Tcfièt de nô^ 

tre. intention : Et au cas qu*îl y ait : 
des dettes precedentes , qui empê- 
chent la perception de ce revenu ap- 
plicable au profit defdiis Hôpitaux j 
la fomme à qupy, fl pourra monter,. 
▼jaudra,..unc dette hipothequée fut 
tous lies, biens,, meubles & immeu- 
bles dubanny j pour eftre payée 
a^quîtée dans fon ordre , du jour de* 
la- condamnation qui, interviendra; 
contre luy.. •. 

- ^ j I X#. * ■' ’ 

' Npus ordonnons ;en outré , en 
confequencc;; de -noftre Déclamation., 
de i'aH 'id4^é.pabLée :&L eoregiftrée: 
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touchant leéDuels. lyy 
en nôtre Cour xJe Parlement , que 
ceux qui auront eu des gardes de nos 
Couiîns les Maréchaux de France » 
des Gouverneurs, ou nos Lieutenans 
Generaux dans nos Provinces , ou 
defdits Gentils-hommes commis , & 
qui s'en feront dégagea en quelque 
maniéré que ce puifle eftre , foi cm 
punis avec rigueur', & ne puilTcnt 
eftre reçus à Raccommodement fur 
le Point d’honneur, que les coupa- 
bles de ladite garde enfrainten’ayent 
tenu prifon , & qu’à la requefte de 
noftre- procureur à la Connétabiie, 

& des Subftituts aux autres Maié- 
chauflées ■ de France , le procès ne 
leur ait efte fait ftlon les formes re- 
quifts par nos Ordonnances : Vou- ' 
Ions & nous plaift, que furie pio- 
cés verbal, ou rapport des gardes 
qui feront ordonnez prés d’eux , il 
(bit, (ans autre information, décrété 
contr’eux à la requefte defdits Sub- 
ftituts , Sc leur procès fbmm^ire* 
ment fait, i • ■ / 

- • . ..X.. • ■ 

Bien que le foin que nous pre- 
nons. de i honneur & de U reput»- 
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lion 4c noftre Nobleflè , paroiflèaf- 
{èz par le contenu aux articles prece. 
dens , & par la foigneufe recherche 
que nous faifbns des moyens eftimez 
les plus propres pour éteindre les 
querelles dans leur nailîance , & re- 
jetter fur ceux qui ofïcnfent , le blâ- 
me & la honte qu'ils meritæntj nean- 
moins apprehcndans qu’il ne fe trou- 
ve encore des gens alïêz ofez pour 
contrevenir à nos volontez fi expref. 
fèmcnt expliquées , & qui prefument 
d'avoir raifon , en cherchant à fe- 
vanger r Nous . voulons & ordon^ 
nohs , queceluy qui s’eftimant oflfen- 
fé , fera un Appel à qui que ce' foie 
pour foy-même , demeure décheu de 
pouvoir jamais avoir fatisfaélion de 
l'ofïenfe , qu’il prétendra avoir re« 
ceuc } qu'il fôit banny de noftre 
Cour, ou de fon pais durant l’efpa- > 
ce de deux ans pour le moins ; qu'il 
foit fufpendu de toutes lès charges y 
& privé du revenu d'icelles durant 
trois ans ; ou bien qu’il foit retenu 
prifonnier fix moisi entiers , & con- 
damné de payer uhea:r,endeà l'Hô- 
pitaL du lieu de fa demeure ^ ou de 
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• ' touchant les Duels, 

Ta Ville la plus prochaine , qui ne 
pourra dire de moindre valeur , quer 
le quart de tout fon revenu d’une 
annee, Permettons à tousjugesd’aug- 
menter Icfditcs peines ^felon que les 
conditions des peribnnes, les fujets 
des querelles , comme procès inten- 
tez , ou autres interefts civils, les dé- 
fcnfês'ou gardes enfraintes ou vio>. 
lées , les circonftances des lieux_^ & 
des temps rendront l’Appel plus pii- 
nilTable. Que fî celuy qui eft appel, 
le, au lieu de refiifer l’Appel & d’en 
donner avis à nos Couüns les Ma- 
réchaux de France , ou aux Gouver- 
neurs , ou nos Lieutenans Generaux 
en nos Provinces ,, ou aux Gentils- 
hommes commis ainfi que nous luy 
enjoignons de faire , va iûr le lieu: 
de railîgnation ou fait efForc pour 
ect effet , il ^ic puni des mêmes pei- 
nes de l’appellant. 

^ XI. 

Et d’autant qu’outre le blâment 
le crime que doivent encourir ceux 
qui appelleront j il y a de certaines 
perfonnes qui méritent doublement 
d’en eilre châtiées & reprimées,pomr 
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me lors qu'ils s’attaquent à ceux qui 
font leurs Bicnfai«5fceurs , Supérieurs^ 
ou Seigneurs, & perfonnes de com- 
mandement, & relevées parleur qua^ 
lité & charge; 5e fpeciajement quand 
l'es querelles naiflent pour dés aÂions 
d’obeïlTance , aufquelles une condi- 
tion, charge ou employ fubalterne 
les ont foumifes, ou pour deschâ- 
timens qu’ils ont fubis par l’autori- 
té de ceux qui ont le pouvoir de les 
y aiTujetnr ; confiderans qu’il n’y a 
rien de plus necellaire pour le main- 
tien de la difcipline , même entre 
ceux qui font profeflîon des armes , 
que le refpeét envers ceux qui les . 
commandent : Nous voulons & or- 
donnons , que ceux qui s’emporte- 
ront à cét excès J & notamment qui 
appelleront leurs Chefs , ou autres 
qui ont droit de leur commander , 
fpient füfpendus ou privez de ton^ 
tes leurs charges , & de tout le reve- 
nu d’icelles , durant fix ans ; qu'ils 
foient bannis de noftre Cour , ou de 
leur pais pour quatre ans , ou re- 
tenus prifonniers un an entier , & 
condamnez de payer une amende 
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touchant les Duels, i^t 
aux Hôpitaux des lieux , ou des plus- 
voifins f laquelle ne pourra eftre 
de moindre valeur que la moitié de 
tous leurs revenus. Enjoignans trcs- 
exprefiement à noifdits Coulîns les 
Maréchaux de France & fingulie- 
rement aux Generaux de nos Armées, 
dans lefquelles ce defordre eft plus 
frequent qu*en nul autre lieu , de te- 
nir la main à Texade & fevere exe- 
cution du prefent article. Que fi les 
Chefs, ou Officiers ûiperieurs , & 
les Seigneurs qui auront efté appel- 
iez reçoivent i*appel , & fc mettent 
.en état de ^tisfaire les Appellans , 
ils feront punis des mêmes, peines 
de banniflement, fufpenfion de leurs 
charges & revenus d’icellcîs , prifpns , 
^ amendes cy-de(Çii,s fpecifiées , fans 
qu'ils puilïent pn eftre difpenfèz , 
quelques inftances,,& fuppUcationrS 
qu ils nous en fallent. , . 

XII. 

Si ceux que nous aurons efté con- 
traints de-priver de leurs charges , 
pour les cas cy-defflis njentionnez., 
s'en reffentenc contre ceux que nous 
en auTiOns pouryûs , en les. appel- 
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lant, ou excitant au combat pat etre- 
mcmes , ou par aatrny,par rencon- 
tre ou autrement : Nous voulons 
qu*eux , & ceux dont ils fe feront 
fervis, foient dégradez de Nobleflè, 
deftituez pour jamais de toutes leurs 
charges , banis de noftre Cour , & 
de leur pays pour fix ans , ou rete- 
nus prifonniets deux ans entiers ; & 
condamnez de payer aux Hôpitaux , 
comme dit eft, trois années de leur 
revenu, fans pouvoir jamais cftre re- 
■ levez defditeà peines ; Et générale- 
ment que ceux qui viendront pour 
la fécondé fois à ' violer no^lre prçi 
fent Edit , Gomme appéllahs , & no*- 
tamment ceux qui fe feront fervis de 
féconds , pour porter leurs appels ’, 
fbienc punis des mêmes peines d^irii 
fàmie, deftitutions de charges i béi 
‘nilfemens , prifons amendés ,'én* 
cote qu il ne s’en foie enfuivy aü- 
cun combat. 


XIII. 

Si contre les défenfés portées par 
noftre prefént Edit , rAppellant', & 
l'Appellé venoient au combat aâiuel: 
Nous voulons & ordonnons , qu’en- 


Digitized by Googlt 


‘ touchant les Duels, 
cote qu’il n’y ait eu aucun de blelïc 
ou tué 5 le procès criminel & extra- 
ordinaire foit fait contr’eux ; qu’ils 
foient fans remiflïon punis dé mort ; ' 

que TOUS leurs biens meubles & im- 
meubles nous foient confifquez , le 
tiers d’jceux applicable à l’Hôpital 
de la Ville où cft le Parlement, dans 
le reùbft duquel le crime aura elïé 
comftiis -y & conjointement à l’Hô- 
pital du Siégé Royal le plus proche 
du lieu du délit , & les deux autres 
tiers, tant aux frais des captures & 
de la Jufticc, qu’en ce que les Juges 
trouveront équitable d’adjuger au* 
femmes & enfans , fi aucun y a y 
pour leur nourriture & entretene- 
ment , feulement leur vie durant z 
Que fi le crime Ce trouve commis 
dans les Provinces où 'la confiica- 
tion n’a point de lieu : Nous vou- - 
Ions ôc entendons , qu’au lieu de la- 
dite confîfcation , il lôit pris fur les 
biens des criminels , au profit defdits 
Hôpitaux , une amende dont la va^ 
leur ne pourra eftre moindre que le 
tiers des biens des criminels. Or- 
donnons & enjoignons à nos Pro^ 
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' (Êureurs Generaux, leurs Subftituts,& 
ceux cjui auront radminiftration déf- 
aits Hôpitaux , de faite de foignétif- 
fes recherches & pourfnîres de(dt- 
tes Ibmmcs & confifcations poift 
lefquelles leur adlîon pourra durer 
pendant le temps & efpace de vingt 
ans y quand mcfme ils ne feroient 
ducunes pourfuites qui la pût pro- 
roger J lelquelles fommes & confiC- 
cations ne pourront eftre remises nÿ 
diverties pour quelques caufes & 
prétextés que ce foit ; Derogeans 
par le prefènt Edit é toutes les Leti. 
très .que nous pourrions accorder 
pour cét effet , aufquelles nous dé- 
fendons très - expreffement d’avoir 
aucun égard, comme ayant eflfë^ ob- 
tenues par furprife , & contre noftre 
intention. Que fi l’un des comba- 
tans , ou tous les deux font tuei î 
N ous vorilons & ordonnons , que 
le procès criminel fbit fait contre la 
mémoire des morts , comme contre 
criminels de Leze- Majefté Divine & 
humaine, que leurs corps foient pri- 
vez de la fèpulture,* défendans à tous 
Curez, leurs Yicaires,& autres Ec- 
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touchnnt les T)uds, 

, cîefiaftiques de les enterrçr , ny fou^ 
frir cftre enterrez en teire ftinte; 
eonfifqijans en outre, comme deflus, 
tous leurs biens , meubles & immeu- 
bles : Et quant au furvivant qui au- 
ra tué, outre la (ufdite confifcacion 
de tous fes biens , il fera irremifTibler 
ment puny de mort , luivant la difpo- : 
iition des Ordonnances. ‘ 

' .. Encore que nous efperions que 

nos défenfes , & des peines fi jufte- 
ment ordonnées contre les Duels 
I retiendront dorénavant tous nos Su- 
jets d*y tomber •, neanmoins s’il s’en 
. rencontroit encore d’alï.z temerai- 
! res pour oiêr contrevenir à nos vo- 
lontcz, non feulement en fe faifant 
raifon par eux-mêmes, mais en en- 
gageant de plus dans leurs querely. 
les & reffentimens des féconds, tiers, 
ou autre plus grand nombre de per- 
fonnes ^ ce qui ne fe peut faire que 
pat une lâcheté a rtificieufe , qui fait 
' chercher à ceux qui fentent leur foi-'- 
! , plcfle la fureté dont ils ont bcfbia 
dans Eadrefiè & le courage dautruy ; 
f Nous voulons que ceux qui fe trou- 
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veront coupables d*uae fi criminelle 
£c fi lâche contravention à noftre 
prefeni Edit , foient fans remiffion 
punis de mort, quand mêmeiln*y 
auroit aucun de blefïc ny de tué 
dans ces combats avec des féconds ; 
que tous leurs biens foient confif- 
quez comme deflus ; que leurs ar- 
mes foient noircies & brifées publi- 
quement par l'executeur de la haute 
Jiiftice i qifils foient dégradez de 
Noblefle, & déclarez eux & leurs - 
defeendans roturiers , incapables 
de tenir jamais aucunes charges, fans 
que Nous ny les Rois nos fucceflèurs 
les puiflîons rétablir , ny leur ofter 
la note d’infamie qu’ils auront ju- 
ftement encourue , tant par l infra- 
étion du prefent Edit, que par leur 
lâche artifice , & nonobftant toutes 
Lettres de grâce & abolition qu’ils 
pour roient obtenir de nous, aufquel- 
îes nous défendons à tous Juges d’a- 
voir aucun égard. Et comme nul 
châtiment ne, peut eftre afièz grandi 
pour punir ceux qui s’engagent fi 
îegerement êt fi criminellement dans 
des lelTeniimcns d*offenfes où ils 
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n'pnt aucune parc , & dont ils de- 
vroient plûtoft procurer raccommo- 
dement, pour la confervation &fa- 
tisfaétion de leurs amis , que d’en 
pourfuivrela vengeance par des voies 
auflî deftituées de véritable valeur & 
courage, comme elles le font de cha- 
rité & d’amitié Chrétienne j Nous 
voulons que tous ceuï qui tombe- 
ront dans le crime d’eftre fcconds 
ou tiers , foient punis des mêmes pei- 
nes que nous avons ordonnées con- 
tre ceux qui les employeront. 

XV, 

Dautant qu’il (è trouve des gens 
de naiffance ignoble, & qui n’ont 
jamais porté les armes, qui (ontaC. 
fez infolens pour appeller des Gen- 
tils hommes,lefquels refufàns de leur 
faire raifon , à caufc de la diflfèrence 
des conditions j ces mêmes perfon- 
nes fufcitent & oppofeni contre ceux 
qu’ils ont appeliez d’autres Gentils- 
hommes ; d’où il s’enfuit quelques- 
fois des meurtres d’autant plus de- 
teftables , qu’ils proviennent d’une 
caufe abjede : Nous voulons & or- 
donnons qu’en tel cas d’appels ou 
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.de combats , principalement s’ils font 
lîiivis de quelques grandes ticlîu. 
res , ou de mort , lefdits ignobles 
ou roturiers , qui feront deuëroenc 
atteints & convaincus d'avoir cau- 
fé de promû femblaibles defordres, 
foicni fans remiflSpn pendus & étran- 
glez , tous leurs biens meubles & im- 
meubles confifquez , les deux tiers 
aux Hôpitaux des lieux , ou des plus 
prochains , & l’autre tiers employé 
aux frais de la Juftice , à la nourri- 
, ture & eniretenemenc des veuves & 
enfans des défunts , fi aucuns y a ; 
permccrant en outre aux Juges det 
dits crimes d’ordonner fur les biens 
confifquez telles recompenfes qu'ils 
aviferont rai(ônnables aux dénoncia- 
teurs &: autres qui auront découvert 
lêfdits cas ,• afin que dans un crime 
fl punilïable chacun foit invité à la 
dénonciation df celuy : Et quant aux 
Gentils, hommes qui (è feront ainfi 
battus pour des fujets & contre des • 
petfonnes indignes , Nous voulons 
qu’ils foufFrent les mêmes peines que 
nous avons ordonnées contré les fé- 
conds , s’ils peuvent eftje appréhen- 
dez 
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touchant les Duels. 2S5 
dez 5 finon il fèrvi procédé contr’eux 
par defaut & contumace , fuivant la 
rigueur des Ordonnances, 

XVL 

Nous voulons que tous ceux qui 
porteront fciemment des billets d*ap- 
pel , ou qui conduiront aux lieux des 
duels ou rencontres , comme la- 
quais ou autres domeftiques , foient 
punis du foüct & de la fleur de lys , 
pour la première fois , du banniflè- 
ment & des galeres à perpétuité, s'ils 
retombent dans la même faute, fans 
que nos Cours Souveraines ou au- 
tres Juges ayent aucun égard aux 
grâces & remiflions qui pourroiént 
eftre obtenues en leur faveur : Et 
quant à ceux qui auront eflé fpeéba- 
tcurs d’un Duel , s’ils s’y font ren- 
dus exprès pour ce fujet. Nous vou- 
lons qu’ils (oient privez pour toû- 
jours des charges , dignkez & pen- 
fions qu’ils poflêdent j que s’ils n’ont 
aucunes charges , le quart de leurs 
biens foit confifqué 8c appliqué aux 
Hôpitaux *, & fi le délit a efté com- 
mis en quelque Province oïi la con- 
fîfcation n ait point de lieu , qu’ils 


Digitized by Google 


Î 90 Recueil 

foient condamnez à une amende am 
profit defdits Hôpitaux , laquelle ne 
pourra eftre de moindre valeur que 
le quart des biens defilits fp»^a. 
teurs , que -nous rcputons avec rai- 
fon complices d*un crime fi detefta- 
ble , puis qu*ils y affiftent , 6c ne 
Tempêchent pas tant qu*ils peuvent , 
comme ils y font obligez par les 
Loix divines 6c humaines. 

XV ir. 

Et dautant qu*il eft fouvent arri- 
vé que pour éviter la rigueur des 
peines ordonnées par tant d'Edits 
contre les Duels , pluficurs ont re- 
cherché les occafions de fè rencon- 
trer , pour couvrir le delTèin prémedi- 
'té qu’ils avoient de Ce battre : Nous 
voulons & ordonnons que ceux 
qui prétendront avoir reçû quelque 
offènfo , 6c qui n’en auront point 
donné avis aux fuidits Juges du 
Point d’honneur, & qui viendront 
à fe rencontrer , & fo battre lèuls 
ou en pareil état 6c nombre , avec 
armes égales de part 6c d*autre , à 
pied ou à cheval , fo ent fiijets aux 
memes peines qui fi c’eftoit un Duel. 
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Et poui'ce qu’il s’eft encore trouvé 
de nos Sujets , qui ayans pris que- 
relle dans nos Etats , & s’euans 
donné rendez-vous pour fe battre 
hors d’iceuK , ou fiir nos Frontiè- 
res , 011 c crû par ce moyen pouvoir 
éluder l’efïèt de nos Edits : Nous 
voulons que tous ceux qui en u fe- 
ront ainfi (oient pourluivis tant en 
leurs biens durant leurabfence, qu’en 
leurs perfbnnes apres leur retour , 
comme s’ils avoient contrevenu au 
prefènt Edit dans l’étendue & (ans 
fbrtir de nos Provinces , les jugeant 
d’autant plus criminels & punilià- 
bles , que les premiers mouvemeris 
dans la chaleur & nouveauté de 
l’ofïènfè, ne les peuvent plus excii- 
fer , de qu’ils ont eu allez de loifîr 
pour modérer leur refTentiment , Sc 
s’abltenir d une vengeance fi dé- 
fendue. 

XVIII. 

Toutes les Loix , pour bonnes Sc 
làintes quelles foient , deviennent 
inutiles au public , fi elles ne font 
oblècvées & exécutées : pour cét ef- 
fet , Nous enjoignons Ôc commaii- 
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<k)ns très - expreffement à nos 
Confins les Maréchaux de France, 
aulquels appartient , fous nôtre au- 
thorité , la connoiflànce & decifion 
des contentions & querelles qui con- 
cernent l’honneur & la réputation 
,de nos Sujets, de tenir la mainexa- 
iftement ôc diligemment à roblèrva*' 

' tion de nôtre prefent Edit fans y 
apporter aucune modération , ny 
permettre que par faveur , conni- 
vence , ou autre voye , il y foit con- 
trevenu en aucune maniéré , nonob- 
ftant toutes Lettres clolês & paten- 
tes , & tous autres commandemehs 
qu’ils pourroient recevoir de nous , 

• aufquels nous leur défendons d’a- 
-j/oir aucun égard, fur -tant qu’i Is.de- 

• firent nous obéir & complaire. Et 
.pour donner d’autant plus de moyen 

& de pouvoir à nofdits Coufins les 
Maréchaux de France , d’empêcher 
& réprimer cette licence effrenée de 
‘•Duel jRencontres ; confiderant 
-..d’ailleurs que la diligence importe 
gmndernent pour la punition de tels 
crimes , & que les Frevofts de noD 
. dits Coiilins les Maréchaux j les yi- 
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ce-Baillifs, Vice-Senéchaux, & Lieu- 
tenans Criminets de Robe - courte ^ 
fe trouvans le plus fouvent à cheval: 
pour jioftre fervice , pourront eftre 
plus ptomts & plus propres pour 
procéder contre les coupables des 
Duels & Rencontres : Nous, en con- 
fequence de noftre Déclaration véri- 
fiée en noftre Cour de Parlement le 5. 
Septembre 16 par laquelle nous 
leur avons attribué la Jurilclidlioii 
ordinaire , avons de nouveau attri^ 
-bué & attribuons l’execution du pre- 
ient Edit , tant dans l’enclos des 
Villes que hors d’icelles, aux Offi- 
ciers de la Connétablie & Maré- 
chauftee de France , Prevofts Gene- 
raux de ladite Connétablie , de i’ifle 
de France, & des Monnoyes , à tous 
les antres Prevofts Generaux , Pro- 
vinciaux, & particuliers , Vice-Bail- 
lifs , Vice-Senéchaux , & Lieute- 
uans Criminels de Robe- courte ^ 
concurremment avec nos Juges 
ordinaires , & à la charge de l’ap- 
pel en nos Cours de Parlement , 
aulquelles, il doit reflortir j dero- 
gjsans pour ce regard à toutes les 

, N iij, 
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Déclarations & Edits à ce contrar- 
ies , & portans défcnfes aufdits Pre- 
vofts de cc»nnoître des Duels &: 
Rencontres. 

XIX. 

Et dautant qu*il arrive aflèz fî>u- 
ventque ieldits Prevofts , Vice. Bail- 
lifs , Vice-Scnéchaux , & Lieutenans 
Criminels de Robe courte, fontne- 
^igens dans rexeciirion des ordres 
de nofdîts Confins les Maréchaux 
de France : Nous voulons & ordon- 
nons , que filefdits Officiers man- 
quent d’obiïr au premier mande- 
ment de nofdits Confins les Xiarc- 
chaux de France , ou de l’un d’eux,, 
ou autres Juges du Point d’hon- 
neur, de fommer ceux qui auront 
querelle , de comparoître au jour 
affigné , de les faifir & arrefter , e» 
cas de refus & de defobeïffance ^ 
& finalement d’exccuter de point 
en po>nt, & toutes aflfùires ceflàn- 
tes , ce qui leur fera mandé & or- 
donné par nofdics Coufins les Ma- 
réchaux de France , & Juges du 
Point d'honneur ; ils fôient par nof. 
dits Coufins punis 6c châtiez de leur 
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fiégligencc , par fufpf'iifion de leurs 
* charges , & privation de leurs ga- 
ges J Iclquels pourront eftre réelle- 
ment arreftez & Cufis fur la fimple or- 
donnance de noldiis Coufins les Ma- 
réchaux de France , ou de l’un d’eux , 
fignifiée à la perfor.ne , ou an do- 
micile du Trefoticr de l’ordinaire de 
nos Guerres qui fera en année. Nous 
ordonnons en outre aulHits Prcvofts , 
' Vice-BailliFs , Vice-Senéchaux, leurs 
Lieutenans ôt’ Archers , chacun en 
leur reflbrc , fur les memes peines de 
fufpcüfîon ôc privation de leurs ga- 
ges , que fur le bruit d’un combat 
arrivé , ils le tranfportent à l’inftant 
fut les lieux pour arrtfter les coupa- 
bles , & les conftituer prifonniers 
dans les prifons Royales les plus 
proches du lieu du délit : Voulans 
I que pour chacune capture, il leur 
foit payé la fomme de quinze cens 
livres , à prendre , avec les autres 
frais de Juftice, for le bien le plus 
I clair des coupables , préferablement 
I aux confifcations de amendes que 

I nous avons ordonnées cy-ddîus. Et 

\ pour n’obmcitrc rie» de ce qui peut 
; N iiij. 
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fèfvir à une exafte & fevere recher- 
che des coupables des Duels & Ren- 
contres : Nous enjoignons tres-ex- 
preffement aufdits Prevofts . Vice- 
Baillifs , Vice-Senéchaux ,Lieurenans 
Criminels de Robe courte , & au- 
tres Officiers de la Connétablie & 
Maréchauflce de France , de tenir fbi- 
gneulèment avertis de trois en trois 
mois nofdits Confins les Maréchaux 
de France , des contraventions à nô- 
tre prefent Edit , afin qu’ils nous en 
puillènt informer, & recevoir fiir ce. 

/ nos commandemens & ordres. 

XX. 

Et comme les coupables , pour 
éviter de tomber entre les mains de 
la Juftice , fe retirent d ordinaire chez 
lesGrands de nôtre Royaume; Nous v 
faifons très - cxprelles inhibitions ôc 
défenfes à toutes peribnnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles 
foient, de recevoir dans leurs Hô- 
tels & Maifons , ceux qui auront 
contrevenu à nôtre prefent Edit. Et 
au cas qu’il s’en trouve quelques- 
uns qui leur donnent afile , & qui 
refufent les remettre entre les main* 
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de la Juftice tôt qu*ils en feront 
requis : Nous voulons que les pro- 
cès verbaux qui en (èront dreflèz 
& deuëment atteftez par Icfdits Pre- 
vofts des Maréchaux & autres Juges , 
foient incontinent & inceflàmment 
envoyez aux Procureurs Generaux de 
nos Cours de Parlement , & à nof- 
dits Coufins les Maréchaux , afin, 
qu’ayant pris iivis d’eux, nous faflîons 
rigoureufement procéder à la puni- 
tion de ceux qui protègent de fi cri- 
minels defordres* 

XX r. 

Que fi nonobftant tous les foins. 
& diligences prefc rites par les articles 
précedens , le crédit & l’autorité de. 
perfbnnes interefiées dans ces crimes,, 
en dé tournoient les- preuves par me- 
naces ou artifices Nous ordonnons, 
que fur la fimple requifition qui fe- 
ra faite par nos Procureurs Generaux 
ou leurs Snbftituts , il foit décerné 
Monitoires par les Officiaux des- 
Evêques des lieux , Icfquels feront, 
publiez & fulminez félon les formes 
canoniques , contre ceux qui refufè- 
ront de venir à révélation de ce qu’ils 

N V: 

A 
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fçaurcntjtoudiantles Duels & Rcn» 
contres arrivées. Nous ordonnons 
en outre, & conformement à noftrC' 
Déclaration de Tannée véri- 

fiée en noftrc Cour de Parlement de- 
Paris, qu’à l’avenir nos Procureurs- 
Generaux en nos Cours de Parle- 
ment , fur l’avis qu’ils auront des 
combats qui auront eflé faits ^ feront 
leurs rcquifitions contre ceux qui 
par notoriété en feront eftimez cou- 
pables ; & que conformetocnt à icel- 
les , nofdites Cours, fans autres preu- 
ves , ordonnent que dans les delais 
qu’elles jugeront à popos, ils feront 
tenus de fe rendre dans les prifons 
pour fé julUfîer & répondre fur les 
rcquifitions de nofdits Procureurs 
Generaux. Et à faute dans ledit 
temps de fatisfàire aux A r refis qub 
feront fignifiez à leurs domiciles 
Nous voulons qu’ils foient décla- 
rez atteints Ôc convaincus des cas à., 
eux impofez ^ Ôc comme tels , qu’ils- 
foient condamnez aux peines por-^ 
tées par nos Edits. Enjoignons àr 
nofdits Procureurs Generaux de nousttlv - 
tenir avertis des condamnations q^' 
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feront rendues, & des diligences 
qu ils apporteront pour Icxecution 
d icelles , & d’en envoyer les proce- 
dures à noftre très- cher & ftal le- 
Chancelier de France. 

XXII. 

Nous voulons pareillement te or- 
donnons , que dans les lieux éloi- 
gnez des Villes , où nos Cours de 
Parlement lèront feantes , lors qu*a- 
prés toutes les perquifitions & re- 
cherches fufditcs, les coupables des 
Duels & Rencontres ne pourront 
cftrc trouvez i il foitàla rcqueftedes 
Subftituts de nos Procureurs Gene- 
raux, fur la fim pie notoriété du fait' 
décerné prife de corps contre les 
abfens \ & qu’a faute de les pouvoir 
appréhender, en vertu du decrertous 
leurs biens- forent faifis , & qu’ils 
foient ajournez à trois bricks jours 
confecutift^ j & fut iceux les defauts 
foierit mis és mains de nos Procu- 
reurs Generaux, ou à leurs Subfti- 
tüts : pour en eftre le profit adjugé , 
Pms autre forme ny figure de procès^ 
dkns huitaine après les crimes corn* 
mis.. 

N 
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XXIII. 

Et afin d’empêcher les furprifca 
de ceux , qui pour obtenir des gra- ' 

ces nous ’dépuiièr oient la vérité des ' 

combats "arrivez , & mettroient en. j 

avant de faux faits , pour faire croi- 
re que lefdits combats {croient fur- 
venus inopinément , & en fuite da 
querelles prifès fiir le champ : Nous “ 
ordonnons que nul ne pourra pour- 
fuivre au Seau l’expcdition d’aucu- 
ne grâce es cas où il y aura foupçon- 
de Duel ou Rencontre préméditée , 
qu’il nefoit aétuellement prifonnier 
à nôtre fuite, ou bien dans la prin- 
cipale prifon du Parlement, dans le 
relTort duquel le combat aura eftc " 
fait i où eftant vérifié , qu’il n’a con- 
trevenu en aucune forte à nôtre pre- 
fent Edit , & après avoir fur ce pris 
l’avis de nos Confins les Maréchaux 
de France ,nous pourrons luy accor- 
der des Lettres de remiffion en con- 
noiflance de caufè. 

XXIV. 

Toutes les peines contenues dans 
le prefènt Edit , pour la punition des 
contrevenans à nos volontez ^ 
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roient inutiles & de nul effet , fi paC 
les motifs d’une juftice & fermeté' 
inflexible, nous ne maintenions les 
Loix que nous avons établies : Acer- 
te fin , nous jurons & promettons en 
foy & parole de Roy , de n’exemtec 
à l’avenir aucune perfonne pouc 
quelque caufe & confideration que-- 
ce foie , de la rigueur du prefent; 
Edit & de n’accorder, aucune^ 
remiffion , pardon- , oiv abolition 
à ceux qui fè trouveront prévenus 
defdits crimes de Duels & Rencon- 
tres préméditées. Et fi aucunes en 
font prefentées à nos Cours Souve- 
raines ,aufquelles (èules nous enten- 
dons , que dorénavant toutes remif- 
fions ^e combats & meurtres foient 
âdreiïees , Nous voulons qu’elles n’y/ 
ayent aucun égard , quelque caufe de 
■ nôtre propre mouvement & autre dé-- 
rogatoire qui puifie y eftre oppofée.. 
Défendons tres-cxprelTement à' tous 
Princes & Seigneurs d’interceder 
prés de Nous , & faire aucune prie-* 
re pour les coupables defdits crkneSj, 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion, Prpeeftons derechef^ 
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fH âveur d*âtQcun mariage dè Pirin> 
cc'ou Princeflc de nôtre Sang , ny ' 
pour les naiflanccs de Dauphin & 
Princes qui pourront arriver durant 
nôtre Régné , ny dans la ceremonie' 
& joye univerfelle de nôtre- Sacre 
& Couronnement , ny pour quelque* 
autre coijfideracion generale & par- 
ticulière qui puiiïè eftre, Nous ne' 
permettrons feiemment eftre expédié 
aucunes Lettres contraires au prelcnt 
Hdit -, duquel nous avons rémlu de' 
jurer expreflèment & folcnnellcment" 
robfervation au jour de nôtre pro^ 
chain Sacre & Couronnement, afin; 
de rendre plus autentique , & plus 
inviolable une Loy fi chrétienne , fï> 
jufte , & fi neceflàire.. Si donnons' 
en mandement à nos amez de féaux' 
les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Baillifs , Sénéchaux , ôctousî 
autres nos Jufticiers & OlEciers qu’il 
appartiendra, chacun en droit foy, que 
le prefent Editils faftent lire , publier. 
& enregiftrer , & le contenu en ice- 
lùy garder & obferver inviolable- 
ment , fans y contrevenir , ny permet^ 
irc qu’il y foil contrevenu en aucu-^ 
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ne maniéré : Car tel elV nôtre plai. 
fir. Et afin que ce (bit chofè ferme* 
& fiable à toujours , nous avons fàici 
mettre nôtre Seel à; ccfdités prefèn- 
tes , fauf en autre cKofc nôtre droit ,, 
& l’autruy en toutes*. Donné à Pa- 
ris au mois de Septembre , TAn de* 
grâce mil fix cens cinquante un -. Etc 
dè nôtre Régné le neuvième. S"gné,> 
LOinSi A cofté, I^^. Etplus bas,. 
Par le Roy , De GuiNEGAfiiXî. 
Et lèellé du grand Seau de cire ver- 
te fiir lacs de fôye rouge & verte.* 
Et encore eft écrit, 

Dh y fuhXiè &. regi^rè t o»y ^ ee rr*- 
efutrant & confentant U Frocurenr 
General dkRoy.^ exeCHtéJki* 

vmtles Ordonnances i ^ cof ies coU- 
Ikt tonnées l'Original envoyées aux: 
Bailliages' & Benéchahjfécsde-ce ref'- 
fort , foftr y efre pareillement Inès , 
pHhlîées regijtrées. Enjoint aux: 
Subftituts dit Procureur General d'yy 
, tenir la main &' certifier la C§ur~ 
avoir ce fait du moisi A Paris , en^ 
Parlement y le Roy y fiant , le y. Sep,-' 
tembre i éju Signé', ,G u t Er* 
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DECLARATION DV ROT y 
contre les Duels, 

Donnée à paris au mois de May 
1655. 

ï^erîfiêe en Péirl^ment , le 
andit nn,‘ 

L OUIS, par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre ^ 
A tous prefêns & à venir ; Salut. , Lff 
foin patei^nel & c hrétien que nous' 
fommes obligez de prendre pour la 
conlervation de nôtre Noblefle , & 
de tous nos Sujets faifans profeüioa 
des armes , Nous ayant fait recher- 
cher tous les moyens que nous au- 
rions jugé les plus efficaces pour em- 
pêcher & punir le pernicieux ufage 
des . Duels , nous en aurions fait 
drelïèr un nouvel & plus ample E- 
dit que tous les précedens , lequel 
auroit ellé, lu , publié & regiftre en 
nôtre Parlement de Paris , Nous y 
^ant ^ le fepciéme Septembre mu: 



O'j- 



touchant les Duels. , 30 ^ 
fîx^ cens cinc|uante-un. Mais com- 
me depuis il nous a efté reprefen* 
té qu’il y avoir quelques articles 
dont l’execution feroit difficile , s’il 
n’y efloit ajouté quelques points ne- 
cefîàires, tant pour l’ampliation que 
pour l’interpretation d’iceux , & fur 
tout en ce qui regarde les amendes 
èc confications que nous entendons 
devoir eftre prifes fur les biens des 
coupables , & dont la perception 
donneroit de la peine , s’il n’y eftoit 
pourveu par des ordres & difpofi- 
tions plus exprefïès ; comme aufïT- 
fur ce qu’il n’y a rien qui pui Ile da- 
vantage reprimer ce defbrdre , que 
de rendre vaines toutes les collu- 
fions , par lefquelles on tâcheroit dé- 
mettre à couvert les biens des cou- 
pables , aufquels il eft encore necef- 
làire de fufeiter le plus de parties ci- 
viles qu’il fera poflible , afin que leur 
punition en devienne plus inévita- 
ble : Nous aurions derechef fait voir 
lefHits articles en nôtre Confèil , oi\ 
eftoit nt nôtres ^res-honorée Dame & 
Mere , nos chert Confins les Maré- 
chaux de France , pluficurs autres. 
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grands & notables Perfonn^cs ÿ dW 
Fiivis defquels , de de nôtre certaine 
fcience , pleine puilîànce & autorité- 
Royale , nous avons dit & déclaré , 
difons & déclarons , voulons & nous> 
plaît , que notre Edit contre les 
Duels du mois de Septembre i6yr^ 
lû , public & regiftré dans nôtre 
Parlement de Paris le 7. du même 
mois , foit obfcrvé & exécuté dans 
toutes les Provinces de nôtre ofaerf- 
Tance fans aucune exception ny re- 
ferve. Et quant aux amendes & con- 
fifeations dont il eft fait mention 
dans ledit Edit , nous déclarons nô- 
tre intention & volonté avoir efté' 
& dire 3 que lors qu’un Gentilhom- 
me aura refufé & dififêrc^ fans au- 
cune caulê légitimé y d’obeïr aux or- 
dres de nos Confins les Maréchaux: 
de France , & qu’il aura encouru les 
peines de amendes portées par le 
huitième article dudit Edit , il en 
fera à Tindant donné avis par noS' 
Confins les Maréchaux de France, à', 
nos Procureurs Generaux , ou à leurs 
Sübllituts , qui /eronc tenus , ainfi^ 
que nous leur eoÿoignons tres-ex- 
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preflèment par ces prefèntcs, de pro*. 
ceder par faiGes des biens du defer. 
beïflânt , chacun dans fon reffôrt , & 
tiendra ladite iàifie juiques à ce qu*il 
ait (àtisfait & obeï : Et au cas qu'il 
négligé le faire par refpace de troiS' 
mois , après iceux paflcz , les fruits 
demeureront en pure perte , (ans ef- 
perance de reftitution , & feront ap- 
pliquez aux Hôpitaux , ainfi qu’il cft 
ordonné par le meme article f tant 
ceux deldits fruits qui feront échûs 
durant ledit temps de trois mois, 
que ceux qui courront puis aprés,juf. 
ques à l’enticre fatisfadion & obeïf- 
Eince derquelles faifics & pertes de 
fruits les Subftituts dé nos Procu- 
reurs Generaux donneront avis à nos 
Procureurs Generaux ,&à nos Cou- 
âns les. Maréchaux de France. Et 
quant aux amendes & confifeations 
encourues par le crime a<ftuellcment 
commis d’appel , combat ou ren- 
~ contre préméditée. Nous ordonnons 
& enjoignons derechef à nos Pro- 
cureurs Generaux Sc à leurs Subfti-' 
tuts de fe joindre incellamment aux 
Adminiftrateurs des Hôpitaux , au 


Digitized by Google 



5o8 Fecueîl 

profit dcfqnels lefHires atfiendes tC 
c®nfi(cations auront efté adjugées , 
pour en eftfe fait une promte & 
réelle perception : Voulons toutes- 
fois que ce que nous ordonnons aux 
Prevofts de nofdits Goufins les Ma- 
réchaux de France pour chacune cap- 
ture, fbit pris avec les autres frais' 
de Jiiftice fiir le bien le plus clair 
des coupables , & préférablement 
aux confilcaiions & amendes fiifHi- 
tes , à la charge que lefdits Prevofts , 
incontinent après Tavis reçu de quel- 
que Duel ou combat arriyé , (è tranf* 
porteront inceflàmment au lieu du- 
dit combat, en informeront foigneu- 
fcment , & avertiront «os Procureurs 
Generaux ou leurs Subftituts, enfèm- 
ble nos Goufins les Maréchaux de 
France de leurs diligences & proce- 
dures.. Et afin que toutes les fraudes 
& fiippofitions qui ponrroient eftre 
employées pour confèrver les biens 
des coupables , ne puiflent produire 
aucun efïèt au préjudice defdites 
amendes & confiications j^Nous dé- 
fendons tres-expreflement à tous Ju- 
ges des crimes d’appel, Duel ou Ren- 
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contre préméditée , d’avoir aucun 
égard aux contrats , teftamens , do- 
nations y autres aébes ou difpoûtions 
frauduleufès qui auroient efté faites 
par les' coupables fous des dattes 
ruppofécs auparavant les crimes com- 
mis. Et quant .à ce qui eft contenu 
4ans l’article treiziéme , pour la pu- 
nition des combatans , dont il y au- 
fa eu quelqu’un de tué : Nous per- 
mettons en outre aux parens du mort 
Àc ié rendre partie dans trois mois , 
pour tout delay , après le délit com- 
mis 5 contre celuy qui aura me. Et 
au cas qu’ils le pourfuivent fi vive- 
ment, qu’il fbit atteint, convain- 
cu & puni dudit crime. Nous leur 
iaifbns don & remife de la confiica- 
tion du bien de leur parent , fins 
qu’il foit befoin de leur en expcdier 
rl’autres Lettres que les prefentes. 
Et pource que nôtre intention dans 
les peines que nous avons ordon- 
nées contre les contrevenans à nôtre 
Edit , eft de les rendre encore plus 
praticables que fevercs , Nous vou- 
lons & entendons que les dégrada- 
tions de Noblellè, dont il eft fait 


I 
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■mention dans les \u êc 14, articles , 
foient perfbnnellcs , & n’ayent lieu 

I <fue contre ceux qui auront violé nô- 

tre Edit, fans qu elles paflènt à leur po- 
■fterité, laquelle n'eftant point coupa- 
ble du crime, ne doit point auffi avoir 
part à la punition. Et dautantque 
le cinquième article concernant les 
fatisfàftions qui doivent eftre ordon- 
nées par nos c ou fins les Maréchaux 
de France aux perfonnes offinfées à 
l’honneur , fèmble conceû en des 
termes trop generaux , & que la pro- 
teflation expreflc faite longt-temps 
devant nôtre dernier Edit , & l’en- 
gagement par écrit de plufieurs Gen- 
tilshommes qualifiez de nôtre Royau- 
me , de ne recevoir à l’avenir aucun 
appel , requiert qu’il Toit pleinement 
éc avantageufcment pourvûà la ré- 
paration des offènfes qui pourroient 
eftre faites à leur réputation , & à 
•celle de ceux qui s’abftiendront à 
i’avenir d’en tirer raifon par eux- 
mêmes , & qui auront recours à ceux 
que nous avons établis pour leur 
rendre la juftice : Nous voulons & 
nous plaift , que nofdits Coulins les 
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Maréchaux de France s’airemblem 
inceflamment , pour dreflcr un Re- 
glement le plus exad & diftind qu*il 
fè pourra ,(ûr les diverlès fatisfaâ:ions 
de réparations d’honneur , qu’ils ju- 
geront devoir eftre ordonnées , lùi- 
vant les divers degrez d’offtnfes ; & 
de telle forte que ïa punition contre 
l’aggreflcur , de la fâtisfaâion à l’of- 
fenft foient fi grandes & fi propor- 
tionnées à l'injure reccuc , qu'il n’en 
puifiè renaître aucune plainte ou que- 
relle nouvelle ; lequel Reglement fe- 
ra inviolablement fuivy & obfèrvc à 
l’avenir par tous ceux qui feront em- 
ployez aux accommodemens des dif- 
. fierends qui coucheront le Point 
d’honr^i^^î^ & la réputation des Gen- 
tilshommes. Si donnons en mande- 
ment à nos amez & féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Bail- 
li& , Sénéchaux , & tous autres nos 
Jiifticiers& Officiers qu’il appartien- 
dra , chacun en droit foy , que ces 
prefèntes nos Lettres de Déclaration 
ils fafiène lire , publier de enregiftrer, 
garder & obfêrve^r inviolablement , 
cnfemble le contenu en nôtre £dit 
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contre les Duels , vérifié en nofdites 
Cours , fans permettre qu’il y foit au- 
cunement contrevenu. Enjoignons 
à nos amez & féaux nos Avocat & 
Procureur Generaux d’y tenir la main, 
& nous avertir des contraventions 
qui pourroient y eftre faites ; Car 
tel eft nôtre plaifir , nonobliant tou- 
tes Ordonnances & Lettres à ce con- 
traires. Et afin que ce (bit choie fer- 
me & fiable à toûjours , nous avons 
fait mettre rôtre Seel à celclites pre- 
fèntes ; làuf en autre choie nôtre 
Aroit , & l’autruy en toutes. Donné 
à Paris au mois de May , l’ A n de grâ- 
ce mil fix cens cinquante- trois , & 
de nôtre Régné l’onzième. Signé , 
L O U l S : Et plus bas , Par le Roy, 
DE Guenegauu. 

Lné , publiée, & regiflrée au ^rejfe 
de la Coiir,oüy & ce requérant & con~ 
fentant Le Procureur General du Roy , 
pour être exécutée, gardée & obfervéc: 
enfemble l'Edit contre les Duels veri^ 
fé en icelle le 7. Septembre 155L. félon 
fa forme & teneur , & copies colla- 
tionnées à l'original feront envoyées 
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Mux Baitliages & Senéchmjfées dt ce 
rejftrt ^ pour y elirepareiUememlHés, 
publiées, regtftrées^ & exécutées. En- 
joint aux SubjHtuts du Procureur Ge- 
' neral du Roy d'y tenir la nùtin, & cer- 
tifier la Cour avoir ce fait au mois. A 
Paris en Pa,rlemefit lé Juillet • ji 

Signé', - G uy*E T. 

^ - - - ■ ■ ■ 


ARRE Sf P> E LA COV R 
‘ dé parlement , pnta,ht [reïtéra- 
tien de défi njfes eontfe lés Duels, 

Du 50, Juillet 1^57. ' 


S D R ce que le Procureur General 
du ' Roÿ ' aurôit remoritré> avbii 
'eu avis, ' qu’au mépris des'Edits & 
'Déclarations dudit Sei^rieur', 'Verr- 
■’fîez en fa Cour les! fept Septembre 
1651. &: vingt-neuf Juillet 16 yf; dont 
les copies collationnées , enfemble 
<les Arrefts de vérification,? ont cfté 
‘-envoyées' dans tous Ies'Bailliagës' & 
'^nêcfeadl^es dii ' rèflbrf dû 'Parle- 
ment i -il' s-eft' commis divers crimes 
kle Duel , Icfquels demeurent impiu 

O 
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iiis par la negligènçe ou connivence 
des Officiers des lieux , ejui n*onc 
pas fait les peurfuices nceeilàii-es pour 
arrêter les contraventions qui aug- 
mentent de jour en jour ; ce qui eft 
•d*une confequence ttes-préjudicia- 
ble à Thonneur de Dieu, au fervi- 
ce du Roy, & au bien de (bn Etat : 
Et tequis y eftre pourvu. Ladite 
Cour a oraonné & ordonne Com- 
miffion eftre délivrée audit Procu- 
.reur General du Roy , pour à là re- 
quefte & diligence de iès Subllituts 
‘Êûre informer par les Lieutenans 
Criminels des Bailliages & Sené- 
chaulTées du rcfïort de ladite Cour , 
iPrevoft des Maréchaux , Vice-Bail- 
lifs & Vice - Sénéchaux , & autres 
Officiers & |uges Royaux , chacun 
en fon détroit & JurilHiéHon , des 
crimes de Duel commis dans ledit 
rellbrt, depuis & au préjudice def- 
<lits Edits & Déclarations des an- 
^léesiéji. & Enjoint au Subftitut 
'dudit Prooireur General d*en ffiire 
une cxaâe recherche j enferoble de 
ceux qui le pourront ’ commettre à 
l*avenir i & 4 ‘envoyer incclïàmmeiit 


Digilized by 


/V 


touchant Us Duels. 
audit Procureur General les infor- 
mations faites touchant les crimes 
de cette qualité^ qui ont efté com- 
mis par le pafl^ , èc de mois en mois 
celles qui (èront Élites cy-aprésj pour 
icelles eftre miles au Greffe de ladite 
Cour , & pourfùivre la punition deC- 
dits crimes. Et cependant ladite Cour 
a réitéré & réitéré les défenfes por- 
tées par lefdits Edits , Déclarations 
& Arrefts fur ce intervenus. Enjoinc 
à tous Officiers de Juftke & Sujets 
du Roy , de tenir la main à Texe- 
cution d’ieeux & du prefènt Arrefl: , 
duquel copie collationnée fera en# 
voyée à tous les Bailliages & Sené- 
chauBées du reflort. Fait en Parle-' 
ment le trente Juillet 1Ô57. 


Signé, Du Tins T, 
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hsCLÀRATION DV ROT , 
i: en explication de celle du mois 
■ ■ de May pour la fkccejjion 
* de ceux qui auront ejlé tues:, en 
\ Duel, 

Vérifiée en Parlement le vingt- 
deuxième Janvier 1665). 


li 


ouïs, par la grâce de Dieu, Roy 
‘e France & de Navarre : A tous 


ptefèns 6c à venir ; Salut. Par nôtre 
Edit du mois de Septembre de Tan- 
née 1Ô5I. & Déclaration fiir iceluy 
de Tannée i( 5 y fur le fait des Duels , 
regiftrez or\ befoin a efté Nous avons 
permis aux parens de celuy qui a 
eRé tué en Duel; de fe rendre par- 
tie dant trois mois pour tout delay , 
après le deli: commis , contre celuy 
qui aura tué ; & au cas qu’ils le pour- 
luiventfi vivement , qu’il foit atteint 
& convaincu & puny dudit crime , 
Nous leur avons fait don Ôc remile de 
la confifeation du bien de leur parent. 
Mais dautant que le, mot général de 


, i' 
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Parens inféré dans nôtredite Declal 
ration , a donné lieu à plùfieurs pro- 
cez & différends entre Jés heritiers 
& autres parens des prévenus dudit 
crime j lefquels , à caufe qu’iJs fe fë- 
roient rendus parties avant les au- 
tres plus proches , voiidroient pré^ 
tendre les exclure de ladite confifca- 
tion : Nous avons eftimé neceflàire 
& important pour le bien & le repos 
des familles de nos Sujets , de faire 
cefïèr toutes les conteftntions , pro- 
,cez.& différends meûs & à mouvoir 
pour raifon de ce , expliquer & dé- 
clarer clairement nôtre intentidii , 
qui n'a efté que d'avantager les- lé- 
gitimés heritiers par ce mot de pa- 
rens, A ces caufes , ayant fait met- 
tre cètte affiiire en déhberadon en 
nôtre Confèil , où eft oient -nos chères 
Coüfins & bien amez les Mar échaùt 
de France , & plufïeurs autres Grands 
ôc Notables Perfonnages , de l’avis 
d’icelny , &de nô-re certaine fcicn ce, 
pleine puilfànce , & autorité RoyalCy 
en interprétant nôtre Déclaration du 
mois de May 1^53. Nous avons dit , 
déclaré & ordonné , difons , deda- 

O iij 
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rons & ordonnons , Voulons & nous 
plaid , par. ces prefentes lignées de 
nôtre main , que tant pour le palîc 
qu*à l’avenir , entre les parens qui 
ièront dans les trois premiers mois , 

’ parties au procès , les plus proches 
parens Ôc habiles à fucceder , fiiivanc 
les Coutumes , feront préferez , & 
jouiront lèuls du don & remilè que 
nous leur feifons de ladite confilca- 
tion ; quoyque les poùrfuites faites 
par les parens plus éloignez eullenc 
. précédé & continué julques à la 
condamnation : A la charge toutes» 
fois , de rembourlêr lelHits parens 
plus éloignez , de tous les frais ne- 
cellâires par eux faits elHites pour» 
fuites : Et ce nonobftant tous Jfuge» 
mens à ce contraires , & fans que 
pour entrer en jouïlÔmce du bien 
de leurs parens , pour le paffé , il leur 
Çait befoin d’autres Lettres que les 
prefentes , pourvu que lelHits plus 
proches habiles à fucceder , foient 
intervenus dans lelHits trois mois j 
autrement la confifeation appartien- 
dra aux parens qui auront feit les 
pOuifiiitcs ; Et pour l’avenir , Nous 
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entendons cpe lefdits heritiers ne 
pourront entrer en ladite Jouïïïanca 
gue le Jugement de condamnation 
contre rhornicide n’ait efté rendu ; 
Juiques auquel temps le revenu nous 
demeurera confifqué , & applique au 
- plus proche Hôpital du licu^ Si don- 
nons en mandement à nos amez Sc ' 
féaux les Gens tenans nos Cours dç 
Parlement, chacun en droit foy, que 
ces prefèntes nos Lettres de Décla- 
ration ils falïènt publier & enregi- 
ftrer y garder & oblerver félon leur 
forme & teneur , fans permettre qu’il 
y fbit contrevenu : Car tel efl nôtre 
plaifîr. Et afin que ce fbit chofe fer- 
me & fiable à toûjours , Nous avons 
fait mettre nôtre fèel à ces prefen^ 
tes , fâuf en autre chofè nôtre droit 
& Tautruy en toutes. Donné à Sain» 

' Germain en Laye au mois d’Aouft > 
l’An de grâce i668. & de nôtre Ré- 
gné le vingt-fixiéme. Signé , LOUIS î 
E t fût le reply , Par le Roy , D » 

G U EN EG AUD. Et à cofté . ^ 
5 eguier,'& fcellé du grand fceats 
de cire verte , fur lacs de fbye rouge: 

& verte* 

O iiijj 
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Regifirée 'euy , & ce recfue^'ani-le. 
Procureur. General du Roy -^psurcfire. 
exécutée félon fa forme (^.jçnïur: fm~-> 
vant'PÀrrefl dé ce jour^ A 'Paris, en 
Parlement le ii. Janvier t66^^ 

4 * 

> . Signé, Du TitLEx. 

.11 ■ - ■ ... -w ,i- 

EXTRAir DES REGISTRES 
de Parlement. 

• » w f , * . 

T 7 E U :par la Cour les Ljettres Pa- 
^V. tentes du Roy en.forme;de De- 
claràtion /données à S. Gernpain en- 
Laye au mo.s d’Aouft jé(SS. Signées 
LOUIS ,& fur lereply ,de Guene- 
GAUD,& icellées du grand iceau de cire 
verte, lur laçsrde foye.verce & rpu-i 
ge ; patnipl^peiics • ledit Seigneur. 
Roy ; en expliquant fou Edit du 
mds de Septembre de l’année 1^51. 

& Déclaration .fijr iceljuy de l’année 
'le feiç , des ^ Duels , ipar Je^ 
guelks/il, ,eftj^it ptefnns .aux .p^rens 
de celuyiqui avoit'erté tué , de fe jEepri , 
dre partie dans trois mois pour tout 
delay , après le délit commis , courte 


Digilized by Google 


touchant les Duels. .311 
celay qui auroit tué , aufquels eftoc 
fait don remiie de la confifcatioii 


du bien de leur parent , déclaré que 
fon intention n’a eflé que d’avanta- 
ger les légitimés heritiers par ce mot 
àeparetjSj comme plus proches & ha- 
biles à fiicccder fui vaut les Coûturties; 
léfquels feront ^prefe rez, & jouiront 
(culs du don & remi/è de ladite con- 


fifeation , quoyqne les pourfùites 
ayent eflé faites par les parens plus 
éloignez , à la charge toutesfbis, de 
rembonrfer les frais par eux faits , 
pourvû que leiHits plus proches à 
fucceder foient intervenus danslef- 


dits trois mois ; & ce tant pour le 
paflTé que pour l’avenir , ainfi qu’il eft 
plus au long porté par leldites Let- • 
très, à la Cour adrelïànres r-ConcIuu 
iîons du Procureur General du Roy 
Ouï le rapport de Maître Pierre Cati- 
nat Confeiller en la Cour : Tout con* 
-fïderé ; La Cour ordonne que lelHites 
I.ettres feront regiftrées au Grefïh d’i- 
celle , pour eftre exécutées iclon leur 
forme &c teneur. Fait en Parlement 
le 11. janvîer 1^69. 

Signé, Du T iti 

O y 


Digilized by Google 


$11 


Recueil 


Jv GEMENT D E MESS lE V RS 
les Maréchaux de France far U 
déclaration faite par plujieurs 
Gentilshommes , de refufer tom* 
tes fortes (Rappels^ 

Les Maréchaux de France* - 

S UR ce que pluheurs Gentifs- 
hommes tres-connûs , tant par 
les marques illuftres de leurs Mai^ 
Ibns , que par celles qu*ils ont don- 
nées de leur courage en diverfes oc- 
caHons , nous ont reprefenté , qu’ils 
fouhaiteroient avec paÆon dé con- 
tribuer tout ce qui peut dépendre 
d’eux , pour Texecution des Edits du 
Roy contre le pernicieux ulâge des> 
Duels , introduit & invétéré en Fran- 
ce , au grand préjudice de la Reli- 
gion Chrétienne , & du bien de céc 
Etat : Qu’à cette fin ils aur oient 
ibuffigné un Fcric , contenant une 
déclaration publique & proteftation* 
folennelle * de refu&r toutes fortes 

fc» - - 
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d'appels y ôc de ne jfè battre jamais 
en Duel pour quelque caufe que ce 
foit , Ôc de rendre toute forte de té- 
moignage de la deteftation qu'ils ont 
du Duel , comme chofo tout à foie 
contraire à la raifon , au bien & auK 
Loix de l’Etat , & incompatible avec 
le folut & la Religion Chrétienne 
làns pourtant renoncer au droit , dé 
repouflfèr par toutes voyes légitimés 
les injures qui leur feroient faites , 
autant que leur profeflion & feue 
naidance les y oblige; eftans aulfi 
toûjours prefts de leur part , d'éclair- 
cir de bonne foy , ceux qui eroy roienil 
avoir lieu de reflèntiment contr'eux , 
& de n'en donner fujet à perfotine. 
Veu & examiné ledit écrit , & après 
les avoir entendus fur cette matière ; 
Nous avons approuvé &C approu- 
vons le contenu dans ledit Ecrit ,• le 
déclarons conforme aux Edits du 
Roy , Ôc aux Loix de 1 honneur , 
comme il l'eft à celles de la vraye 
Religion. Exhortons tous les Gen- 
tilshommes de ce Royaume d’yfoufo 
crire & de l’obfervec en tous fes 
points ; comme aufli fes fouffignez 

P v'i 
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Ecrijc^-&. .tous_ceux qui voir^ 
dropt,y;'.fpîiifci:irc & rçmedier aux 
defbrdrçç des Duçls ; de eonferer & 
avifèr enfemble fur les fàtisfadions 
qu’ils croyroienc pouvoir raifonna- 
blemcnt tenir lieu de cell s qu\ n 
cTpere par le- Duel, pour en dre lier 
mémoires , les mettre incelîam^ 
ment entre Us mains de nôtre Secré- 
taire de la Maréchauflée de France •. 
afin que les ayant veues & exami- 
nées ,.nous en puilîions faire rapport 
à Sa M^jeflé , pour tftre^ fi Elle juge 
è propos , confirmées par un. nou- 
vel Edit ou Déclaration à 1 ayanta- 
ge de la Religion & du b’en de fon 
Etat. Fait à Paris le premier Juillet 
mil fix,cens cinquante & un. Signé*,. 
;Par ; Mè(îîeurs . leS' Maréchaux de 
Erance : Et plus bas», 

' • . ) < 

QUILIET,. 
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. de Mefflears les Prélats 
fur cette matière, 

• t 

N O us dcfirans fatisfa re à IV- 
.b’igation que le S. ETprit nous 
a impofée de régir l’Eglife de Dieu, 
de pourvoir charicablemeutaux nc- 
celTiccz du prochain , & de procurer 
le faim d.^s âmes autant qu’il nous 
fera podible , Apres avoir veû la 
déclaration faite par plufieurs Gen- 
tilshomines de refufer toutes fortes 
d’appels , & de, ne fc jamais battre 
en Duel pour quelque caufe que ce 
puifle eftre ; & en fuite le Jugement 
rendu par Meilleurs les Maréchaux 
de France fur ladite Déclaration ; 
avonc jugé à propos d’approuver la 
genereufe & Chrétienne conduite des 
uns &des autres, touchant ladite Dc- 
claraton Sc Ieditjugemcnt,& de ful- 
miner, en mêm,e temps de nouveaux 
aiiathémes contre l’infolcnce & la 

r ♦ 

i?at bâtie des Duels, la Nature en a de 
i’horieur , la Raifon les condamne.,, 
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des Loix civiles & celles de l’Eglilê 
deteftent ces noires fureurs , & le 
Ciel eft armé de fes plus rigoorcu- ^ 
fes vengeances pour punir des cri- 
mes Cl monftrucux. 

Ce font ces cruels excès qui cau- 
fent en meme tems le deshonneur 
des Loix 1 opprobre de la Nature 
humaine ^ l’injure de la Religion , 
la honte du Chriftianifme , l’afîbi- 
bliflement de l’Etat , le fcandale des ! 
Peuples , la colcre du Ciel , & la^ ; 
perte des âmes. 

Neft-cc paséreindreles fentimens | 
Je rhumaftité,& fe dépouiller des lu^ ^ 
‘ mieres de la laifon , de vouloir dé- 
truire fonfemblable,& s’cxpofcr foy- j 
même aù danger de fe perdre , pour 
venger une paffion farouche quifem- 
ble imiter la fureur des Tygrcs , ou 
pour établir un Pointd’hçmneur ima» . 
ginaire.. qui fait une difcipline fan- 
guinake & cruelle de l*homtcide,qui 
donne des règles au meurtre , & dé- 
guife l’aJailtnat en méthode & me- 
fure, pour feduire'bien fouvent le* 
plus lâches efprits Sc les plus foi- 
bles couragjss» i 
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Le Décret chi Pape Eftienne dé- 
lend la mauvailê coutume de prou, 
ver fon innocence par Peau boüil- 
lante & parle fer diaud j & Saint 
Thomas juge forti à propos , que 
c’cft en même temps condamner les 
Duels. En cflTet , quelle apparcncic 
de commettre au fort des armes , 
là réputation , (à vie , fon éternité,, 
puifque même bien fouvent il arri- 
ve par un jufte jugement de Dieu, 
que le plus adroit & le moins timi- 
de , tombe fous le bras du plus 
foible ? 

Que les Pcinces donc les Ma- 
giftrats arment leur autorité d une 
nouvelle vigueur pour noircir d*m- 
fomie ces Gladiateurs, qui au mé- 
pris du Ghriftianifme femblent vou- 
loir faire revivre le Pâganifme & ITu 
' dolatrie-Vous diriez que nous ref- 
piiions encore Phaleine conragieufe 
de ces fîecles malheureux , dans lef- 
quels on facrifioit aux Idoles le fang 
& la vie des humains. O Princes , 
ê Juges , ô Grands de la terre , qui 
elles les Arbitres delà fortune des> 
^mmes 5,(1 par les L^ix civiles vous 
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devez procurer que les pauvres foienr 
fècoui us des alimens qui leur font ne- 
celfaires iqnelconte aurez vous à ren- 
dre devant Dieu, fi vous ne travaillez 
comme vous le pouvez , à tarir les 
fources de fang,qui au langage de TE- 
criture,font celles de tous les crimesî 
L’ufage du fang étoitexprefiément 
défendu chf z les Hébreux pour deux 
raifons principales : la première , 
pour abolir ridolatrie^& la fécondé, 
pour condamner la cruauté. Dieu i 
feul doit fftre le Maître de la vie 
des hommes , & le fang des animaux 
éevoit cft refervé dai>s les facrifi- a 
ces pour recotmoîîre le fouveraiii, | 
domaine de Dieu ,& racheter la vie 
des hommes pécheurs par Teffiifion 
du {ang des vidimrs ; Mais fous les 
loix de l’Evangile , le Prophète ifaïe -| 
nous prédit que les combats , les . 
guerres & le carnage doivent ceflèr 
fous la paix ie TEglife fousl’err- 
pire du Mefïïc, qui eftle vray Salo- 
naon pacifique , ce fang ne doit cftre 
veryé que pour la gloire de Dieu,& 
le fouftien du Trône , pour accroî- 
tre les couronnes de la Religion ÔC I 


Digitized by Google 



touchant les Duels. 
celle de rEftat,poiir les avantages: 
de la foy , & pour les inierefts de 
nôtre légitimé Monarque. Ce lang 
que l’infolence des dueliftes , & le 
nlencc des Juges répand indigne- 
ment, demande un autre vengean- 
ce , qui doit donner de la terreur à 
ceux qui ont quelque fentiment de 
la crainte de Dieu. La voix du fang 
qui Te répand fur la terre, porte fa 
clameur jufques dans le Ciel , & en- 
core davantage da voix du faug du 
Fils de pieu , qui ciie^bien mieux 
q»c celle d’Âl>çl j Cornme l’explique 
faint Grégoire.,.. 

Si donc le fpeéfcacle d’un Dieu mou- 
rant fait imprclHon fur nos cœurs, & 
fi l’image do, Ion. cruel martire rfclt 
point efFicée de nos mémoires j 
condamnons pour , jamais les duels^ 
aians horreur de ce» dcteftables pra- 
tiques, .qui font facrifier aux démons 
un lang précieux, qui doit cftre mé- 
Ufigé pour le fcrvice d’un Dieu le- 
quel pa r ^ u n exc es , d ’a m ou r qui n'a 
rien de parcif a. prodigué le ficn 
ppur éteindre nos, crimes & nos in-, 
gratitudes , , Et en même temps le-. 
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/ vons les mains au Ciel pourattitef 

,■ les bénédictions de Dieu for cette il- 

luftre NobIeIïe,qûi a renoncé fi Ghré- 
f. tiennemcnt à ces faufies maximes , 

U pour embrafiec avec Religion par- 

î, faite celles de rEvangile, Afiiirez- 

I' vous, Mdfieur s , que cette loiiable 

réputation que vous aver aquiCp , 

1 digne de la grandeur' de vos coura- 

j ges , ne perdra rien de fon luftre 

par un écrit fi généreux, qu*eft celui 
I que vous avez figné pour renoncer 

i aux duels. Voftre honneur eft dam 

' les mains de Dieu, qui en fera un 

i fidele depofitaire, puifque vous efte» 

fideles aux interefts de fa gloire» 
Nous cfperons que nôtre grand Roi, 
dont les qualitez mcrveilleufos ont 
fait dés (à première jeunefie Tadmi- 
raiion de tous les peuples , va con- 
fàcrer les premières années de fà 
Majorité &de donner un nouvel éclat 
à fa Couronne par Tcftime qu*il fera 
de vos vertus. Nous fommes aflu- 
rez que Dieu bénira fes' Armes & 
fes Confcils , quand il choifit a des 
perfonnès comme vour pour leur 
donner des emplois honorables. La 


/ 
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capacité des Miniftrcsdes Rois cR 
toujours a^ïcz grande , quand la pro- 
bité s*y rencontre. La principale 
pièce desCon(éils & du cabinet , c*eft 
la fidelité; & ceux-là font toû|Ours 
fidèles à leurs Princes, qui font fidèles 
à Dieu. 

C’eft Tapprobation que nous (birr- 
mes obligez de donner à vôtre con- 
duite, C’eft le témoignage public de 
l’eftime & du reipeâ: que nous avons 
pour le jugement rendu par Meffieurs 
les Maréchaux de France. Ce font les 
vœux & les fouha’ts que nous vou- 
lons continuer d’otfrii aux Autels ^ 
pour obtenir une gloire immoitelle 
à tous ceux qui travaillent pour dé- 
tourner les fléaux de Dieu, qui' 
nous menacent , fi nous ne travail- 
lons puiftàmment pour abolir les cri- 
mes , & pour empêcher les Duels. 
Donné à Paris le vingt - huitième 
Âouft mil fix cens cinquante un. 

J. F. ^rchevê^fue de Paris. J. IT, 
P. CoadiHtenr de Paris. H, de Savoye 
jirchevêefue Duc de Rheims. F. Evê- 
que d*.dmiens. S. Evê^ne de Soijfons. 
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L. Evecfue He' Riez. G. Evêc^ue 
vreHx, A. Eve que de Graee & Ven^ 
ce. Pi Evêque de Toulon. P. Evêque 
Avrunches. H Evêque du Puy & 
Comte de Telle^. J. Evêque de La~ 
vaux, C. Eveque de Coûtance. Ed. 
Evêque de Bayeux. C. Evêque d'Ai-- 
rej. Evêque de Clermont. H. Evê- 
que de JLeon. F. Evêque de Glandé^ 
ve. D. Evêque de Meaux. P. Evê- 
que de Perîgueux.J. Evêque de Ma- 
çon. F. Evêque de Çhâlon. Am. an- 
cien Evêque de Dol, . 


VAVIS DES DOCTEV RS 
en Théologie de la Faculté 
..\de P art s fur le mê^e frjet^ 

- * * ■ ' 4 

L Es Do£teurs fouffignez font d'a- 
vis , que tous ceux qui recourent 
au Sacrement de la Penitence , & ne 
font à Tégard des Duels en la difpofi - 
non exprimée en la déclaration & 
proteftation publique, qu’ont faite 
plulîeurs Gentilshommes de ne fe 
battre jamais en Duel pour quelq^ue 
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caufe que ce pu i (Te eftre, font inca- 
pables du bénéfice de rabToîution , 

& de tous les Sacremens de T’Eglile ; 

& que pour ceux qui s’eftans battus 
Duel meurent (ur le lieu , quoi- 
que rEglife par une Indulgence tres- 
charitablc , permette de les abfoa- - ‘ 
dre de rexcommunîcar'on & pé- 
chez quüls ontencouius, quand ils 
font fincctement & véritablement 
repenuns , neanmoins elle les prive 
delà fepulture Ecclefiaftique , & el- 
le les déclare infâmes. & excommu- 
niez , & donne fon éternelle male- 
diâàon à tous ceux qui concourent 
ïivec eux , ou qui donnent confeil 
d’en recevoir les appels , &: à ceux 
mêtnes qui font expedateurs des com- 
bats. Dclibt.ré à Paris Je 10. jour 
d’Aouft 1^51^ 

J. Aiejfier. C. Henriot. J. 
ret, J. Chartotî. C, Morel. F, Hal- 
lier. N. Cornet’ J. Coqueret. A. de 
Breda. V. de FUvlgny. J. Bail. F. 

A. le Moine. P. CoefuereL 
F. L. Cajofj. P. Ronllé.P. Betille. 

U Maijire. iVl Porche F, 
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roe, Fr. Q^enifot, Thîrel , N» 
J\4az.ure. Saintebenve, C, *de 

Boulon. D. Guyan. J. PeaucelUer. , 
Z. de Liflt Marivaux. M, Benoifl. 

H. du Hamel. Jean Chaillou. C.Mal* 
let,J. Seguîer.J. Banneret. F. 'Mar- 
tin. J. Henault. M. Tallendier. J. | 
Defgardies de Palage.J. Dorât. M. 
Feydeau. R. le Pere. N, Queras. 
M.<P^uherde. F, Bernard Guy ard* 

J. Gaudin. R. Nugent, P. ^Regnîer. 

Fr^ M. HermandL F. Lagault. Fr. , i 
M. Cantilhac. Fr. C. Thebault F. | 
Camus. Fr. J.’^Fault ter. 


VOICI COMME PA RLE 
le faint Concile de Trente fur I 

le mime fujet des Duels ^Seffion 
'ving- cinquième de Reformait , 
tione, Chafitre 19. 

I 

! 

L 'U(àge detcftablc des Duels qui 
a cfté ifitcoduit par l’artifice du j 
’Dcmon , pour perdre les. âmes aptes 
avoir donné cniellement la mort au | 
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corps , ^ioi£ cftrc encicreiuent aboli 
parmi les Chrétiens. 

£( aprés.ilMt: Nous excommu* 
nions dés à .preienc , Sc fans antre for- 
me de procès , tous Empereurs , tous 
Rois, Ducs, IJrinces, Marquis, Com- 
tes & autres Seigneurs temporels à 
quelque titre que ce -foit ,-q«i auront 
ailigné & accordé quelque lieu pour 
le Duel entre les Chrétiens. 

Enfiiitie il ajoute : Pour ceux qui le 
feront battus, & les autres vulgaire- 
ment nommez leurs parains ^ Nous 
^voulons qu’ils encourent la peine de 
Pexcommunication , & de la proferi- 
ption de tous leurs biens , 8 c paiTent 
déformais pour gens infâmes, & iôient 
traitez avec la meme feveriié que 
les fàcrez Canons traittent les ho- 
micides : Et s*Ü arrive qu’ils fbiehc 
tuez dans le combat , ils feront pour 
jamais privez de la fepulture en ter- 
re fainte* Nous ordonnons en ou- 
tre , que non feulement ceux qui au- 
ront approuvé ou donné confeil de 
Ce battre, ou qui y auront induit 8 c 
porté quelqu’un en quelque manie-' 
xeqoecefoit,mais encore ceux qui 
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'y auront affifté en qualité de fpcûa- 
^tateurs/oient excommuniez,frappez 
d*anathéme perpétuel , fans avoir 
-égard à aucun privilège ou mau- 
vaife coûtume introduite , quoique 
de temps immémorial. 


DECLARATION PVBLI^E 
& fïotejlatim folemeile de flu- 
Jîeurs Gentilshommes de ^tfufet 
toutes fortes d’ appels y&de ne 
■ fe biittre jamais en Duel pour 
quelque caufqué ce • 

A. 

L e s fbuiïignez font le prefent 
écrit. Déclaration publique & 
|)rotefl:ation folcnnellc , de* tefufer 
toutes fortes d’appels , & * de ne fc 
battre jamais en Duel pour quelque 
çaufe que ce puilTe eftre , & de ren- 
dre toute forte de témoignage de la 
‘déteftation qu’ils ont du Dùel,cornme 
4’une chofe tout a fait contraire à la 
tâifon, au bien & aux Loix dé l’E- 
tat , & incompatible avec le'falut ôc 

la Religion Chiéùcritie*: fans^ powr- 
® tant 
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tant, renoncer au droit de repoùfîer 
par toutes voyes légitimés , les inju- 
res quf leur feroient faites , autant 
que leur profclîîon & leur nàiflance 
les' y oblige ; ctans auffi coûjours 
prefts de leur part d’éclaircir de boij^ 
ne foy , ceux ^qui croyroient. avoir 
lieu de relïentiment contr’eux, &,de 
n’en donner fujét à perlbnnc. 


Les noms des Gentilshommes efui ont 
ftgné fe voyent dans V original de 
Déclaration fur laquelle - Adeffîeu/s 

les Aîaréchaux de France ont rendu 
leur Jugement le premier Juillet i6jU 


ÂEGLEM ENT De'M ES^^ 
Jiettrs les Maréchaux de Ffancel 
' touchant les Réparations 'des 
Ojjenfes entre les Gentils h om^ 
mes , 'pour f execution de l\Edit_ 
contre les Duels. " \ > 

S UR ce qui nous a elle ordonné 
par ordre exprès du Roy , & no- 
tamment par la Déclaration de ùl 

■p 
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Ma jefté cohtre les Duds , leuë , p«: 
bliéc Sc regiftrée 'aa Parlement de 
Paris le Yîngt-heuvicmedcjuillct der- 
nier, nous Sembler inceffummem 
pemr iirejfirun RegUfnent'iefiks âxàB 
fôUrrk'furUs diver^ 
fis fatüfMHom ^ 'Ÿcfàrkùms d'hcDf’- 
n'eHr xjU'e 'mus jugerons devoir efire or^ 
données -, fiUvunt les,' divers degreXt 
d*offenfis : & de telle forte ejue la 
nitim eontre C ,4 ggréJp:uK& la fatis- . 
fàBion k l*offenijfe y foyent fi. grandes & 
fi. pro^ertiofinées à rinjure refûé,ftt'il 
ti en puijfe renaître 'aucune plaifite ou 
querelle nouvelle : Four efire ledit Re-' 
glement inviolablernent fuivy & ob- 
firvé à l'avenir par tous ceux (jui yê- 
rtfnr employé^ aux açcommodefnens des 
différends qui toucheront ' le Point 
Honneur ^ la réputation des Gen- 
tilshommes : Nous apres avoir vcii 
& examiné les propofitions de plu- 
fieurs Geniilshomtncs de 'qualité de 
ce Royaume , qui ont eu enfcmble 
4iverfes confereiicés fur ce ru]Ct ,en 
confcquencc de Pordre qui leur en 
a efte donné par Nous , dés le pre- 
ù»er de Juillet léji. Icfqucis Nous 


D^'lized by Googl 



touchant Us Duels., 335 
ont. prçfenté dans nôtre afïêmHée 
fefditcs propontions redfgées'pàc c- 
crit , & (ignées de leurs mains ; 
Avons apres une meure deliberatiort 
conclu arreftc les Arcicletfliivans; 

I. 

Premièrement , Que dans toutes 
les occafions 5c fujets qui peuvent 
caufer des querelles 5c reÜèntimens * 
Nul Gentilhomme ne doit eftimer 
contraire à l’honneur tout ce quipçut 
donner entier 5c fîneete celait ciflc- 
niciit de la vérité. 

II. 

Q/entrcles Gentilshommes , pittw 
fieuis ayenc déjà protefté folcmnel- 
Icment 5c par écrit, de refil er tou- 
tes fortes d Appels , 5c de ne fe baU- 
cre jamais en Duel pour quelque 
caufeque ce foit : Ceux-cy font d’au- 
tant plus obligez à donner ces éclair- 
eiflèmens , que fans cela ils contre- 
viendroient formellement à leur é» 
crit, & feroient par con ’equcm plus 
dignes de reprehenfion ^ châti- 
noent dans les aecomm^demens des 
<yuereiles qtiifiuviendroientpar fau- 
te» d’-édairaficment. ' 

pij 


.III. 

Que,^ iî le prérendu offènfé eft Ci 
peu railônnable , que de ne Te pas 
contentée de réclairciiîèmenc qu*pn 
luy aura donné de bonne foy , Sç 
qu*il veuille obliger celuy de qui il 
croira avoir e(té oflFenfé , à Ce battre 
contre luy ; Celuy qui aura renoncé 
ad Duel luy pourra répondre en cç 
fens , ou autre, femblable: jV- 

tonne biçn , (jfHe f^achant les derniers 
Edits du Roy , & partienUerement l4 
Déclaration de pla/îenrs Gentils hom-^ 
mes ^ dans laquelle il s'efl engagé pU'- 
hliquenient dette fe point battre^ il ne 
veùille pas fe contenter des éclaire ijfe-^ 
mens quil luy donne : Et qitil ne con- 
fider;e pas qu il ne' peut ^ ni ne doit 
donner ou recevoir aacun lieu pour fe 
battre ^ni meme lui marquer les endroits 
çh il le pourrait rencontrer • mais quil 
ne changera rien en fa façon ordinal^ 
re^ de vivre» Et gencralement tous 
les autres Gentils- hommes pourront 
répondre ; fi on les attaque ils 
fi défendront i mais quils ne croyent 
pas que leur honneur les oblige à s'aU 
1er battre de fang froid ^ & contreve^ 
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fîlr ainjt formeilernent aux Édits de Sa 
Aiajejlé , aux Lôix de la Religiùn 
à leur eonfciencè» ‘ 

IV. 

Lors qu*ü y aura eu quelque dé- 
mêlé entre les Gentilshommes , dont 
les uns auront promis & fîgné de ne 
fe point battre, & les autres , non î 
Ces derniers feront toûjours repu- 
• tez Agrefleurs , fi ce n’eft que le con- 
traire paroüîe par des preuves bien 
exprcfles. 

. V. 


Et parce qu*on ponrrbit aifement 
preverJr lesLvoyes de fait , fi Nous , 
les Gouverneurs , ou Lieutcnans Ge- 
neraux des Provinces , n’étions IbÜ 
gneufement avertis de toutes les cau- 
les & commencemens de querelles : 
Nous avons avifé & arrefté\. con- 
formement au pouvoir qui nous eft 
attribué par le dernier Edit dè ;SÀ 
Majefté, enregiftréau Parlement, lè 
Roy y feant , le feptiéme Septembre 
j 6 p. de nommer & commettre in- 
cefiàmment en chaque Bailliage & 
Senccbaulfée de ce Royaume , un bii 
plufieurs Gentilshommes de qualité^ 

P iij 


Digitized by Google 



34 ^ 

âge (ûfEfance reqaift , poire re-r^ 
cevoir les avis des différends des 
' Gentilshommes , & nous les envoyer 
ou aux Gouverneurs 9c Lieucenans 
Ge neraux des Provinces, lors qu*ils 
y feront refidens ; & pour ertre gé- 
néralement' fait par Icfdits Gentils- 
hommes commis , ce qui eft preferit 
par le fécond Article dudit Edit. 

Et nous Ordonnons , en confor- 
mité du même Edit, àrous nos Pre- 
vofts, Vice-BailIifs,Vicc-Senéchaux, 
Licuterrans Criminels de Robe- 
courte , & autres Officiers des Ma- 
réchanlTécs , d*obeïr, promptement 3c 
fidèlement aufdics Gentilshommes 
commis, pour rcxccution de le^rs 
ordres.' 

VI. 

Et afin de pouvpir eftre encore 
plus fbigneufement avertis des 'dif- 
férends des Gentilshommes j.Nous 
déclarons ^ fiiivant le troifième Ar- 
ticle du même Edit : Que tous ceux 
qui fe renconcreroni , quoy qu’ino- 
pinement, aux lieux où fe commet- 
tront des offènfes j, (bit par rapport^ 
i^feours on paroles iujurieufes, foit 
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par manquen^cns de paroles données^ 
{bit par démenti s^menacts , foufEets^ 
coups de. bâtons, ou autres outrages 
- .à rhonneur , de quelque naturequits 
foient , feront à l’avenir obligez d^ 
Nous en avertir , oules Couveroeurs 
ou Licutenans Generaux des Pxo^ 
vinces , ou les Geniilshonmes cotm 
niiSjfiir peine d*efl:re rcpmtez .cotoj' 
plices defditea ofïèniès d’êcro 
pou fiiivis comme y ayant taciiemenC 
concrilMié ; Et que ceux qui' auront 
connoifiànce des* procès qui fècon^ 
fiir le. point d’eftre intentez: emr^ 
Gentilshomnies' pour, quelques in.: 
terçtts d^importatice', fetcsnt aufii 
obligez , fuivant le meme Article 
troifiéme dudit Edit , de Ncuïs ca 
donner avis, ou aux Gouverneurs , 
ou Lieuietians Generaux des Pro^ 
vinces , ou aux Gentilshommes cennt 
mis' dans les Railliages , afinde ppur* 
voir aux moyens d empêcher queleé 
partiesne fortent des voyes de la Jufti. 
ce ordinaire pour' en venir à celles de 
fait,& fe faire raifon pareiles-mêmesi 
Vil, f 

Et pource que dans, toutes teso£i 

P iiij 
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fenfes qu*on peut recevoir , il eft ne- 
celfaire d établir quelques Réglés ge- 
nerales • pour les fatisfaétions , lef- 
quellcs repareront fiiffifamment 
J*honneur dés qu'elles feront receuës 
& pratiquées , puis qu’il ii’eft que 
trop ronftant , que c’eft l’opinion 
qui a étably la plufpart des maximes 
du Point d’honneur J Et confiderant 
que dans les ofïèn^es il faut regarder 
avant toutes chofcs , fi elles ont efté 
faites fans fujec , & fi elles n’ont 
point tfté repoufiées par quelques re- 
/parties’ou revar.ches plus atroces: 
'Nous déclarons que dans celles qui 
auront efté ainfi faites , fansfujct , i8c 
qui n’auront p'^intefté repoulfées', i(i 
elles confiftent en paroles injurieu- 
fes , comme de Sot , Lâche, Trattre\ 
'& fetr.bla! les , oh pourra ordonner 
pour punition , que rofFenraot tieria 
draprifon durant un mois', fan^ que 
le temps eiipuifl'e feftre diminué , par 
le crédit , ou ptiere dr* qui quecefoit,- 
ny mêmepar i’indulgence de la pér- 
enne ofîeofée.; Et qu’aprés qu’il fe- 
ra forty de la prifon , il déclaré à 

à propos & im- 
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pertinemment il Va ojfenfé par des pa- 
rôles outragenfes J cjail reconnott ejiro 
faujfes , & Iny en demande pardon, 
VIII. 

Pour le démenty ou menaces de ' 
coups de main ou de bâton , on or- 
donnera deux mois de prilbn, dont le 
temps ne pourra eftre diminué non 
plus que cy-dclïus ; Et après que Tof- 
tenfàntfera forty de pri(on,il deman- 
dera pardon à Tofîènfé , avec des pa- 
, rôles encore plusfàtisfaifantcs queles 
fûfdires, & qui feront particulière- 
ment fpecifiécs par les Jugfs dtt 
Point d’honneur. : . . . ^ * / 

:■ IX. . .rr. • : 
Pour les ofïrnfes actuelles de coups! 
de main Sc autres fèmblables ; on* 
ordonnera pour punition , que 
fenfanc tiendra prifon durant v/îx* 
mois , dont le temps, ne - pourra -eftrcï 
diminué non plus que cy-deilùs y fi* 
ce n’cft que l’offenfant requière i^u’oni 
commue feulement la nnoiiic du 
temps de Kiditc prifon en une, amen**, 
de , qui ne pourr.a eftre moindre de? 
quinze cens livres^ appliquahles-à^ 
PHôpital le plus proche du lieu dc^ 


la demeure de Tofïènré , & laqùeHe’ 
ièra payée avant que ledit of^nfanc 
forte de prifon. Et apres mênjequ*il 
en fera lorty , il fe foûmetcra encore^ 
de recevoir de la main de foffcnfé , 
des coups pareils à ceux qu*il aura 
donnez, & déclarera de parole ôc 
par écrit : a frappé brutale, 

ment , & le fuppUe de Iny pardonner 
& oublier cette offenfe, 

X. 

Pour les coups de bâton : ou au- 
tres pareils outrages , Toflènlant ^ 
tiendm prifon un an entier -, & ce 
temps ne pourra eftre- modéré , fî- 
fion de fîx mois , en payant trois mille 
livres d’amende , payables & appli- 
quables en la maniéré cy-deflus» Et 
après qtt’iHèra. forty de pri/bn., il 
demandera pardon à l’offenfé le 
^nou eai te<i;re ^ lê fbûmettra en céc '• 
âat: de recevoir de pareils coups ; lê ' 
remerciera très- humblement, s’il ne 
les luy donne pas , comme il le pour- 
roàt faire ; & déclarera en outre de 
parole dt par éceit z Qu il tu offenfe 
brutalement ^ ^ttîlleffuppUe de toum ^ 
Üier^t & fte t*U efioit ^nja plofieH'^ 
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fè contenteroit des memes fktisfaElions, 
Et' dans toutes Ics'ofïènces decoupS' 
de main , de bâton , ou autres" (èm- 
blables , outre les Tufditrt punitions 
& fatisfeiStions , on pourra obliger 
Tofifenfé de châtier roffénfant pap 
les mêmes coups qu*il aura reccus . 
quaUd même il âuroit la geticrofitl 
dé ne les vouloir pas donner : Et celf 
au cas feulement que rpfïènic (bit ju- 
gée fi atroce par les ci rcon (lances « 
qu'elle mérite qu’on reduift l’o^niç 
à cette necdïité. 


X T.. ' ' 

■ Et lors que' I es ‘ jiccorariâod'emcns 
fe feront en tous Us cas Juf^its , les 
Juges du Point d’honneur pourronp: 
ordonner tel nombre d^amiide l’of- 
fenfé qu’ilieur plaira , pour voir faif 
re les fatisfa£l|qus. , qui feronV ori- 
données , & les r'endte plus noto^es. 

:-î . 

Pour les ojfFenfès & outrages 4 
rhonneur qüi fe feront à Un CentiB- 
homme , pour le fujet ^e quclqiie 
inteièfi; civil , ou de qUfelqiie Pf 9^* 
qui ftroU'déja intenté ' pardeVant Us 

Juges ordinaires ‘ Ôtf W pôütr4 

P vji 
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dans les ofï^nfès ainfi furvenucs eftre 
trop rigoureux dans les fatisFadions. 
Et ceux ,qui régleront femblables 
djfïertnds , pourront outre les puni- 
tions Fpecifiées cy-deOiis en chaque 
cfpcce d’ofïènfej ordonner encore le 
l>anniflement,pour autant de temps 
qu'ils.jugeront à propos , des lieux où 
l*ofîv niant fait fa rqfidence ordinaire. 
Et lors' qu*il fera confiant par no- 
toriété de fait, ou autres preuves , 
qu*iin ' Gentilhornme le loir mis en 
pofièflîôn de quelque choie par les 
voyes défait ou parlùrpiilè ; On ne 
pourra faire aucun accommodement, 
m.êmc'touchant le Point d'honneur , 
que lacholecpnteftée n’ait cfié prea- 
blement mile dans feftat où elle 
eftoit devant la violence , ou la fur- 

‘ Et pouifee qù|oùtrê les lufdités 
cauf^s de. difftrends , les. paroles 
qu'on prétend avoir.efté données & 
violées , Cfi' produifent une infinité 
d*autres : fJous^ déclarons ,. qu'un 
Gentilhomme qui aura, tiré' parôîe 
d’un ‘autre ^ fur .qaclqué^afiairc que 
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ce Toit , ne pourra y faire à Ta venir 
aucun fondement, ny fe plaindre 
qu’elle ait efté violée , fi on ne la luy 
a donnée par écrit , ou en prefence 
d’un ou plufieurs Gentilshommes, 

Et ainfi tous GentiEhommes feront 
déformais obligez de prendre cette 
précaution , non feulement pour 
obéir à nos Reglemens , mais en- 
core pour l’intereft qu’un chacun a 
de conforver l’amitié de celuy qui 
aura donné fa parole, & de n’eftrc 
pas'declaré agrellcur, ainfi qu’il fo- 
ra dorénavant dans tous les démê- 
lez qui arriveront en fuite d’une pa- 
role donnée fans écrit ny témoins, 

& qu’il prétendra n’avbir pas efté 
obforvée. 

XIV. 

Si la parole donnée par écrit ou 
pardevant d’autres Gentilshommes 
le trouve violée, l’interefle fera te« •" 
nu d’en demander juftice à Nous ^ 
aux Gouverneurs, ou Lieutenans Ge- 
neraux des Provinces , ou aux Gcn- 
trlshqmmes commis ; à faute dequoy 
il fora réputé agrclléur dans tous les ^ 
démclez^ qui pourront arriver en 
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touchant tes Duels. ^51 
d*honncur pour fit faiisfaâiou, & 
pour le châtiment de Tagrefleur ; le- 
quel doit cftre beaucoup plus grand 
que tous les précedens , qui ne re- 
gardent que les ofFenfes qui fe font 
dans les querelles inopinées. 

XVI. 


Au cas qu\in Gentilhomme refu- 
fe ou diffère fans aucune caufè légi- 
timé, d’obeïr à nos ordres , ou à 
ceux des autres Juges du Point 
d*honncur , commede fe rendre par- 
devant Nous ou eux , lors qu’il au- 
ra' efté affigné par aéle fignifié à luy 
ou à fôn donaicile , ôc aum lors qu’il 
n’aura pas fuby les peines ordonnées 
contre luy : Il y ièra inceffammenc 
contraint, apcéjs un certain temps pre- 
ferit , par garnifbn dans fâ maifbnou 
emprilonnement , conformement au 
huitième article dudit Edit. Ce qui 
fera foigneufement exécuté par nos 
Prevofts , Vice-Baillife , Vice- Séné- 
chaux , Lieurenans Criminels de 
Robe - courte, & autres Lieutenans,, 
Exemts , Archers des Maréchaul- 
fées , fur peine de fufpenfion de leurs 
charges , & privation de leurs ga- 


t 
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ges •, & ladite execution fe fera aux 
frais & dépens déjà partie defobeïf- 
famé & refraâiaire. 

, XVII. 

Et fuivani le même article hui- 
tième dudit Edit , fi nos Prevofts , 
Vice-Baillifs , Vice-Senédiaux, Lieu- 
lenans Criminels de Robe courte , 
& autres Officiers des Maréchauf. 
' fées ne peuvent exécuter lefd. empri- 
fonnemenSjils faifiront & annoteront 
tous les revenus defdits defobeïflàns , 
donneront avis defditcs faifies à Mef. 
fieurs les Procureurs Generaux , ou 
à leurs Subfiitucs, fuivant la derniè- 
re Déclaration contre Ie<i Duels j en- 
regiftiée au Parlement de Paris, le 
at). dejuil'et dcrn er; ponreftrelef- 
dits revenus appliquez , &. detiieu- 
rer acquis durant tout le tem':>s delà, 
defobeïlfancc , à 1 Hôpital de la Vil- 
le où fera le Parlement, dans le tef. 
fort duqu 1 feront les biens des defo- 
beïflàns , conjointement avec PHô- 
pital du Siégé Royal d*où ils dé- 
pendront aufli ; afin que s’entr’ai- 
dans dans la pourfiiite , Pun puifle 
fournir l’avis & la preuve , & Tau- 



Digitized by Google 


1 


touchant les Duels, 
tre la Juftice & rauthorité. Etau cas 
qu’il y ait des dettes precedentes 
qui empêchent la perception du re-' 
venu confifqué au profit defdits Hô- 
pitaux, la Tomme à quoy pourra mon- 
ter ledit revenu , deviendra une dette 
hypothéquée fiir tous les biens meu- 
bles & immeubles du dclbbeïflant , 
pour eftre payée &aquittée’en Ton 
ordre , fuivant le mstne article hui- 
tième dudit Edit, 

xvin. 

Si ceux à qui Nous , & les autres 
J[ugeS' du Point d’honneur • auront 
donné des Gardes , s’en font déga-- 
gez, l’accommodement ne Tera point 
fait qu'ils h’ayeiit tenu priTon durant 
le temps qui fera' ordonne, " ' • ' ' 
XIX. . 

, ■" Et 'généralement dans toutes. les 
autres diflfèrences d’ofFenfes • qui 
n’onr point. elle cy-deilusTpecifiées \ 
ôc dont la variété eft infinie 5 com- 
me, fi elles ont efté faites avec fu- 
|ct fi elles oiit efié repoufiées 
par quelques reparties plus atroces ; 
on fi par des paroles ontrageufes 
rofitniant s’eft attiré un dementy , 
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ou quelque coup de main ; & en ui| 
mot , dans toutes les autres rencon-. 
très d’injures infenfîblement agra-;/ 
vées : Nous remetrcsis aux Juges d» 
Point d’honneur , d’ordonner les pu- 
nitions & fot^sfa< 3 !ioiis telles que le 
cas & les circonftances le requer- 
t;ont ; les exhôrtans de fa re toûjours, 
une particulière confîderation fur ce-* 
luy qui aura cfté l’agrcllèur & la pre- 
mière caufe dv" l’offenfè ; .& de rcii-. 
▼oyer pardevant Nous tous ceux qui 
▼oudront nous reprj'fenter leurs rai- 
fons , conformîmert au fécond arti- 
cle du dernier Edit de Sa Majefté;; 
enregifti é , comme dit eft , au Parleat 
ment le 7. Septembre 16 ji. Fait i 
Paris le yinge-deuxiéme d’Àouû: 1^55* 
Signé, d’Estr E*B s, D B Gram- 
M o.N T , i. A Mottb , l’Hôpital y 
Plessis Pr'aslin, Yilleroy,. 

G.rancb Vj'd’Alrret, o» 
Gn(.£R1(M» AULT. Et plus bas, ■ 

Qll X L L B T» 
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R E M O N TR A N C E 
du clergé de France faite au 
Roy , U Reine fa mere frefente^ 
le 31 - AotéftiG^yfir un Edit 
nouveau contre les Duels, 

Par Révérend Pere en Dieu Meiïïre 
Georges dAubussom 
Archevêque & Prince d'Ambium 

I 

AJftflé de Manfekneur le Cardinal 
M.a'liarin , & de Mejfetgneurs Us 
Archevêipies & Evêques qui fi 
font trouvera Paris. 

S I R B ^ De tous les Ticiîes qui ap- 
partiennent à Vôtre Majefté'par 
le! droit de fes Ancêtres & par l’é- 
clat de (es vertus je n*cn trouve 
point de plus illiîftre ni' déplus glo^ 
rieux que celui de l*Epce du Mon- 
de Chrétien , qui fut attribué à Paint 
Louis par un Empereur des Tarta- 
tes ; parce que cét Eloge , par quell 
que rapport à la qualité de Seigneur 
des Armées , que la lainte Ecriture 
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ïlonnc à Dieu, déclare Vôtre Mâ- 
jefté, non feulement le Proteéîeur 
de l’Eglife, mais auffi l’Arbitre fou- 
verain des combats. Marcellusa efté 
le premier à qui on a déféré le nom 
redoutable de l’Epée du Monde, à 
caufe qu’il fut défenlcur invincible 
de la liberté des Romains : mais à 
qui peut.il convenir plus jiiftement 
qu’à un Roy Très- Chrétien , qui 
dés fa plus tendre jeuneflè a éteint 
le feu des guerres civiles , & qui de- 
puis fa Majorité conte moins d’années 
que de vidoircs contre les anciens 
Ennemis de cette Couronne ? Ainfi 
lezele de la Religion',' & l’inflint de 
la valeur naturelle ont infpiré à Vf 
Majefté la réfolution Chrétienne & 
genereufe tout enfembic , de renou- 
veller fes Edits folennels contre les 
Combats funeftes j où la^plus noble 
pprtion de vos Sujets, abandonnant 
par un aveuglement fatal le filut de 
leurs âmes . font paroîcrc des marques 
de leur foiblefle , lors qu’ils penfent 
lignaler la grandeur de leur courage. 

S I B. F. > nous avons crû que le foin 
du falur des âmes où nôtre devoir 
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nous engage , obligeoit nôtre Ordre 
àfairedes remercimens tres-hutnbles 
à Voftre Majeilé pour une Loy fi 
(àinte, bien que certainement nous 
euffions à defirer que les articles de 
l’Edit qui concernent les fepul turcs 
& les monitoircs, eufiènt efté con- 
ceûs en des termes qui ne blelTaircnc 
point l’autoriié Ecclefiaftiquc : Et 
"con^me .nous portons la parole de 
1 Eglilè , qui annonce toûjouis la pa- 
role de Dieu , nous avons eftimé en 
même temps qu’il eftoit d’un*devoir 
indifpenfabîe de joindre à nos aâiions 
. de grâces quelques inftru(Stions im- 
portantes pour îe fuccés des ‘inten-' 
dons religieulès de ‘V. M. 

. Les Romàins qui établirent leur' 
* Empire par la violence des armes fur 
le débris des plus puilTantes Monar- 
' chies , furent fi fort polïedez de la 
fureur brutale des Duels , qu’au rap- 
port d’un de leurs plus célébrés Hifto- 
riens , dans la'premicre forme dé leur- 
Etat i ils ne reconnoilfoient point 
' d’autres Juges pour le partage même 
de leurs biens , que le hazard des 
combats ; De force que tes plus fa* 
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§cs d’entt’cux ptopofèrcnt in(ênfibîe- 
mcntcks Loixau peyple,afinque.fanf 
répandre de fàng , les procès pulîènt 
cftre terminez par les ièules voies de 
la Juftice. Nous pouvons dire que céi 
Elpiir furieux avoit pâlie aux Fran- 
çois jufques au Siecle de faine Louis, 
qui condamna' l’abus dcteftablc qui 
s’etoit introduit , de permettre en 
certaines rencontres les combats en 
champ clos j & nos .Kois animez 
par un exemple, fi puilTant ; ont eû 
foin dê faire publier de temps en 
temps de nouveaux Ed ts contre cét 
attentat: Mais, bêlas! la multitude 
des rertiedes a irrité la maladie au 
lieu de Tappaifer , les Loix ont été 
violées impunément les defen- 
fos .n’ontiervi qu àfaire ajouter l in- 
folence au crime. 

Sire, il eft certain qu’il n’y eût 
jamais une fi dangereufe in juftice , ni 
un fi étrange rever ft ment, des bon- 
nes maximes , qoe lots que les Fran- 
çois par leur caprice , ôc par la faulTe 
idée qu’ils xint conceuc de la vertu, 
ont attaché la gloire à la fureur des 
Duels. Cette aétioo barbare a eilé 
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condamnée dfe tonte rFglife: le Gon^ 
cile de Trente frappe d’anuhcmfc 
•les coupables , ils les fepare de la lô^ 
cieié des Fideles , pour noüs appren- 
dre que Dieu lels a déjà retranchez 
dans le Ciel, de la compagnie des 
Bien- heureux ponir étendre leur 
peine après. la mort , il les prive de 
la fepiilture Ecclelîaft<que. V. M;, 
dans./ôn Lie dejuftice, où elle déci* 
de Iduv^raincmentle Point du vérita- 
ble honneur, punir du dernier luppli- 
ce ces infâmes Gladiateurs ; la véri- 
table raildn’ les condamne aufli de 
foiblelïè. En efEt quiconque n’eft 
pas capable d'attendre la réparation 
d’un outrage par raurorité publique, 
témoigne Ion umpuiffancc à refifter ' 
aux. plus rudes attaques de la for- 
tune-, car eftant réduit à l’extrémité, 
ou de fupporter cenftamment une 
ofienfè , ou de hazarder ù vie pour 
la venger ; il choifît lâchement un 
moindre . mal pour en éviter un plus 
grand, c’eft^à diteje péril de la- mort, 
pour le ddivier dune infiimie ima-' • 
ginaire^ qui lui paroift; inruportabic. 

Jè Aais tçutesfqis* forcé de dire 

I ' . 
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avec une extrême douleur , que tous 
les raifonnemens ne font nulle im- 
preffion fur les efprits en cette occa- 
fion jquelarigueur des Edits eft mé- 
pri fable ; de que les foudres mêmes de 
TEglile deviennent inutiles pour bri- 
fer la dureté des coeurs , tandis qu’on | 
pourra s’imaginer que V. M. donne | 
quelque part en fon eftime à ces hom- | 
mes wnguinaires ; tant il eft vérita- 
ble que la NoblelTe Françoife , qui 
' eft jalonfe de la réputation pardef- 
fus ^toutes les Nations du monde , 
regarde V. Majefté comme rnnique 
Arbitre , & le'feul difpenfateur de 
la gloire. C’eft pjourquoy S i r e , fi 
Vôtre Majefteveut efficacement re- 
former un defôrdrc qui afïoiblic 
font Eftat y. fi elle veut ménager 
le fang de fes plus nobles Sujets 
pour fon fervice dans les Arméesj ^ 
fi elle veut détourner la colere de ' 
Dieu , à qui la voix du fang répandu 
par le meurtre demande continuel- 
lement vengeance^ il faut qu’elle dé- 
clare fes fentimens par des marques 
d’infamies fur les coupables j il faut 
que fes difeours particuliers s’accor- 
dent 

J 
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èent avec (es Edits j il faut qu’elîe 

f >arle dans le Cabinet comme dans 
es Tribunaux de ia juftice, & qu’é- 
tant perfuadée qu’il y a de la lâche- 
té dans les Duels , elle imprime une 
opinion fi jufte dans rcfprit de fa 
Nobleflê. 

L’honneur folide efl: attaché in le- 
parablement au devoir j c’eft comme 
un rayon qui dérivé neceflai rement 
de la lumière^ c’eft un fleur qui ne 
peut eftre cueillie que fur la tige de 
la vertu : Et comme les Rois don- 
nent des preuves de leur courage , 
quand à l’exemple de V. M, ils expo- 
fent leur vie à la tefte des Armées 
pour le falut de leurs Eftats ; ainfi 
les fiijets font paroître leur valeur 
quand Ils expofent leur vie pour le 
Tervice de leurs Rois. Les plus fa- 
meux Dueliftes n’ont jamais efté nos 
plus illuftres Capitaines , & ceux qui 
ont le mieux reullî en ces injulles 
combats ne font pas ceux qui'ont dé- 
fait nos ennemis dans les batailles ; 
la colere ou la fureur ont beaucoup 
plus de part en cés adions brutales , 
que la valeur véritable, C’eft la pain 

O. - 
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fion qui le conücille , c*efl:le îiazard 
ou l’adreflequi les démêlent , c*eft la 
roûtume qui les approuve, & c*eft 
enfin le Démon du fiecle qui les cou- 
ronne. J^ajoûte que V. M, eft tout 
à fait interelïée dans un fi noble fcHi^ 
timent ; car fi l’honneur ctoit ren- 
fermé dans les Duels , il s’enfuivroit 
que V. M. qui difpute déjà dans fes 
premiers exploits du prix de la verni 
militaire avec les plus grands Capi^ 
tainos , fetrouveroit privée d’uneoc- 
cafton de gloire , ne pouvant entrer 
«Il cette Uce des combats finguliers , 
beaucoup plus par le défaut d’un ad.- 
verfurede fa force, que par le rang 
de fa naiflance , puilque nôtre fiecle 
ne produit point d’Alexandres ni 
de Cefars pour Ce commettre avec 
Elle. 

J’appelle icy devant le Trône de 
V. M. cette troupe illuftre de Gen- 
tilshommes, de plus grandes Mai- 
fbns du Royaume , lefquels après 
avoir donné des preuves fignalées de 
leur courage en diverfès occafions 
pour vôtre fetyiee ont renoncé ge.. 
nereufement par un écrit folemncl , 
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à Tillufionda malin efprit, pour gar- 
der les obligations de leur Baptême, 
Dira-t-on<p'ils palliflent au premier 
afpe6b de la mort > Ils l’envifàgent 
tous les jours de plus prés , fous une 
forme plus horrible au milieu desat- 
mecs. Dira- 1. on qu’ils redoutent les 
.efïbrts de leurs ennemis j Ils ne font . 
point capables de peur , luîvanc les 
maximes de l’Evangile que pour vô- 
tre colère & pour celle de Dieu, qui 
peut livrer le corps & l’ame aux fup- 
plices éternels. Dira-t-on qu’il font 
touchez d’une paillon moins force 
pour vôtre fervice > Au contraire 
leur fidelité cft appuyée fur tfn fon- 
dement inébranlable, puifq i’ ils font 
liez à leur devoir vers V. M, par le 
même principe qui les unit avec 
Dieu. 

Je (crois prévaricateur en cette cau- 
fe , fi je ne fuppliois tres-hnmble- 
ment V. M. de faire une réflexion 
ferieufe fur le miracle que Dieu a 
commencé d’operer en fon Régné 
par la fainte confpiraiion des ces Hé- 
ros Chrétiens j mais je ferois beau- 
coup plus coupable de retenir la ve- 

Q.ij 
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^rité captive dans Tinjaftice , fi je M 
diffimulois que tous les dons de Die» 
vont toûiours à nôtre (alut ou à nô- 
tre ruine. S i n i pcrmettez-moy de 
dire avec la liberté que me donne 
mon miniftere , que V. M. ne peut 
recevoir avec indifïèrence les moiens 
que Dieu lui prefence pour arrêter la 
manie des Duels ; car comme la 
caufe principale de cet aveuglement 
dépend de î’eftime de la Koblellè ,, 
qui n*a point de réglé plus certaine 
en iès aétions , que le jugenaent pré- 
cieux deV. M.il $*enfuit quc com« 
me elle peut étouffer ce defordre 
cruel par les marques de fon mépris 
.& de fon averfion , Elle pourroit au® 
le fomenter par des fentimens con- 
traires J &: ainfî par un malheur que 
•nous voulons croire impoffible, elle 
deviendroit en quelque façon com- 
plice du crime des particuliers. 

S r R E, nous ne demandons pas que 
V. M. applique des remedes violens, 
qu’elle impofe de nouvelles peines , 
qu’elle défoie les Maifons, où qu’el- 
Je falîc couper des têtes ( bien que 
tous ces cliàcimens foient beaucoup 
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!au dcflôos de cette fureur. ) Nous' 
«eus fonvenons de la douceur de’ 
|esus-G HR isT, qui nous oblige 
par fon exemple de chercher le fa- 
lut des pécheurs par le principe de 
la charité , éc jamais par celui de la 
Vengeance, L’Eglife cft une bonne 
jMcre qui travaille pour la conver- 
lion de Tes enfans, & jamais clic ne 
follidte leur perte , elle demande 
feulement à V. M^ par ma bouche, 
qu'elle retranche la caufè eflènticlle 
du mal j qu'elle détruife une opinion 
contagieule qui empoifonne les es- 
prits J qu'elle dccredite hautement le 
Duel i qu’elle le couvre d'infamie , 
qu’elle bannilTê de fa prcfence les^ 
coupables j qu’elle les prive de Tes fa-^ 
veursj qu’elle tienne le même lan- 
gage en Tes difeours que dans Tes ' 
Edits : & qu’enfin elle témoigne en 
toutes rencontres , que comme le 
Duel eft une aftion pleine de rage, 
qui n’a point de cara&ere de la véri- 
table valeur, il ne, mérite aufli que 
les effets de fon indignation, 

S I B.E , nous ne pouvons douter 
que V.. M. n’emploie fon autotitc-&* 

, 0 . 
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ics foins plus preffans pour réprimer 
cette licence cfFrenéc, &: pour ac- 
croître les profperitez de cet Etat, 
tandis que nous verrons la meilleure 
& la plus grande Reine du monde 
affile auprès de V, M. dans fes Con- 
feils* Cefl; elle qui a conduit le vaif* 
feau de TEtat au milieu de la cetn-^ 
péte, fortifiée par les (âges Confeils 
dë ce grand Miniftre , dont refprir a 
toûjours préfidé à nos affaires^ & qut 
dans toutes nos agitations a beau- 
coup moins fongé à Tes propres pé- 
rils, qu*à ceux de la fortune publia 
que^ C*eft elle qui a mérité les hon- 
neurs que les Romains cendoiene 
autrefois à ceux qpi avoient confèr. 
vé l'Empire, puis qu*eti des temps^ 
déplorables, &c dont Fimagination 
donne dé Teffioi, elle a maintenu la' 
Couronne furla tête de Y. M. C'eft 
ellé enhn que Dieu vous adonnée 
comme le gage le plus précieux de 
Ton amour, ne pouvant pas marquée’ 
plus vifiblement fa proteéUon, qu'eU’ 
vous confervant une Mere pleine de 
tendreflè pour vôtre perlonne, de 
zele pour vôtre Etat , Ôt d’expesien- 
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éé pour vos affaires. S ir é , quel- 
ques Rois de Juda entreprirent la 
dcffrué^ion des Idolesj mais par des 
confiderations humaines ils en ta- 
lerercnt en quelque façon Je culte. 
D’oii vient que la fàinte Ecriture 
qui loue Joas comme un Prince re- 
ligieux, flétrit auïS- tôt Ton Eloge 
par ce reproche fanglant : Et toute- 
fois, dit-elle , il tomba dans Terreur 
de fês prédccclTeurs j car il ne ruina 
pas les autels qui étoient élevez ffir ' 
le haut des montaignes. Ah !’ SiRg, 
ne fouffrez pas qu*une tache fem.- 
blable à celle des Rois de Juda ob- 
fcurciffe l'éclat de vôtre nom , bri- 
fcz entièrement Tidole du faux hon- 
neur , à laquelle un nombre infini 
dames ont efté facrifiées dans les 
fiecles pafTez-, achevez Touvrage que 
vos prédeccirems ont ofé feulement 
entreprendre , & qu’ils ont lailîc im- 
parfait, peut-eftre par les conjon- 
éhires ècheufes de leurs Régnés j il 
femble auffivque Dieu en ait relèrvc 
la gloire à V, M.pat les avantages 
^’il fait naître pour fon accompTif- 
fement ^ donnez ptoteâion à cette 

" t • • • 

qui) 
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Is’obleflc genereufe , qui ofFie fon*^ 
afliftance pour l’execution d’un def- 
fcin fi Chrétien. Confirmez l’aoto- 
ritc de vos Loix par la fbufcription 
rcpeéhjcule de tous les Grands de- 
vôtre Roiaume , de tous les Officiers ■ 
de vôtre Maifbn , & de tous ceux 
généralement qui ont l’honneur d’ap- 
procher de vôtre augufte Pcrfônne,, 
Prononcez lolennellcment & com. 
me Roi , & comme brave , fur le 
Point du véritable honneur j & en- 
fin pour le comble d’une réputation- 
au® nette que grande, empêchez, 
cette épreuve criminelle d’un coura- 
ge-artificiel. Nous affürons aufli V.. 
M. comme les dépofitaires des pro- 
mefics divines , que Dieu par fes- 
grâces plus particulières ajoutera à 
la Couronne qui brille fur vôtre tête,, 
une nouvelle gloire que fouhaiteni. 
à V. M. avec des voeux ires-ardcnts,. 


tres-humbUs^ trts^obeijfani' 
& tres-fidelts fhjets & fer-^ 
vit cnrs.. 
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LBTTRE Cl RCV LAI 
AeMeffieurs les Aàmimfirateurs 
de BtiotelDieu de Paris ^ aux 
Adminijlratenrs des Hotels- 
Dieu des. autre s Vides de France , . 


M 


E s s I I U R s. Il y a long; 
tcms que les Duels affligent- 
la France , & que chacun voudroit- 
un remede aflcz puiflant pour em- 
pêcher ce defordre à prcfent fi com- 
mun : Il n*eft pas befoin de beau- 
coup de raifons pour en concevoir de. 
Fhprreur ; . quand on n’auroit point le 
zele du Chiiftianüme , ce feroit aflcz- 
d*avoir quelques fcmimens d’huma- 
nité , ôc de n’êire pas abfolumcnt ' 
barbares pour- cmpleier tous fes ef- 
forts, afin que des perfomes qui le • 
portent bien , ne s’aillent plus égor- 
ger eux - mêmes , & que ceux qui; 
liront point de querelle ne fe facri- 
fient plus pour rendre un office d’a- 
tni ,jcn quî^Iité de féconds. G'eft^feu-- 

,cLv. ' 
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lement en France que l’on fe venge* 
par la. voie du Duel : Toutes les au- 
tres Nations du monde, Toit les plus> 
gcnerculcs , (bit les plus politiques ,, 
loic les- plus brutales , condamnent 
abiblument cette aârion ,,qui eft une* 
. manie des Fran9pis»^ Si on a ceçûi 
une injure, pourquoy proftituer cn^ 
core (à vie pour vouloir en tirer fa - 
tisfaâion?. L’offênféne combat-il pas^ 
d’armes égales avec roffcnfànc i Sc 
ne fe met- il pas en petil d’être bief, 
fc ou tué, ©U dr demander la'' vie 3? 
N*efl:-ce pas. s'expofer à une plus- 
grande injure, au lieu de réparer la* 
première? Nous avons veû depuis- 
un iiecle de Edits, des Déclàratious^ 
& des Arreilis contre les Dueh , ils 
ont été mis au nombre des crimes, 
de Leze-Majefté : ils ont été jugez: 
£ horribles & déteftables», que la^ 
mort des Dueliftes ne les exemte- 
pas des peines , ni de honte ; pour les 
condamner avec plus d’éclat, on en; 
a publié deux Edits en deux jour- 
nées üludres j l’une à l’avcnement 
du défunt Roi , d'heureufe rnemoi^ 
xe , à la Couronne en itfxo. 


Diçjiîi."""' “*/ CjOiîgl 


touchant les Dutls. 371 
ere , à la Majoiicé du Roi henreufe. 
ment régnant en i<? 5 i.Toiitcs les dé- 
fetifès & les peines ont été jufqaes 
à prefenc inutiles j ôc il femble que 
depuis que les défenfes ont été plus 
exprelïes , Sc les peines plus lëveres, 
les Duels font devenus plus frcqucns, 
Sc la maniéré de fe battre plus crueU 
le y nous avons appris que depuis 
quelque tenus i il y en a eu qui ne 
peuvent procéder que de fureur 6c 
de defè/poir. Le Roi par fes dernié«> 
res Déclarations a fait apporter tou- 
tes les précautions poflîbles pour ar- 
rêter ce torrent impétueux des Duels; 
& parce qu*il cft V ray que beaucoup 
de perfonnes ne peuvent pas fe re- 
foudre à pQurfuivre cnjuftice la ré- 
paration d’une injure,. & qu’il ne fe- 
foit pas raifonnabie que les injures 
demeutaifent impunies on a pour- 
veû aux expediens de fatisfaire cha- 
cun par des voies qui feront avec 
honneur , fins peine & fans dan- 
ger ; Noffeigneurs lès Maréchaux 
de France , ou les Seigneurs qui fe- 
ront nommez dans les Provinces ^ 
donneront ordre de faire f^ire j^fti- - 
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ce 5 & la rendront cxaûe , ^ns cju*oii'> 
foit oblige à aucune formalite : : Cet-' 
te Toie eft avamageufe & innocen- 
te, au lieu que celle dont- on fe fort: 
par foi-mcme eft dommageable &: 
criminelle.; Puifqu'il y. a des moienS' 
honnêtes pour venger les injures ,, 
ceux qui fc veulent venger eux^mê-- 
mes foni d'autant moins exeufabresi. 

Il eft neanmoins difh'cile d'arretei:' 
cette impetuofité de la palîion des- 
Duels , qui eft malbeureufemeiit en i 
ufage parmi leS'Françpis ^ c'eftpour-* 
Guoiilcft neceflairede quelquecho- 
fc au delïus de tous les autres re-* 
medes. Le Roi par fa- propre incli- 
nation , auflî bien' que- par fés Fdits , 
NolTcigneurs du Clergé dans leur:: 
Aflercblée generale Nofleigneurs • 
les Maréchaux de France par des ar-- 
ticlcs particuliers, & quantité de Sei- 
gneurs &: Gentilshommes par leurs : 
icûmiffions & par leurs écrits concou- • 
rtnt àune même fin , de ne plus rien 5 
epargnerpour empêcher les Duels 
Nofleigneurs les MagiftraiS' y con- 
tribuent auffi de leur zele,.& ufè-i* 
CQ.nt fcvecemem du pouvoir • de. 
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Jûftice contre les coupables; On trou-- 
vera- peutcire fort* étrange que des 
Adminifliatcurs- d*Hôtels-Dicu y’ 
prennent interet , & qu’ils fo mêlent^ 
on cette rencontre , veû que la con-- 
noiflance des Duds cft bien éloi- 
gnée de leurs fonéiions ; on dira que' 
il les Duels leur font- de la peine en > .. 
ce qu’ils bleflent la Religion ôj la’ 
Charité, ils peuvent les- détefter & • 
les pleurer ,-mais qu’ils n’y. peuventv 
lien davantage , qu’ils ne doivent- 
point en connoître , qu’ils ne doi- 
vent pas même- acculer ni dénoncer^’ 
les crimes :• Nôtre intention n’eftpas' 
d’entreprendre aucunechofe au dei- 
fus de nôtre miniftere , à la vérité - 
nous n’aurions recours- qu’aux foû- 
pirs & aux larmes , fur la matière ’ 
des Duels , û deux chofesnenous y ' 
engageoient de nous y interelîer', l’u-.- 
ne,à caufcqueles pauvres ont le tiers* 
des biens confilquex pour cefujet' 

& que nous ne pouvons pas en con^- 
fcience négliger leurs interets j cette’ 
raifon (èule ne nous invitermt qu’a- 
p/és • les confiications jugées, & non* 
pas auparavant : l’autre 
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prentiit dc^à ptcfeitt unie etài^ 
âe ebnnoiilàncèdesOuels,^ nous'tie 
fà^ns pas tant une eno:epri(è qu’uii> 

' aéked’obeiilance, nous obéirons aui^ 
i^cenfions du Roi , d£ aux ordres de' 
foutes les Puidances du Roîaume.- 
On demande de nous ce fet^ice pour 
le publie , nous femmes obligez d*y 
déferer ^ pont éviter un (i grand ma. 
que celui des DUels ; on approuve^ 
ce que nous avons réfolu , foce que' 
nous avons commencé d’execurcr 3, 
on edime qu*une emiere corrê/pon^ 
dsmee entre tous les AdminiftraceurS 
dé Cous les Hôtels.Dieu de Stance* 
au ra beaucoup' d’effet 3, & on nous*' 
allure que dés aulfi.tot qvi’ôn verra- 
inexécution de nôtre dellèin , on ne 
manquera pas de reveiller les autres’ 
ouvertures qui femblcnt depuis queli. 
que lems afloupies , & de redoubler' 
les fbins pour faire reuflir les prow 
teftations qui ont été faites. C'eÆ 
pour obéir aux ordres que nous a^ 
vons receus y que nous nous infor» 
monS des Duels qui ont efté com- 
mis y & des rencontres qui font ar- 
sifées depuis lé mois de Septembre' 
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i^% nous avons nommé cinq d*én^ 
tre nous pour Commi(ntires parti- 
Goliersdir ce qui concerne les Duels,- 
c*eft afin qu’ils y aient une plus fin- 
guliere afircâion 6c que les afïàireS’ 
ordinaires dU' Bureau* n’en foicni' 
point interrompues j nos Députez 
s’aflêmblent tous les Mardis dc‘ 
chacune femaine ; on y reçoit les» 
avis on! y propofe ce qui eft à pro-' 
pofer }. on y délibéré & on‘ y con- 
clud les chofes qui fe prefenrent. Il* 
y a im^ Secrétaire particulier, & un* 
Regiftre desi arrêtez qui eft féparé' 
de celui du Bureau Mais quand ib 
y . ades occafions importantes ou CX‘- 
craordinaires on en fait le rappoti^ 
>en plein Bureau ; & en ce cas, on' 
cranfcric lesarrêrez dans le Regiftre 
commun dont il eft pourtant fîiit' 
mention dans celui des Duels. Nous- 
vous envoions, Meflieurs, quelques^ 
extraits de ce que nous avons déja'^ 
réfolii; l’efpritde nôtre Bureau eft,» 
quepour avoir plus de facilité d’atta- 
cher le crime ,& de procurer quelque- 
bien aux Pauvres fîir le tiers qui leur 
eft dèftiné , on quelque part decs: 
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licrs à ceux qui dénonceront less- 
Duels commis , en s’obligeant pan 
eux d’en adminiftrer les preuves , fi 
d’ailleurs on ne peut pas* en avoir 
la convidion , & de don'ncr des lu- 
mières des biens, fi on ne pouvoir^ 
autrement en avoir la connoifian-- 
ce J cela Te fera eu égard aux circon- 
• fiances des choies & des perfonnes:. 
11 eft quelquefois avantageux d’intc-- 
relTer quelqu’un avec les pauvres j & 
en toute cette conduite nous ne de-- 
Vons regarder que Dieu 5c lesi pau- 
vres ; ce font les feuls- mouvemens ; 
<iui nous doivent animer , (8c les feu- 
les penfees qus nous devons avoir 
nous ferons en forte qu’on ne pour- 
ra rien imputer ni reprocher aux Ad* • 
miniArateurs dcrHôtel-Dieu dePa* 
ris , éfc de nous garemir même autant 
que flous le pourrons , ÔC de faute 
éc de négligence. Nous nous en pro- 
mettons , Meflicurs , autant ou plus • 
de vôtre parc , vû que nous fommes • 
aïïutcz de la pieté de vôtre emploi , . 
d’ où nous piéfiimons aifément , . ôC ■ 
quafi ncceflâiremcnt la finceritédc' 
intentions , & de toutee qui peuci: 
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<rn dépendre. Si la première lettrc- 
qiie nous vous avons écrite n*a pas 
eu tout le fuccés que l’on en aticn- 
doit,nous en fommes principalement 
la caufe , ou pour ne nous eflre pas 
fiiffifatnment expliquez, ou pour n’a- 
voir point aflez ouvert les motifs, ^ 
les confex|uences & les fuites du def- 
fein , qui doit eftre commun entre 
nous J nous .le faifons à prefent, & 
nous vous prions , Meflîeurs, de nous 
avertir de tous les Duels qui ont e(lé 
commis dans vôtre Ville & aux en- 
virons depuis le mois de Septembre 
16 ôcd’en continuer les avis àfa- 
venir , s’il s’en commettoit encore 
Cy-aprés , de marquer-lcs perfonnes , 
les conditions, & les biens de ceux 
qui fe font battus , ceux qui auront 
envoyé , ou fait l’appel , leurs féconds 
ou plus grand nombre , les morts & 
les bleflcz , quels font leurs parens &. 
leurs alliances , leur crédit ou leur 
fupport dans la Province. Nous ne 
demandons pas feulement une cor- 
rcfpondance avec Mellicurs les Ad— 
miniftrateurs des Hôtels^Dicu , qui; 
dans l’étendue du Parlement de - 
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Paris ;hôUs la demandons aù(fî a^iecf 
Meffieurs les Adminiftratcurs des 
Hôtels. Dieu dés Villes où il y a Par-' 
ïemenc ; & nous les fupplîons d*c- ' 
crire à Meflîeurs les Adminiftrateurs 
des Hôtels-Dieu , qui font dans les 
limites de leur Parlement, a6n qu*il 
y ait une pareille correfpondance 
entr^ent, & qu*en ce faifant elle (bilf 
univerfclle par tout le Royaume; 
nous pourrons par ce moyen déraci- 
ner ott faire punir un crime qui* of. 
fenfe Dieu & le Roy, le püblic & le 
prochain , & qui fait dcfefperer du 
fâlut , aufli bien que delà vie de ceutf 
qui le commettent. Prenons refo- 
lutiôn d’avoir pour obftades des per- 
^noes de toutes qualitez , <îe toutes 
humeurs ^ âc de tous âges , parce' 
qu’il n’y a prefque plus perfonne , 
autant des roturiers qué des Nobles , 

& autant des foldats , & même des 
valets, que des Gentilshommes , 
de tous autres qui font profeiSion 
des armes,qui par un Duel ne veuille 
ou venger ià querelle , ou témoigner 
vaillance ; il faut eflfayct de dé- 
tremper toutes oes £iu^s genero&> 
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rez , vaincre toutes les difîcnltez , 
s’opiniâtrer pour une (î pieulè & fi 
fainte cntreprife, & tenir ferme con- 
tre toute forte de prières & de con- 
fiderations > Nous vous promettons^ 
Mefficurs , nos (oins & nos peines, 
& de fôllidter pour tous envers le 
Roy , la Cour , & tous ceux qui ont 
autorité légitimé pour commander , 
pour défendre & pour punir: Nous 
vous promettons une aflidoitéfans 
relâche , une vigueur inflexible , & 
cette entière correfpendance que 
nous vous demandons auiîï ; pour 
nous y mieux entretenir il eft à pro- 
pos de> nous connoîtte tous , nous- 
vous fûpplions, Mefiieurs,que quand^ 
vous nous ferez l’honneur de nous 
écrire, vous nous remarquiez par 
vos lettres , ou par un mémoire par- 
ticulier ,.lcs noms , les qualitez & le 
nombre des Adininiftrareurs de vô- 
tre Sureau, fi vôtre Adminiflration: 
efti perpétuelle ^ou à temps , quand",, 
comment , & par qui s’èn* font les 
changemens , fi l*Eg1ife , lés Magi- 
ftrats , ou d’autres Officiers y ontr 
part ou par ncceflité ,.ou par choix 
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s'il y a des Corps & des ComaiO-i' 
liautçz à qui Ton foitafTujctty, ou s'il 
y aune enciere liberté de choifir tou- 
tes fortes de perfonnes & de toute 
forte de profcllîon ; de nous mander 
suffi quel ordre vous garderez fur 
cette matière, à qui de votre Corn, 
pagnie il foudra nous addrefler, ou 
bien fi l’on continuera d^éciire à vô- 
tre Afiêmblce route entière. Nous 
ne voulons rien tirer de vous que' 
vous ne fçtchiez de nous. Après 
vous avoir mandé ce que nous avons> 
refolu , & commencé d*executer , 
dont nous vous envoyons quelques 
extraits : Nous vous informons de 
nôtre adminiftration ; elle cft à pre- 
fent compofre de feize perfonnes , 
Adon/èigneur le Premier Picfident du* 
Parlement en eft toujours le Chef r 
Nous avons toôjouis eu le bonheur 
d'avoir un Chef fort affêâionné au 
Bureau , feu Monfeigneutle Premier 
Prefident de Belliévre , depuis peu- 
dcccdé , que chacun ne peut afièz 
regrcter ny aflèz louer en a donné 
des marques très - puil&ntés par fo> 
gceiènccau Bureau , par fe^ confisils» 
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sdhez luy, 6c par (bn crédit en toutes 
‘Occafions confirma la veille 

de fon décès , par le riche prcfettt 
qu*il fit aux pauvres de rHôtel-Dieu, 
du précieux ammeublement de fa 
chambre : Dieu nous Tayant ôté nous 
cfperons en fa place un digne (ùc- 
celîeur. Nous avons ordinairement 
avec Monfeigneur le Premier Prefi- 
dent du Parlement , Nofîèigneurs les 
Premiers Prefidcns de la Chambre 
<Jes Comptes & de la Cour des Ay- 
des ; il y en a encore de NolTèigneurs 
des Compagnies Souveraines dans 
le nombre des autres qui font nom- 
mez par la Compagnie j à mefiire 
qu*il y a une place vacante par mort ; 
flous faifons tous le ferment à la 
Grand’Chambre , & quoyque nôtre 
cmploy foit pour toute la vie, on peut 
dire en vérité que chacun eft tres- 
jaloux cTy employer charitablement 
tout Ibn temps 6c Tes lôins. Nous 
vous envoyons la lifte de ceux qui 
compofènt le Bureau. Nous avons 
un Receveur 6c un Greffier ; le grand 
nombre ordinaire des malades , des 
j>erfonnes , & des chofes neceftaires 
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à la fabüftarice &rencretcnemctit de 
rHocel-Picu de Pari« , oblige d’a- 
Toir quantité d’Offieiers & de do- 
incftiqucs. Il efl: vray que le revenu 
en eft confiderable j mais nous de- 
vons à la bencdidion particulière du 
Ciel , de ce qu*encore que la dépen- 
fe excede le revenu de plus de cent 
mil livres chacun an, qui eft une ve- 
«ité quin’ed pas connue de chacun, 
-mais tres*£\cileà juftifier, la maifon 
ne laide pas de iubfifter. Nous y 
rcconnoiiïbns tous les jours des cl- 
peces de miracles &: en fon gouver- 
nement , & en des fccours extraor- 
dinaires. Voilà , Meflieurs , le com- 
pte que nous vous rendons , & tres- 
cxaét & trcs-lincere : Nous cfperons 

• de vous des éclairciflèmens de vôtre 
■ adminiftration , & auffi véritables ôc 
aufli fidcles. Nous demandons la gra- 
^ce de nous donnerà tous des dedèins 

& des. forces en une occalîon fi loüa- 
-ble , que celle d'empécher les Duels, 
où nous pouvons fervir Dieu & le 
■Roy, le public & le prochain : 
Nous fervirons en même temps ceux 

• qui fc voudroieni perdre ayans in. 



touchant Us Duels, 383 
tendon defc batre : Nous les prions 
4e i^iie réflexion fureux-mefines ,<8c 
de ne Ce point mettre en eflat que 
nous ayons droit de demander pour 
les pauvres la potlèflion de leurs 
jbiens ; Nous les prions deconiîderer 
combien les pauvres font favorables , 
4c qu^ils l'eront bien fondez de faire 
cette demande de leurs biens aux 
termes des Déclarations du Roy. 
Que s'ils ne fe laiflènt point coucher 
par cequ*ils doivent à Dieu, au Roy , 
& au public , quMis (è laif&nt|aa 
. moins toucher par ce qu'ils doivent 
à leurs perfonnes , à leur honneur ôc 
à leur falut ; à leurs femmes, s'ils font 
mariez ^ à leurs enfans , s ils font pe. 
res J 4c à leur Maifon , s'ils font ou 
généreux ou railbnnables. Qu'ils fc 
. lailTenl convaincre d'une venté qui 
doit cftrc hors de doute , qu'il eft 
-glorieux de fervir foo Prince' dans 
les armées , mais qu il eft honteux 
de périr en des combats finguliers , 
comme font les Duels. Que fi l'on 
- vent s'expofer à mourir les armes à 
la main , ce doit eftre pour le fervi- 
ce du Roy 4c du Royaurne , 4c non 
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pas pour fa querelle ny pour fâ pa'C- 
fion. Quel malheur , 5c quelle hor- 
•xeur de fe rendre en un moment, 
(malheureux & mifêrable ! Lors qu’il 
eft queftion de la moindre affmre 
importante dans une famille , où la 
fortune peut eftre interclTce jOn af- 
fembledes parens , on propofc, & 
on y délibéré J lors qu’il eft queftion 
de la Camé , ou de la moindre in- 
commodité de corps , on a recours 
au confeil des Médecins , 8c on Ce 
met en peine de chercher tous les 
remedcs pour y rencontrer du fou- 
lagemcnt ; lors quhl eft queftion 
•d’un point de confcience l'on en 
parle à des Diteifteurs : 8c en cette 
occafton , ou il ^agrt de toute la 
perte de la fortune,' de la vie , ÔC 
du lâlut , on halàrde tout fans déli- 
bérer , on abandonne tout fans fai- 
re aucune propofition,5c on (è déro- 
be de tout le monde, afin que l’on 
ne foit point divetty de perdre en 
un feul inftant tout ee que peut per- 
dre à jamais un homme 5c iinChreC 
tien. Rcpreiêntez-vous , Melîieurs, 
.un homme en eftat de Ce battre, eu 



touchant les 7>ueh, 
quel cftac il.eft dans l'aftiôn dé Ducî, 
& fon cftac apres le'Dticl, Ce cou« 
rage dont il fait gloire n*eft que l'ap. 
parence d*ime generofîcé , & l'efFcc 
véritable dW- lâcheté criminelle, 
pour ne pouvoir fôufftir un mépris , 
ou une injure , ou une parole , & 

} 50ur ne vouloir ufèr des voyes que 
e Roy prefcrit pour en avoir la ré- 
paration. Il faitappelleren Duel, il 
va aulieuaffignc j celuy qui reçoit 
l’appel y va aufli : l’un & l’autre mc- 
prifera vie & les Edits du Roy i l’un , 
parce qu’il fe croit ofîenfé ,• & l’au! 
tre , parce qu’il s’imagine qu’il y a de 
l’honneur à ne pomt refufer un appel. 
Il y a mefne quelquefois tant d’im- 
prudence, que l’on fe'proiiicuëfans 
qu ii y ait eu aucune miure , ny mau- 
vais delTdn dans les paroles ny dans 
l’aÆion ; 8c cependant celuy qui lè 
croit offênfé , oublie tout , non pas 
tant pour en tirer fatisfadion , qui 
lcroit toû ours une chofe injuite* que 
pour coudrau péril , qui eft la der- 
nière de toutes les exetémitez ; & en 
quoy il engage Ton amy qui n’y eftoit 
point interefîé, qui cft la premier^ 
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de tomes les fqlies. ,lls Weulent faia 
tous un .aâ:ion de prudence & d# 
fecrçt en fç; dérobant de cour lé mon- 
de pour fè, battre , a&i de n’avoir ny 
fecours ny témoins r-tcUemcnt ^uc 6 
TadHon de Duéleil glorieulç ; il n*y a 
pçrlbnnc c|uien puille rendre un fi* 
délie témoignage < 5 & on ne prend 
point de témoins, à caufe.quMy a 
de la honte i Ce battre. Ce. n*eft pas 
allez de comniettre une aâion hon- 
teuïê , on cft encore privé de toutes 
forces d’aififlances , en ion temps au* 
quel on peut én avoir plus de be^ 
(oin. Comme on abandonne Dieu , 
fa famille, & foy * mefire , on veut 
eftre abandonné de tous les hommes. 
SiTon fe dépoüille de fes habits, c’eft 
la marque qu*on Ce dépoiîille de tous 
fcntimcns ;& la chemiie quel -on re- 
lient éft le fymbole de la foie vam-i 
té que Ton teferve , dont on ne fe 
dépoüiUé qu*àla mort. S’il y a quel- 
que autre pallîon ce n’eft plus que 
celle de périr j car quelque choiê 
qu’il en arrive , c’eft' toûjours périr. 
Les appareils de cette aiâion ne fone 
que des inftiumens pour perir^ on n*f 
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touchant les "Duels. jSr 
•apporte quedcséfces,des poignards, 
des bayoïincttes , ou des couteaux, & 
.depuis peu des pifto’ets , ou d'autres 
armes à feu, N*eft-ce pas périr que 
d’eftre réduit à demander la vie , 
quand .en la veut ofter ? Si l’on a 
d’avantage du combat en tuant (btf 
; homme , on cft contraint de s’enfuir, 
il faut quitter fa maifon, fa famille, 
ion pais , & fes biens, pour fc fàii- 
ver. II n’eftpas raaUaifé de s’imagi- 
nec l’inquiétude , & les remords ,îes 
regrets, les troubles , & lesfônfFran- 
ces d’un fugitif. Il faut perdre main- 
tenant toute efperance de plus ob- 
.tenir ny de grâces ny de Lettres pour 
le fait des Duels , pour quelques per- 
Tonnes que ce foi& Il ne faut plue 
prendre de réfolution de fè battre,' 
que l’on ne faffe réflexion fur la ne- 
ceflité de périr. On peut dire que 
. c’eft périr , puifqiie pour un moment 
de vengeance il ne demeure qu’une 
aflliélion continuelle , Ôc fans efpe^ 
•rance pour le refte delà vie. 5i l’oa 
meurt dans le combat, n’çft-ce pas 


périr davantage , veu qu’on nefçau-^ 
•roit périr davantage que par la mort ) 
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& veu <jue ce n*cft point mourîf ny 
en homme , ny en Chrétien 3 Ce ii eft 
pas mourir en homme que de mou- 
rir d\ine mort violente qu oh vient 
de fe procurer , que de mourir en 
defeCperé , que de moui ir ou abba- 
tUjOualterré par fon ennemy , éten- 
du fur la pouffietc , fur l’herbe , ou 
fût le fumier j' mordre a teirc &tout 
ce que l’on rencontre -, avoir plus de 
douleur de l impuillance d executep 
fapalTion, que de fe fouvenirdece 
qui nous doit le plus toucher j âc 
vomir le fang Sc l ame en mclme- 
temps que l’on vomit la colere & la 
• n’eft point mourir en Chré- 

tien de ne point pleurer fes pechea , 
Sc de ne point faire pénitence avant 
nue mourir. Hclas ! combien en eft- 
on éloigné en cét eftat , où l’on en- 
treprend toutes choies contre les 
' Comman^emens de Dieu , & con- 
tre les défenfesdefon Prince. Mou- 
rant dans le.dcfefpoic on meurt dans 
le crime , Sc c’eft un double crime 
de mourir dans le delTcin de fe ven- 
cer, Les playes qui font ouvertes no 
font point des bouches pour prier , 
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hy pour demander mifcricorde, mais 
fculcmenc des bouches de blafphé- 
mes , & des ouvertures pour mou- 
rir pluftoft. Comme nous faifons pro- 
fedion du Chriftianifine , pouvons- 
nous penfet fans horreur quelle éter- 
nité produit ce moment î Le cadavre 
cft iaiffé , fur terre, & s’il eft enlevé 
ce n’eft que par Con epnemy pour le 
cacher, ou par un valet, ou par la 
Juftice;Ilfaut tromrer la Juftice, afin 
que le corps ne reçoive pas une nou- 
velle ignominie après là mort j il faut 
tromper l’Egliic, afin qu’rl fort enle- 
veli en terre fiinte ; il fau;c tromper 
le public , fi l’on veut conferver à fes 
enfans ou à fes parens la pofleffion 
de fes biens j il faut enfin tromper 
ou corromf re des Juges & des té- 
moins , afin que la mémoire du dé- 
funt ne (oit pas condamnée. Que fi 
le crime eft trop connu , & que la 
confilcation (bit inévitable , il faut 
chercher des amis pour en obtenir 
du Roy la confilcation , & pour poil’ 
lèder les biens du vivant du mort 
fans don , fans teftamenc , ôz fans au- 
cun titre de fucceffion , fans avok, 
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aucune obligation ny à la libéralité ! 
de ceux qui les pofl'edoient , ny au 
bénéfice de la Loy. Mais il ne faut 
plus efpecer cette derniere confola^ 
don, qui reftoit aux- parens : le tiers 
des biens de ceux qui fè font battus 
en Duel , appartient aux Adminiftra- 
leurs des Hoftelst-Dicu , & Ton ne* 
peut pas y toucher un tiers appar- 
tient aux dénonciateurs que Ton tâ- 
chera de leur faire conferver ; quant 
àTautre tiers , il eft dcftinc pourles^ 
frais qui le confbmmeront prefque 
toûjours, ou du moins pour lapiu9^ 
grande partie rainfi ce font des per- 
les fans refiource que chacun doit 
appréhender , quand on ne craiti-; 
droit point les autres peines. Excu- 
fèz, MeiCeurs, de ce que dans une. 
Lettre nous vous faifons la peintu- 
re du Duel ôc fes fuites , quoyque 
cela pafie les bornes d’une Let- 
tre , & que ce ne foit icy qu’un 
crayon foible & imparfait d’une vé- 
rité publique. Peut-eftre que cette 
entreprife ne fera pas entièrement 
inutile : ce n’eft pas afe que le cri- 
me que nous avons à combattre nous. 
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fôit Connu , faut que toutes les cir- 
conftançes nous en foieht tépferen- 
tees , pour nous fortifier dans noftrè 
delïèin :noüs ferons de plus grands 
efforts pour procurer. Un plus grand 
bien, quand nôus aurons ptefent en 
noltre peufée TciOés du mal que ron 
veut empefeher.' Peur-eftre auïfi que 
cés Lettres toml:^rGi>t entre les njâinS 
des perfonnés qui fèroieiit -en diljjo- 
fition de le faire-, & qui y-ferOnt ré- 
fiexiôh avant que de le commettre ; 
Üs.peferoht que s’ils tombent dans 
ee malheur ils auront- prt Tque au-i 
tant de parties ou de dénonciateurs 
, contre eux, qu’il y a d’Adminiftra- 
teurs d’HoftelS' Dieii' en France , & 
qui effant Uftis d’intention & de cor- 
refpbndârtcejfondee iur l’innocence , 
fox-lôiaifon ôc fur la juftice, feront 
beaucoup" plus ptiiflàns qù’un parti- 
culier , liy que tous les parcns & tous 
lès amis d’un' coupable, Penfez y 
bien Meflieuts , & penfons y tous. 
Songeons qpe . CO fera plaire à Dieu , 
au R.Qyi<& au.' public j que nous ne fe- 
itonf iii^hofe bien éloignée 4ô 
nos font^ioiis j.cû cœpefchant un de- 
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ïôrdrequi fait beaucoup de veuves & 
beaucoup d orphelins. Nous pouvons 
contribuer à confèrver un mary à la 
femme, unpercà des enfans, des 
enfans à leur, pere,, un parent à fou 
parent , un amy à fon amy. Nous 
ferons que des jeunes Gentils hom- 
mes & des jeunes Seigneurs donne- 
ront aux exercices de vertu , ou du 
mo-ns àdes compagnies honneftes, 
ce qu ils employent aux entretiens 
des Gladiateurs & aux fbllicitations 
dangereufes. Nous participerons au 
bien que Tl-ftat & les particuliers en 
recevront. Nous pouvons mériter par- 
cette voye en ce monde , & en rece- 
voir une récompenfe en l’autre,' 
Nous fomrres tous perfuadez du de- 
fordre & du bjcn : Nous vous fup» 
plions , Mefficurs , d’avoir les memesi 
ièiuimens que ceux qui font , 

messieurs. 

Du Bt4reaudeL’Hoftel Dieu 

de T^ris au Parvu Nojire- 
S>am$ i U Seftembre 1C57. 

f Vos très humbles Se tres-âffc^'oh- 
nez ierviteuTs Sc Confrères;- ’ î 

Administrateurs’ D* l’Hosiit- 

JDiïu fs Paris* 


« 

Digitized by Google 


iouchmi la Tmels, 



È D 1 T D V £ O 
fortant Reglement général ftêit 
les Duels, 


Donné à Saint Germain en Layis 
an mois d*Aouft Kîyp, 

^egîflré en Parlement le premier four 
de Septembre de (a mefine année. 

t 

L OUIS PARLA GRÂCE Di 
Dieu Roy de France et 
Navarre : A tous prefcns & 
à * venir , Salut.. Comme nous 
teconnoifTons que Furie des plus 
grandes grâces que Nous ayons re- 
ccucs de Dieu dans le gouvernement 
^ conduite de noftre Etat , confiée 
en la fermeté qu'il luy a plû de Nous 
donner pour maintenir les défenfes 
des Duels & Combats particuliers , 
& punir feverement ceux qui ont con* 
trevenu à une Loy fi jufte & fi nccef- 
faire pour la confèrvation de noftre 
Nobldîe ; Nous ibmmes bien refo- 
lus de cultiver avec foin une grâce fi 
faniculieie^qui Nous donne lieu d'e(^ 

R v 
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perer de pouvoir parvenir pendant^ 
noftre Régné à rabolition de ce cri- 
me , après avoir efté inutilement ten- 
té par les Rois nos • Predeceffèùrs. - 
Pour cét cfFçt , Nous nous femmes » 
appliquez de nouveau à bien exami- 
nér tous les Edits & Reglemens faits * 
contre les Duels , tout ce qui s’eft ^ 
fait en conlèquence , aufqucls Nous ' 
avons eftimé neceflaire d*ajoûter ' 
divers Articles. A ces Causes,&:.' 
autres bonnes & grand® confidera-- 
tiens à ce Nous mouvant, de l’avis • 
de noftre Confcil , & de noftre cer- - 
taine feience, pleine puiflance & au- ^ 

toritc Royale, après avoir examiné ; | 

eh noftrcdit Confejl ce que nos très- - j 

chers & hien-amez Coufois les Ma- 
réchaux de France, qui fe, font af- 
ièmblcz plufieurs fois fut ce iûjct,. 
Nous ont- propoic : Nous avons , en < 
renouvellanc les défenfes portées par 
nos EditS' &. Ordonnances , & eel- • j 
les des Rois nos Predecefleui s j & en ? | 

y.ajoûtant ce que Nous avons jugé ' 
necel&ire , dit, déclaré-; ilacué & or- 
donné ,^difons, déclarons, ftatuons» 

& ordonnons par noftre.piefent£^i | 
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jfepétifd & irrcydcable; voulons éc 
Nous'plàift,. 

> - t’t - 'î ■■ 

X# . 

‘ % I E B. E M E k ï , Nous CtJ 

Kbrtons tous nos Sujets , & leur en- 
joignons , de vivre à Tavenirenfèm- 
bic (jâns la l’union & la con- - 
obirdé rieceftiire pour leur conferva- 
tfon \ celle de leurs familles , ôc^celle • 
de l*Éftat‘ à peind d^encourir noftre 
indignation j & de’ chaftittwnc 'cîÈeftï- 
plaire. . Nous leur ordonnons auffi de 
garder le rcipedk'eonvcnabfe à cha- 
cun félon ikiqüaiiré , fa dignité y âc- 
fôn rang St apporter mutaellé- 
rtientdes uns avec les autres tout ce 
qui dépendra d’eux pour prévenir . 
tous différends , débats & querelles 3 , 
ntttammenc celles qui peuvent eftre. 
iüiviè's de voyes^de fait ; de fè don-- 
ner les uns aux autres fincerettient , , 
&' de bonne foy , tous les éclaircifïè- 
mens neceflaires ^ fur ». les peines & * 
nttaüR^aifès fâtisfaéfions qui- pourront > 
fur venir entre-eux ‘d’empêcher qu’on = 
ne vienne aux tnaitis e!i’ quelque ■ 
manière que ce fôit ; . déclarant que • 
Nous repiiterons cè procédé peur un . 

< 
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effet clc l'obeïfïance qui noos c(t 
âûë, & que Nous tenons eftrc plus 
conforme aux maximes du véritable 
> aufli^bién qu a celles du 
Chtiftiaû^ifiï’Cj^ucuns ne pouv^tfè 
difpàifcr de .cette mutuelle charité 
(ans contrevenir aux Çommand^. 
mens de . Dieu guffi - Biea. qa*aû?h 
«offres*. • • 

IL 

Et damant qu*il n’yarien defi- 
honnefte , ny qui gagne davantage 
les affèéfions du public & des parti- 
culiers , que d*arrefter le cours des* 
querelles en leur fource ; Nous ordon- 
nons à nos tres-chers & bien - amez* 
Coufîns les Maréchaux de France ^ 
foitq u'ils (oient à iioftre (ùke ou en 
nos Provinces , & aux Gouverneurs 
Generaux de nos Provinces , & en. 
leur abfènce à nos Lieutenans Gene- 
raux en icelles , de s'employer eux- 
mefmes tres-foigneufèment & inced 
(âmment à terminer tous les diffè^ 
rends qui pourront arriver entre nos 
Sujets, par les voyes & ainfi qu*il 
kur en eff donné pouvoir par les 
Edits ^ Ordonawes des 
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Predecefïèurs* Et en outre Nous don- 
nons pouvoir à nofdits CouHns de 
commettre en chacun des Bailliages 
ou Senéchaudees de nodre Royau- 
me, un ouplufieurs Gentilshommes ^ 
(èlon l*ctenduë d’icelles » qui foient 
de qualité, d’âge & capacité requU 
fe , pour recevoir les avis des didè- 
rends qui fur viendront entre les 
Gentilshommes , Gens de guerre , & 
autres nos Sujets , les renvoyer à nof» 
dits CouHns les Maréchaux de Fran- 
cé, ou au plus ancien d’eux , ou slutA 
Gouverneurs Generaux, de nos Pro-^ 
vinces , ôc nos Lieutenans Generaux^ 
en icelles , lors qu’ils y feront pre- 
lèns J & donnons pouvoir aulditÿ 
Gentilshommes qui feront ainfi com- 
mis , de faire venir pardevant eux y 
en l’abfencedes .Gouverneuïs & nofe 
dits Lieutenans Generaux , tous ceux^ 
qui auront quelque différend , pour 
les accorder , ou les renvoyer parde- 
vant nofdits Couhns les Maréchaut 
de France , au cas que quelqu’une 
des parties fe .trouve lefée par l’ac- 
cord defdits Gentilshommes , ou ne 
ycüiUc pas fç fovwiçtue i Uws jugpj 
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nhens. Mcfme lori que ledits <3 oui 
verneurs^Gêneraux'de lio® Pt^tiîîoesÿ ? 
ôè nos Licuténans G ehemux' en kel- • 
les *, « feront dans 'les Provintés , crt *' 
càs que les querelles qui furviendront ’ 
requièrent ' un ptompt ' remede pour ‘ 
eh empefcher lesTuices , &'qüe les 
Gouverneurs fulïènt abfents du lieu ^ 
où le diffèrend fera furvenu' : Nous; '• 
voulons que lefdics Gehtilsfioihtné^ > 
cbmtnis y pourvoyent fur le champ ,*. 
Ôc faffént exécuter le contenu aux ar- - 
rides dii prefent Edit •, dont 'ils don- - 
neront avis à rinftanè aufdits Gôu- ^ 
vèrneurs Genjsrâux de nos» Provîntes ( , 
ou en leur àbfence •; aüx- Lieutenafis * 
Generaux en icelles , pour travailler ' 
ihceflammeht raccommodement ; ; 
Ôè'.pour cette fin Nous » en) oignons • 
rres - expreflèment à tôtis iés' Pre-- 
vbftÿ des Maréchaux* ,■ Vite -Bail-' 
lifs , -Vice - &nécfeaüx‘;>. léuts'Lieu-- 
ténans , -Exempts ' Greffiers ' ô? At-' 
chers \ d’obenf pirorrtptemcnt & fidéj- 
Içmenr * for peine dé fùfpénfion àè ' 
lèuts Chargés», ôt ptîVâtion dé leàts» * 
^gés y aaldits Gentilshommes ebm-^- 
sÉiis le^ fiait dd^ts dif^rends , fidif ' 
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qu’il faille afligner ceux qui auront- 
querelle ,coiiftittier prifonniers , (ài- 
fe & annoter'lenfs biens',. ou ftire 
tous antres a dès neceffaires pour em- 
pefcher lés voyes de fait* &: pour Te- • 
xecution dés ordres defdits Gentils- 
hommes ainfi' commis , le tout aux-' 
fiais & dépens'dcs parties; ^ 

Il I. 

N o os'dëclarons en outre que tons 
ceux qui affileront , ou fe rencon- 
treront , quoy- qu inopinément aux'< 
Ireux où ïè commettront ‘des ofîèniès ^ 
à l’honneur; foit par dés rapports , ou ^ 
difcours injurieux'; te par ‘manque- 
ment de promçflcoU de parole don- ' 
née, foit par démentis,cotips de main, » 
ou autres outrages , dé quelque natu-- 
re qu’ils foient,- feront à l’avenir obli- - 
gC2 d’en avertir nos Coufins les Ma- 
réchaux -de France -, ou léfdits GoU- ' 
verneurs Generaux dé nos Provinces, » 
& nos Lieurenans Generaux ' en icel- 
les ou lés Gentilshommes Commis paf ’ 
nofdïts Goufins; fur peine d’eftre rc- - 
putez complices dètees oflenfës ', St'- 
d’eftre pourfuivis comme y ayant tai- 
fsiicmcftt conttibué ^ ppor 
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j)as mis en devoir d’en empefcfier îeS 
mauvaifes fuites* Voulons pareille* 
ment & Nous plaift , que ceux quiau^ 
font connoiflance de quelque com> 

' mchcemént de querelles & animofîte^ 
causes par les proeés qui (croient fuii 
le point d’eftre intentez entre Gen- 
tilshommes pour quelque intereft 
d’impôrtatice ^ (oient obligez à Ta- 
- Venir d*en avertir nofdits Coufins Ie$ 
]hlaréchaux de France , ou les Gou- 
verneurs Cenèraux de noflites Pro- 
vinces, âc Lieutenâhs Generaux en 
icelles , ou en leur abfènce , les Gen- 
tilshommes commis dans les Baillia- 
ges , afin qu’ils empefchent de tout 
leur pouvoir que les parties fortent 
des voyes civiles & ordinaires pour 
venir à celles de fait* Et.poureftre 
d’autant mieux informé de tous les 
Duels Ôc Combats qui fe font dans 
hos Provinces , Nous enjoignons auX 
Gouverneurs Generaux ôc Lieutenans 
Generaux en icelles , de donner avis , 
^uX Secrétaires d’E(iat,chacun en (bn 
département , de tous fcs Duels ô£ 
Combats qüi arriveront dans l’éten*! 
jàuë de leUfs Charges \ aux Fiemieti 
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Prefidens de nos Cours de Parlementy 
& à nos Procureurs Generaux en icel- • 
les , de donner pareillement avis à 
noftrc cres-cher & féal le fieur le Tel- 
lier Chancellier de France; & aux 
Gentilshommes cdmmis , & Officiers 
des Maréchauflees , aux Maréchaux 
de France pour Nous en informer 
chacun à leur égard. Ordonnons en- 
core à tous nos Sujets dé Nous enr 
donner avis par telles voyes que bon 
leur fèmblera , promettant de recom- 
penfèr ceux qui donneront avis des 
Combats arrivez dans les Provinces ; 
dont Nous n’anrons point recû d’a- 
vis , d’ailleurs , avec les moyens d’e» 
avoir la greuvCr 

IV. 

Lôrs que nofclits Coufîns les Ma-’ 
réchaux de France , les Gouverneurs 
Generaux de nos Provinces , ôr nos 
LieutenansGeneraux en icelles enleuc 
abfènce, ouïes Gentilshommes com- 
mis auront eu avis de quelque diffè-; 
rend entre les Gentilshommes , & en-’ 
tre tous ceux qui font 'prbfelîîoh des 
armesjdans nôtre RoyaumCj& Païsde 
nôtre obcïlïànce , lequel procédant; 

' V 
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de paroles oütrageqfès,bu aüktè cauf^ 
touchant rhbhheur , (enr'blera deVoic 
les porter à quelque reflcntîmcnc. ex- 
traordinaire r nofdit^Cbufins les Ma* 
féchaux de France envoycront an ffi- 
toft des dcFenfcs très- exprellès aux' 
parties de fs rien dèmander par les 
voyes dès fait direftement ou indircV 
dtemem,5r les ferons affigner à com- 
paroir ihceflamnient pardévaii't eux,-, 
pour y eftre reglez’. ^le s’ils appre- 
nendént'que lefditfes parties fôient tel- 
lement" animées , qu*elles i/apporcenf 
pas‘ tout le refjseà ôc la déferetice 
qu*elles doivent à leurs ordrès,ils leur 
envoyèront' incoiitinent des Archers- 
& Gardes delà Conneftablie Ma- 
réchauflée' de France* , pour fe tenir 
prés dé leur perlbnne, aiix frais-ôc dé- 
pens- defdi^s parties , jüfques à es 
qu*elles.fe foient-rendui^) pardei^ant' 
eux i ce qui fera ainfi pratiqué parictï 
Gouverneurs Généraux de- nos Proi 
viriceSjôc nos liicutenans Gcneràuxen- 
iceUcs', dans retendue de leUrs Gou- 
vernèmens Charges , enfaifant at 
figner pardevant eux ceux qui auront’ 
querelle , ,• ou leur envoyant de leurs’' 
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Gardes , ou qudques autres perfon- 
nés qui fe tiendront prés d‘eu3T, pour 
les etnpefcherd*«i venir auir voyes- 
de fait .* & Nous dôiindiiS' pouvoir 
aux Gentilshommes commis dàns cha- 
que Bailliage de tenir , en 1 abfence' 
des Maréchaux de France, Gouver- 
neurs Generaux de nos Provinces , &î 
nos Lieurenans’Generaux en icelles 
là mefme procedure envers ceux qui 
auronrqüerellc , & (è fervir dès Prt-- 
vofts des. Maréchaux, leurs Liente- 
nans , Exempts & Archers , pour Pc- 
xecucion de leurs ordres. 

• V. 

Ceux qui auront querelle , eftanc: 
comparus pardevant nos Coufinsles . 
Maréchaux de France, ou Gouver- 
neurs Generaux de nos Provinces , &r 
Lieutenans en icelles , ou en leur ab-- 
fence devant ïe(3its Gentilshommes 
s*il apparoift de quelque injure atro- 
ce qui ait efté faite avec avantage,-,, 
(bit de deffein prémédité -, ou degaye-; 
té decoBUr , Nous voulons & enten- 
dons que la partie offen fée en reçoi- 
ve une réparation & fatisfaftion fi- 
avantageufe, qu’elle ait tout fujec d’ens 
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dcmcuret contente ; confirmaht éîl 
tant que befoincft par noftre prefent 
Edit j )*autorité^attribuée par les feus 
Rois nos tres-hohorez Ayeul & PcrCi 
à noiHits Coufins les M^iréchauX de 
France, de juger & décider par )uge<*i 
ment fouverain tous d.ff-rends con^ 
cernant le Point d’honneur j & répa- 
ration d’ofîènfè , foit qu ils arrivent 
dans noftre Cour , ou en quelque au» 
tre lieu de nos Provinces oû ils (ê 
trouveront , & aufdits Gouverneurs 
ou Lieutenans Generaux , le pouvok 
qu’ils leur ont aulfî donné pour mê*i 
me Hn ^ chacun en l’étendue de fa 
Charge* 

vt 

E T parce qu’il (è commet quel*- 
quefois drs cftf^nlès ft imporranres à 
l’faonneurjque non-felilement les per» 
(bnnes qui les reçoivent en font tou- 
chées ^ mais aum le refpeâ: qui eft 
deû à nos Loix 3c Ordonnances ycft 
manifeftement violé : Nous voulons 
que ceux qui auront fait de fembla- 
blés offènles , outre les làtisfadions 
ordonnées à l'égard des perfonnes of- 
fenfées/oient encore condamnez par 
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lefdits Juges du Point d’honneur . à 
ibufïrir priions , banniilèmens & a» 
mendes. Confideranc auffi qu’il n’y a 
rien qui foit fi dcrai(bnnable,ny fi 
contraires la profeffion d’honneur, 
que l’outrage quife feroit pourlefii- 
jet de quelque intereft civil , ou de 
quelque procès qui feroit intenté par- 
devant les luwes ordinaires : Nous 

J O 

voulons que dans lesaccommodemens 
des offenfes provenues de lèmblàbles 
caufes , lefdits Juges du Point d’hon- 
neur tiennent toute la rigueur quils 
verront railbnnable pour la fàtisfe- 
■ étion de la partie ofïvnfée j & que 
pour la réparation de nôtre autorité 
bleflée, ils ordonnent ou la prifon 
durant l’efpacc de trois mois au 
moins , ou le banniflèment pour au- 
tant de temps des lieux oi\ l’ofïrn- 
fànt fera fâ refidence , ou la privation 
du revenu d’une année ou deux de 
la ehofe conteftee. 

VII. 

CoMMi il arrive beaucoup de 
différends entre Icfilits Gentilshom- 
mes , à caufe des ChalTes , des Droits 
honorifiques des Eglilès , & autres 
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prééminences des Ffcfs & Seignea- 
sfies, pour cftre fort meflées avec le 
Point d‘honncur , : Nous voulons Ôc 
entendons que nofdits Coulins les 
;Maréchaux de France , les Gouver- 
neurs de nos Provinces & nos Lieu- 
îtenans eu icelles ,.&les Gentilshom- 
mes commis dans lefdits Bailliages 
ou Sencdhiauflecs , apportent tout ce 
; qui dépendra d*eux , pour obliger les 
parties de convenir d’arbitres , qui 
jugent fommairement avec eux , fans 
aucune confignation ny épices , le 
.fonds de fèmblables différends , à U 
;charge de l’appel en nos Cours de- • 
^Parlement , lors qu’une des parties 
fè trouvera lefce parla Sentence ar- 
vbitrale. 

VI 1 1. 

A u cas qu’un Gentilhomme refufè 
,ou diffère fans aucune caufè légiti- 
mé d’obeïr aux ordres de nos Cou* 
lins les Maréchaux de France ou à 
ceux des autres Juges du Point d’hon- 
neur, comme de comparoiftre parde- 
vanteux , lors qu’il aura efte aflîgné 
par Ade fignifié à luy ou à fon do- 
micile , (k aufli lors qu’il n’aura pas 


iouâjmt Us Buds» ’^oj 
/f&bi le banniflfèment ordonné eontce 
iuy.j il fêta. incbiTamtnent contraint ^ 
apres un certain H:ctnps que lelHits 
Juges luy prefcriront , foie par garni- 
;fon qui fera :po(ee dans ia maifon, 
ou par ,l*emprifonncment de là per- 
■fonne : ce . qui Tfora foignculèment 
exécuté" par les Prevofts de nofdits 
•Coufins les Maréchaux ,de France. 
•yice-Baillifs , "Vice-Senéchaux , leur? 
. iicatenans. Exempts^ Archers, for 
peine de folpenfion de leurs Char- 
ges , & privation de leurs Gages, foi- 
vant les Ordonnances defHits Juges | 
;6c ladite execution fofa faite aux frai$ 
dépens de la partie defobeïflante 
iOii refraétairc. t^e' fi lefdits Pre- 
vofts, Vice- Bailli fs, Vice-Senéchaux, 
.leurs Lieutenans ; Exempts ■ & At^ 
chers ne peuvent exécuter ledit em- 
prifonnement, üs-làifiront &annQ- 
rter ont tous les revenus dudit banni 
.t)U defobeïlïàni ypour eftre applique^ 
& demeurer acquis durant tout le 
temps de fa defobeïflance J fçavoir, 
la moitié à PHApital de la Ville oiî 
il y a Parlement établi, & Fautre moi- 
tié à rHôpiutl du lieu où il y a Siegq 
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Royal , dans le reiïort duquel Parlc- 
menc , ou Siégé Royal , les biens dudit 
banni ou detobeïflànt fe trouveront : 
aün ques’entre aidant dans la pourfùi- 
te , l'un puifle fournir l’avis & la preu- 
ve , & l’autre , interpofer nôtre auto- 
rité par celle de lajuftice , pour l’effet 
de nôtre intention. Etau cas qu’ilyait 
des dettes precedentes qui empefchent 
la perception de ce revenu , appliqiia- 
ble au profit delHits Hôpitaux la fom- 
me à quoy il pourra monter vaudra 
une dette hypotequéc fer tous les 
biens meubles & immeubles du ban- 
ni , pour eftre payée & aquitée dans 
fon ordre du jour de la condamnation 
qui interviendra contre luy. 

IX. 

. Nous ordonnons en outre que ceux 
qui auront eu des Gardes de nos 
Coufins les Maréchaux de France , 
des Gouverneurs Generaux de nos 
Provinces & nosLieuienansen icelles, 
ou defdits Gentilshommes commis , 
^ qui s’en feront dégagez en quelque 
ipaniere que ce puilîe dire , (oient pu- 
nis avec rigueur , & ne puiffe eftre 
feceûs à l’accommodement (ùr le point 

d’honneur 
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d’honneur, qneles coupables de la- 
dite garde enfreinte n’aycnt tenu prt- 
fon , qu’à la requefte de nôtre Pro- ^ 

cureiir en la Conneftablie , & des 
Subftituts aux autres MarcfchaulTéet 
de France., le procès ne leutait cfté 
fait félon les formes lequifcs par nos 
Ordonnances. Voulons & Nous plaît 
que fur le Procès verbal ou rapport 
des G.irdes qui feront ordonnez prés 
d’euX'il foie fans autre information * " 
décrété contre eux à la requefte def- 
dits Subftiruts , & leur Procès fom- 
mairemenc fait. 

X 

Bi FN que le loin que nous prenons 
de l’honneur de noftrc Noblcffe p3- 
roilfe aflèz par le contenu aux Arti- 
cles précedens, 6 c par la foîgneule re- 
cherche que Nous faifbns des moyens 
cftimez 1 s plus propres pour étein- 
dre les querelles dans leur naiflance, 

& rejetter fur ceux qu’ ofFenfent le 
b!âme & la honte qu’ils méritent : 
néanmoins appréhendant qu’il ne fê 
troiiveenco edes gens allez ofez pour 
contrevenir à nos volontez fi expref- 
fément expliquées , & qui préfilment 
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d*avoir raifon en cherchant à fè ven» 
ger. Nous voulons & ordonnons que 
celui qui s^eftimant oflFènfé, fera un 
appel à qui que ce (bjtpout ipi. mê- 
me demeure décheu de pouvoir ja- 
mais avoir fatisfadion de l’ofïènfc 
qu*il prétendra avoir reçue, qu’il tien- 
ne prifon pendant deux ans, & foit 
condamné à une amende envers l’Hô,- 
pital de la Ville la plus proche de ià 
demeure , laquelle ne pourra eftrede 
moindre valeur que la moitié du re- 
venu d'une année de Tes biens j & de 
plus qu’il fbit fufpendu de toutes les 
charges , & prive du revenu d’icelles 
durant trois ans. Permettons à tous 
Juges d’augmenter lelHites peines fe»-^ \ 

Ion que les conditions des perfonnes, 
les fujets des querelles , comme pro- 
cès intentez ou autres interefts civils^ 
les défenfes ou gardes enfreintes ou i 
violées , les circonflrances des lieux & 
des temps rendront l’appel plus pu- 
nilTablc. Que fi celui qui eft appellé, 
au lieu de refufer l'appel,& d’en don- 
ner ayis à nos Coufius les Maréchaux 
de France , ou aux Gouverneurs ge- • 
ncraux de nps Provinces ^ nos Ucu<* à 
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tenans en icelles ou aux Gencilshom- 
mes commis ainfi que Nous lui en- 
joignons de faire , va fiic le lieu de 
Tallignation, ou fait effort pourcéc 
effet , il foit puni des memes peines 
de l'appellant. Nous voulons de plus . 
que ceux qui auront appellé pour un 
autre , ou qui auront accepté fappeU 
fans en avoir donné avis auparavant^ 
foiem punis de mêmes peines. 

XI. 

Et dautant qu’outre la peine que 
doivent encourir ceux qui appelle- 
ront , il y en a qui méritent double- 
ment d’en eftre chaftiez & réprimez , 
comme lors qu’ils s’attaquent à ceux 
qui font leurs Bienfaiteurs , Supê- 
rieurs^ou Seigneurs , & perfonnes de 
commandement, & relevées parleur 
qualiré & charges , & fpcfdalemcnt 
quand les querelles naiflènt pour des 
aélions d’obéiflance , aufquelles une 
condition, charge ou employ flibal- 
terne les ont fonrois , ou pour des 
chaftimensquils ont fubi par l’autori- 
té de ceux qui ont le pouvoir de les ^ 
y afluicttinconfiderantqu’il n’y aripn 
de plus necc (Taire pour le maintien de 

Si) 
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U discipline , particulièrement entre 
ceux qui font profeffion des Armes; 
que le refpeft envers ceux qui les com- 
mandent, Nous voulons & ordonnons 
que ceux qui s’emporteront à cét ex- 
cès , & notamment qui appelleront 
leurs Chefs ou autres qui ont droit de 
leur commander ,tiennent prifbn pen- 
dant quatre ans , (oient privez de l’e- 
xercice de leurs Charges pendant le- 
dit temps , enlcmble des Gages & 

. appointemens y attribuez qui feront 
donnez à T Hôpital general de la Vil- 
le la plus prochaine j & en cas que ce' 
foit un inferieur contre fon Supérieur 
ou Seigneur , il tiendra priion pen- 
dant les mêmes quatre années , & fe- 
ra condamné à une awjende , qui ne 
pourra cflre moindre qu*une année de 
fbn revenu : enjoignant tres-expref- 
fcmeni à nofdits Coufins les Marcf: 
chaux de France , Gouvcrneuis géné- 
raux de nos Provinces, & Lieuienans 
généraux en icelles , & Gentilshom- 
mes commis , & finguliércment aux 
Généraux de nos Armées , dans îefr 
quelles ce deior dre peut eftrc plus fre- 
inent qu’en nul autre lieu» de tenir 
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la main à Texafte & fevére execution 
du prefent Article, Qne fi les Chefs 
ou OflSciersfuperieurs & les Seigneurs 
qui auront efté appeliez reçoivent Ta- 
pel»& fe mettent en cftat de iâtisfai^ 
re les appellans , ils feront punis des 
mêmes peines de piifon , de fufpen« . 
fion de leurs Charges & revenus d’i- 
celles , & amende cy-deflus ipeci- 
fiées , (ans qu'ils puiiTent en eftie dii^ 
penfe Z, quelques inftances 5^ fuppU- 
cations qu ils Nous en fallènt. 

XII. 

Et dautant que Nous avons réfolii 
de cafler & priver entièrement de leurs 
Charges tous ceux qui fe trouveront 
coupables dudit crime, mefine par 
notoriété: fi ceux^qui antont. efté ainii . 
caifez dc privez de leurfdites Char;, 
ges s’en reflèntem contre ceux qui 
Nous en auront pourveûs , en les ap- 
pellant , ou excitant au combat par 
eux-mêmes , ou par autruy , par ren- 
contre, ou autrement,, Nous voulons 
qu'eux , & ceux defquds ils fe feront 
1er vis tiennent prifon pendant fix anst, 
& (oient condamnez à l’amende de 
(îx années de leurs revenus, fans poii- 

S iij 
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voir jamais eftre relevez defdites pei- 
nés J & généralement que ceux qui 
viendront pour la fécondé fois à vio- 
ler nôtre prefent Edit, comme appeU 
lans, & notamment ceux qui le fe- 
ront (èrvis de Seconds pour porter 
leurs appels,, foient punis des mêmes 
pèines de prifon,deftitutions de Char- 
ges, & amendes, encore qu'il ne s’en 
loit enf!hivi aucun combat. 

XIII. 

S I contre les défenfès portées par 
noftre prelent Edit , l’appellant & 
l’appellé venoient au combat aduel , 
Nous voulons & ordonnons qu’en- 
core qu*il n’y ait aucun de bleffc ou 
de tué, le procès criminel & extraor- 
dinaire foit fait cofttre eux ; qu’ils 
foient lâïîs’rémillibn punis de mort; 
que tous leurs biens meubles & im- 
meubles Nous foient confifquez , le 
tiers d’iceux applicable à l’Hofpital 
de la Ville Ovi efl: le Parlement dans 
le reflort duquel le crime aura efté 
* commis , & comointement à l’Hof- 
pital du Siégé Royal le plus proche 
du lieu du délit, 5c les deux autres 
tiers tant aux frais de capture 5c dé 
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la Juftice , qu’en ce que les Juges 
trouveront équitable d’adjuger auîC 
femnies & enfans , fi aucuns y a 
pour leur nourriture & entretene- 
mcnt feulement leur vie durant. Qu^ 
fi le crime fe trouve commis d:m-j 
les Provinces où la confiication n^ 
point de lieu , Nous voulons &: én« 
tendons qu’au lieu de ladite confifca- 
tion , il foit pris fur les biens des cri- 
minels, au profit defdits Hofpitaux,' 
une amende dont la valeur ne pourra 
efire moindre que la moitié des 
biens des criminels. Ordonnons & 
enjoignons à nos Procureurs géné- 
raux , leurs Subfiiiucs , & ceux qui 
auront l’adminiftration defdits HoC. 
pitaux y de faire de foigneufes re- 
cherches & poarfuices defdites fom- 
mes & confiscations , pour lerquelle» 
leur aâion pourra durer pendant le 
temps dCefpace de vingt ans, quand 
piême ils ne feroient aucune pour- 
fuite qui la puft proroger, lefquelles 
femmes & confifeations ne pourront 
eftrc rcmifes, ni diverties, pourquel- 
qi>e caufe& prétexté que ce foit. Que 
' ü Tun des combatans , ou tous les . 
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deux foût tuez. Nous voulons & or- 
donnons que le procès criminel foie 
fait contre la mémoire des morts , 
comme contre criminels de leze-Ma- 
jefte divine & humaine j & que leurs 
corps Toient privez de la fepnlture ; 
défendant à tous Curez , leurs Vi- 
caires , & autres Ecclefiaftiques de 
les emerter , ni fouffrir ellre enterrez 
,en terre Sainte: conHfquant en ou. 
tre, comme dedùs, tous leurs biens 
meubles Ôc immeubles. Et quant 
au fùrvivant qui aura tué , outre 
la fufdite conhfcatioD de tous Tes 
biens , ou amende de la moitié de 
la valeur d’iceux dans les pays où 
la conhfcation n*a point de lieu, ü 
fera irremiffiblement puni de mort, 
fuivant la dif^licion des Ordon- 
nances. 

XIV. 


Les biens de ceiuy qui aura eùè 
tué , & du iurviv^t , feront regis 
par les Adminiùrateurs des Hofl 
pitaux pendant finftruét'ondu pro- 
cès qualifié pour Duel , ôc les reve- 
nus employez aux frais des pour- 
fuites. 
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XV 

Encore que noas efperion^ que' 
nos défenfes , & des peines & jufte 
ment ordonnées contre les Duels re 
tiendront dorefnavant tous nos Su 
jets d*y tomber, neanmoins s’il s’en 
rencontroit encore d'affez temeraires 
pour ofêr contrevenir à nos volon- 
tez , non feulement en fe faifani rai* 

Ton par eux- memes , mais en y en- 
gageant de plus dans leurs querelles 
& rellèntimens,dcs Seconds,Tiets; ott 
autre plus grand nombre de perlôn- ' 4 
^nes i ce qui ne fe peut faire que pat 
une lafeheté artificieufe , qui fait re* 
chercher à ceux qui (entent leur foi- 
bleflè , la (èuretc dcMit ils ont befoin^ 
dans l’adrede & lé courage d’autruy : 

Nous voulons que ceux quife trou- 
vetont coupables d’une ü criminelle 
& (î lafche contravetttion à noftre preb 
(ent Edit , (oient fans remidton punis 
de mort , quand.même il n’y auioic 
aucun de Ne(Té , ni de tué dans ces’ 
combats que tous leurs biens foient 
conhfquez comme deilusfqu’ils (oient 
dégradez de Nobldïè , & déclarea 
Ro turiers » incapables de tenir jamais' 

S Y 
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aucunes Charges ; leurs Armes noir- 
cies & brifées publiquement par l’E- 
xecuteur de la HauteJ uftice. Enjoi- 
gnons à leurs Succefleurs de changer 
leurs Armes , & en prendre de nou- 
velles, pour lefquelles ils obtiendront 
nos Lettres à ce neceflàiresj & en cas 
qu’ils reprilTent les mefmes Armes , 
elles ieront de nouveau noircies & 
brifées par l*£xecuteur delà Haute 
Juftice & eux condamner à l’amende 
de deux ahnées de leurs revenus, appli- 
cable moitié à l’Hôpital General de 
la Ville la plus proche, & l’autre moi- 
tié à la volonté des Juges. Et com- 
me nul chaftiment ne peut eftre allez 
grand pour punir ceux qui s’engagent 
filegerement & fi criminellement dam 
lerellentimentd'ctfènlès où ils n’ont 
aucune parc , & dont ils devroient 
pîuftoft procurer l’accommodement 
pour la confier vation & fatisfaébion 
de leurs amis , que d’en pourfiuivre 
la vengeance ; ar des voyes auflîdefi. 
tituéc' de véritable valeur & cou- 
rage , comme elles le font de charitié 
& d'amitié Chreftienne: Nous vou- 
lus que. COUS ceux qui comberoBt 



touchant IfS Duels, • 
âans le crime d*eftre Seconds^ Tiers » 
ou autre nombre également, fbienc 
punis des'ïnefmes peines que nous 
avons ordonnées contre ceux qui les 
cmploycront. 

XVI. 

D AU T AN T qu’il, (c trouve des 
gens de naiflance ignoble, &: qui n’ont 
jamais porté les armes , qui font 
aflTez inlolens pour appeller les Gen- 
tilshommes, lefquels refufant de leur 
faire raifon à caufe de la différen- 
ces des con.litions, cesmefmes per-" 
fbnnes fiifcicent contre ceux qu’ils 
ont appeliez d’autres Gentilshommes; 
d’où il s’enfuit quelquesfois des meur- 
tres d’autant plus deteftables, qu’ils 
proviennent d’une caufe ' abjede r . 
Nous voulons & ordonnons qu’en 
tels cas d’appels ou de combats, prin- 
cipalement s’ils font fuivis de quelque 
grande blefleure , ou de mort , lefdit» 
ignobles ou roturiers qui feront deuc- 
ment atteints & convaincus d’avoit 
caufé & promeû femb’ables defbr- 
dres , foient fans rémiflîon pendus Sc ' 
étranglez j tous leurs biens meubles 
& immeubles^ conÊfquez, les dems 
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tiers a»x Hofpitaux des lieux , oiH 
des plus prochains , Sc Tautre tiers 
employé aux fiais de lajuftice, à la 
nourriture & cntretenemcnt des veu- 
ves & enfans des défunts , fi aucuns 
y a : permettant en outre aux Juges 
defdks crimes d’ordonner fur les 
biens confifcjuez telle recompenfe 
qu’ils aviferonc raifonnable au dé- 
nonciateur & autres qui auront dé- 
couvert lefdits cas , afin que dans un 
crime' fi puniflable chacun fôit invité 
à la dénonciation d*iceluy. Et quant 
aux Gentilshommes qui fe feront ainfi 
batus , pour des fujecs & contre des 
personnes indignes , Nous voulons 
qu*ils fbuflErcnt les mefmes peines 
que Nous avons ordonné contre les 
^conds , s'ils peuvent eftre appré- 
hendez î finon il fera procédé contre 
eux par défaut Sc contumace fuivant 
U rigueur des Ordonnances. 

X Vif. 

Nous voulons que tous ceux qui 
porteront fciemmenc des billets d’ap- 
pel » ou qui conduiront aux lieux 
des Duels ou rencontres,, comme 
laquais » .ou autres Domeftiques ^ 
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foienc punis du foûcc &c de la Fleur 
de lys pour la première fois; & s’ils 
retombent dans la mefme faute ^ des 
* Galères à perpétuité. Et quant à ceux 
qui auront efté fpedateursd'on Duel, 
s’ils s’y font rendus exprès pour cfc 
fujet , Nous voulons qu’ils foient pri- 
vez pour toû jours des Charges , Di- 
gnitez & Penlîons qu’ils poffedent ; 
que s’ils n’ont aucunes Charges , le 
quart de leurs biens foit conhfqué , 
& appliqué aux Hofpitaux : & fi le 
délit a efté commis en quelque Pro- 
vince où la confifeacion n’ait point 
de lieu , qu’ils foient condamnez à 
une amende au profit defdits Hofpi- 
taux laquelle ne pourra eftre de 
moindre valeur que le quart des biens 
defdits fpeâ:.i leurs , que Nous répu- 
tons , avec raifon , complices d un 
crime fi déteftable , pùifqu’ils y affîf. 
tent,& ne l’empefehent pas tant qu’ils 
peuvent, comme ils y font obligea 
par les Loix divines & humaines. 
XVIII. 

£ T daurant qu’il eft fbuvent arrt. 
vé que pour éviter la rigueur des 
peines ordonnées par tant d’Edit» 
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contre les Duels , plufîenrs ont re- 
cherché les occafions de fe rencon- 
trer, Nous voulons & ordonnons que 
ceux qui prétendront avoir receu 
quelque ofFenle, & qui n’en auront 
point donné avis aux furdirs Juges du 
point d’honneur, & qui viendront à 
fe rencontrer , & fe battre feuls, ou 
en pareil eftat & nombre , avec ar- 
mes égales de part& d’autre, à pied 
ou à cheval , foient fii^ .ts aux mcmes 
peines que fi c’eftoit un Duel. Et 
pour ce qu’il s'eft encore trouvé de 
nos Sujets , qui ayant pris querelle 
dans nos Ellats , & s’eftant donné 
rendez vous pour fè barre hors d’i- 
ceux , ou fiir nos frontières ont crû 
par ce moyen pouvoir éluder l’èfFet 
dé nos Edits , Nous voulons que tous 
ceux qui en uferont ainfi , foient^ 
poutfuivis criminellement , s’ils peu- 
vent eftre pris , finon par contuma- 
ce , & qu’ils foient condamnez aux 
mêmes peines , & leurs biens confif- 
qùez , comme s’ils avbient contreve- 
nu au prefent Edit , dans l’étendue, 
& fans forcir de nos Provinces , les- 
pigeant d’autant plus criminels & pu- 
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fiiffables , que les premiers mouve- 
mens dans la chaleur & nouveauté 
de l’oflfenlè ne les peuvent plus ex- 
çufer , & qu’ils ont cû allez de loi- 
fir pour modérer leur reflentiment, 
de s’abftenir d’une vengeance fi dé- 
fendue J fans qu’és deux cas men- 
tionnez au preleiK Article, les pré-* 
venus puifient alléguer le cas fortuit» 
auquel Nous défendons à nos Juges 
d’avoir aucun égard. 

XIX. 

'E T pour éviter qu’une Loy fi 
fainte & fi utile à nos Eftais ne de- 
v’enne inutile au public , faute d’ob- 
fervation d’icelle. Nous enjoignons 
& commandons tres-expreîTement à 
nos Confins les Marefehaux de Fran- 
ce, aufquels appartient , Ibus noftre 
autorité , la connoilTance & décifion 
des contentions & querelles qui con- 
cernent l’honneur & la réputation de 
. nos Sujets, de tenir la mainexaéle- 
ment & diligemment à l’obférvation: 
de noftre prelênt Edit, fans y appor- 
ter aucune modération » ni permet- 
tre que par faveur , connivence, on 
wtrevoye» il y ioit contrevenu en 
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aucune manière. Et pour donner d’au- 
tant plus de moyens & de pouvoir à 
nofdics Coufms les Marefchaux de 
France , d’empefcher & réprimer 
cette licence cfFrenée des Duels & 
Rencontres , confiderant d'ailleurs- 
que la diligence importe grandement 
pour la punition de tels crimes , Sc 
que les Prevofts de nofdits Coufîns 
les Marefchaux , les Vice - Baillifs , 
Vice-Senekhaux & Licutenans Cri- 
minels de Robe courte, fe trouvent 
le plus fbuvent à Cheval pour nôtre 
Service , pour eftre plus prompts & 
plus propres pour procéder contre 
les coupables des Duels ôc Rencon- 
très: Nous avons de nouveau attrû 
bué& attribuons rexecutiondupre- 
feiQt Edit, tant dans Tenclos dcs.ViU 
les , que hors d’icelles , aux Officiers 
de la Conneftablie & Marefehauffie 
de France , Prevofts généraux de la- 
dite Connetablie 'de l'Ifle de France 
& des Monnoyes , 8i cous les autres 
Prevofts génc.aux Provinciaux 6C 
Particuliers, Vice-^ Baillifs & Vicé- 
Senefehaux ôc Liemenans Criminel» 

de. Robe cowce^concuitemcraCAC avM 
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nos Juges ordinaires , & à la charge 
de l’appel en nos Cours de Parle- 
ment aufquelles il doit relTortir , dé- 
rogeant pour ce regard à toutes Dé- 
clarations & Edits à ce contraires 
porcans défenlès aufdits Prevofts de 
connoître des Duels & Rencontres. 
XX. 

Lis Juges ou autres Officiers qui 
auront fupprimé & changé les Infor- 
mations , feront deftituez , & privez 
de leurs Charges , Sc chalUez comme 
fâufiaires. 

XXL 

Et daiitant quil arrive adez (ôa* 
vent que lefdits Prevofts , Vice Bail- 
lifs , Vice-^enefchaox , Sc Lieutenàns 
Criminels de Robe courte, font nc- 
gligens dans Texecution des ordres 
de nofdits Couftns les Marefchanx 
de France , Nous voulons & ordon- 
nons que fi lefdits Officiers man- 
quent d*obéïr an premier mande- 
ment de nofdits Confins les Maref. 
chaux , ou Tun d’eux , ou autres 
Juges dii point d’honnear , de fbm - 
mer ceux qui auront querelle de 
compaioiftre au jour affignc , de les 
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faifir & arrefler en cas cîe refus & 
de defbbéïïïance , & finalement d*e* 
xecuter de point en point , & toutes 
affaires ceflantes , ce qui leur fera 
mandé & ordonné par nofciks Cou- 
fins les Marefchaux de France , & 
Juges du point d’honneur J ils foienC 
plr nofdits Confins punis & chaftiez 
de leurs négligences par fufpenfion 
de leurs Charges èc privation de 
leurs gages , lefqucls pourront eftre 
réellement arrellez & fai fis firr la 
fimple Ordonnance de nofdits Cou- 
fins les Marefchaux de France , ou 
de Tuti d’eux , fignifiée à la perfbn- 
ne , ou au domicile du Treforier de^ 
l’Ordinaire de nos guerres qui fera 
en exercice. Nous ordonnons en ou- 
tre aufdics Prevofts , Vice- Baillifs , 
Vice- Sénéchaux , leurs Lieutenant 
& Archers , chacun en leur refiort , 
fur les irefmes peines de fufpenfion 
& privation de leurs gages , que fur 
le bruit d’un combat arrivé ils fe 
tranfporterontàl’inftant fur les lieux 
pour arrefter les coupables , & les 
conftituer prifonniers dans les Pri- 
Cons Royales les plus proches du lîea 
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du délit*, voulant que pour chacune 
capture il leur feroic payé la fbmmé de 
quinze cens livres , à prendre avec 
les antres frais dejuftjce fur le bien 
le plus clair des coupables , & préfé- 
rablement aux confiications & arnen- 
des que Nous avons ordonnées cy- 
deflus. 

XXII. 

E T comme les coupables , pour 
éviter de tomber entre les mains de 
la Ju (lice , fe retirent d*ordinaire chez 
les Grands de noilre Royaume , 
Nous faiibns tres-expreiles inhibi- 
tions &: défenlès à toutes perfonnes, 
de quelquç qualité & condition 
. qu’elles foim, 4c recevoir dans leurs 
Hôtels & Maifens ceux qui auront 
contrevenu à noftre prefent Edit. Et 
au cas qu’il fe trouve quelques, uns 
qui leur donnent afîle, & qui refii- 
^ lent de les remettre entre les mains 
de la Jufticeiî-tôt qu’ils en feront re- 
^ quis , Nous voulons que les Procès 
verbaux qui en feront drefléz & deûc- 
ment arr^ez par IcfH'ts Prevofts des 
Marclchaux & autres Juges , foient 
incontinent ôdncenâmment envoyez 
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aux Secrétaires d’Eftat &*de nos 
Coimnaiidemens chacun çn fon dé- 
pactement, enienvble aux Procureurs 
Gcnciaux de nos Cours de Parle- 
ment, & à nofdits Confins les Ma* ^ 
refchaux , afin qu’ayant pris avis ^ 
d’eux , Nous faflious rigoureufement 
procéder à la punition de ceux qui 
protègent de fi criminels defôrdres. 

X XIII. 

Qui fi nonobftant tous les foins 
& d ligences preferiptes par les arti- 
cles précédons, le crédit & l’auroii- 
té des perfonnes interefi^s dans ces 
crimes en détourno’ent les preuve! 
par menaces ou artifice ,^ous or- 
donnons que fur la fint^e requifi- 
tioti qui fera foire pasr^'hos Procu- 
reurs Généraux ou leurs 5ubflicats ÿ * 
il foie décerné des Monitoires par les 
Officiaux des Evefques des lieux ^ 
lefquels feront pubHez & fulminex 
félon les formes Canoniques c ^ntre 
ceux qui rcfufêrontdc venir à récla- 
mation de ce qu’ils fçauront tou- 
chant hs rXiels & Renco\:res arri- 
vez. Nous ordonnons en oiitrc.qu'à 
favenir nos Procureurs Généraux en 
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nos Cours de Parlement , & leurs 
Subftitiits^fur Tavis qu’ils auront des 
combats qui auront efté faits, feront 
leurs réquifitions contre ceux qui par 
notoriété en feront eftimez coupa- 
bles , & que conformément à icelles 
nofdites Cours , fans autres preuves, 
ordonnent que dans ‘les delais qu’el. 
les jugeront à propos , ils feront te^ 
nus de fe rendre dans les Piifons 
pour fejuftifier, & répondre fur les 
réquifitions de nofdits Procureurs 
Généraux. & à faute dans ledit temps 
de fatisfaire ^ux Arrefts qui feront 
lignifiez à leurs domiciles , Nous 
voulons qu’il Toit procédé contre eux 
par défaut Ôf contumace j qu’ils 
foirnt déclarez atteints & convain- 
cus des cas à eux impofez 3 com- 
me tels qu’ils Soient condamnez aux 
peines portées par nos Edits j & leurs 
biens à Nous acquis & confifquez, 
& mis à nos mains , & fans atten- 
dre que les cinq années des défauts 
' & contumaces foi. ne expirées j que 
toutes leu^ maifôns foient rafées 
leurs bois de haute fuftaye' cou|)Cz 
jufques à certaine haïueuc ; fuivanc 
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les ordres , que Nous en donnerons; 
& eux déclarez infâmes , & dégra- 
dez de Nobleflè , fans qu’ils pniffent 
à l’avenir entrer en aucune Charge. 
Défendons à toutes nos Cours de 
Pailèment Sc nos autres Juges de les 
recevoir en leur juftification après les 
Arrefts de condamnation , mefme 
pendant les cinq années de la con- 
tnmace,q 11 auparavant ils n’ayent ob- 
tunu nos Lettres portant permiffion 
de fe reprefenter, & qu’ils nayent 
payé les amendes aufquelles ils fe- 
ront condamnez , & ce nonobftant 
l’Article dix- huit du titre fept denof- 
tre Ordonnance criminelle , auquel 



lequence. 

XXIV. 


E T lors mefrne que les prévenus 
auront efté arrçftcz & mis dans les 
Prifons , ou qîfils s’y feront mis,. 
Nous ^voulons qu'en cas que nos Pro- 
cureurs Généraux trouvent difficulté 
à adminiftrer la preuve defdits Com- 
bats , nos Cours leur donnent les de- 
qu’ils requerront , remettant à 
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rhonneur & confcience de ' nofdits 
Procureurs Généraux de n*en ufèr 
que pour le bien delà juftice. 

XXV. 

Pendant le temps que les ac- 
culez ou prévenus deCdits crimes ne 
fe rendront point prifotmiers ,Nous 
voùlons que la Juftice de leurs ter- 
res Toit exercée en noftre nom , 
& Nous pourvoiront pendant ledit 
temps aux Offices & Bénéfices dont 
' ladifpofition appartiendra aufdits ac- 
cufeznon prévenus^ 

XXVI. 

Et pour éviter que pendant le 
temps de rinftruéHon des défauts & 
rontum.uces, les prévenus ne puiftént 
fe fervir des moyens quils ont ao 
coutumé de pratiquer pour détour- 
ner les preuves de leurs crimes , en 
intimidant les témoins , ou les obli- 
geant de fè rétrader dans le recolle- 
ment , Nous voulons que nonobftant 
TArticle troifiéme du titre quinze de 
noftre Ordonnî»nce du mois d’Aouû: 
J 670. auquel Nous avons dérogé & 
riérogeons pour ce regard dans les 
crimes de Duels feulement , il foie 
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procédé par les Officiers de nos 
Cours & les Lieiitenans Criminels 
des Bailliages où il y a Siège Prefî- 
dial , au recollement des témoins dans 
les vingt-quatre heures, & le plû- * ‘ 
toft qu’il fe pourra après qu’ils^au- 
roiit cfté entendus dans les informa- 
tions , & ce avant qn’il ’y ait aucun 
Jugement qui l’ordonne, fans toute- 
fois que les recollemens puiflent va- 
loir confrontation , qu’aprés qu’il au- 
ra cfté ainfi ordonné par le Juge- 
ment de défaut & contumace. 

xxvu. 

Nous déclarons les condamnez 
par contumace incapables & indi- 
gnes de toutes fucceffions qui pour- 
roient leur échoir depuis la condam- 
nation , encore qu’ils ibient dans les ' i 
cinq années , & qu’ils fe fullent en- 
fuite reftituez contre la contumace. 

Si les fucceffions font écheûë's avant 
la reftitution , la Seigneurie & la 
Juftice des terres fera exercée en 
noftre nom, & les fhiics atuibuez 
aux Hofpitaux , fms efperai^ 
reftitution ^ à compter du jour de da 
condamnation par contumace. 

xxvm. 
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XXVIII. 

Nous voulons pareillement & or- 
donnons que dans les lieux éloignez 
I ‘ des Villes où nos Cours de Parle- 
ment font Géantes , lors qu*aprés tou- 
tes les perquifitions & recherches 
fufdites , les coupables des Duels ôc 
Rencontres ne pourront eftre trou* 
veZjilfoit à la requefte des Subfti- 
tuts de nos Procureurs Généraux fur 
lafimple notoriété du fait, décerné 
I prife de corps contre les abfons , & 
qu’à faute de les pouvoir appréhen- 
der en vertu du Decret , tous leurs 
biens foient foifis j & qu’il foit pro- 
cédé contre eux fuivant ce qui eft 
porté pat noftrc Ordonnance du 
mois d’Aouft mil fix cens foixantc- 
dix, au titre dix- fopt des défauts & 
contumaces , & fans que nofdits Pro- 
I cureurs Généraux , ou leurs Subfti- 
tuts , foient obligez d’informer , & 
faire preuve de la notoriété. 

.XXIX. 

Qu A N D le titre de raceufotion 
j . fera pour crime de Duel , il ne pour- 
ra eftre formé aucun Reglement de 
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Juges , nonobftant loHt prétexté de 
prévention, àflàflînat , ou autrement, 
& le procès ne pourra eftre pourfui- 
vyque pardevant les Juges du crime 
de Du&f. 

XXX. 

E T afin d'empefeher les fiîrprifès 
'de ceux qui pour obtenir des grâces , 
nous deguiferoient la vérité des com- 
bats arrivex , & mettroient en avant 
de faux faits , pour faire croireique 
Icfdits combats féroient lurvenus ino- 
pinément ,■ & en fiiite de querelle 
prife fur' le champ : Nous ordon- 
nons que nul ne pourra pourfiiivre 
au Sceau Texpedition d’aucune grâ- 
ce és cas oii il y aura foupçon de 
Duel ou Rencontre préméditée, qu’il 
ne foit aéfuellement prifonnier à 
noftre fuite , ou bien dans la princi- 
pale prifon du Parlement dans le reP 
(brt duquel le combat aura efté fait; 
& après- qu’il aura efté vérifié qu’il 
n’a contrevenu en aucune forte à 
noftre prelènt Edit,& avoir fiir ce pris 
l’avis de nos Confins les Marel^ 
chaux de France , Nous pourrons luy 
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accorder des Lettres de rcmiffion en 
connoiflànce de cau(è. 

XXXI. . 

E T damant qu’en confèquence de 
nos ordres , nos Coufins les MareU 
chaux de France fc font aflemblez 
pour revoir & examiner de nouveau 
le Reglement fait par eux (ûr les 
diverfes fatisfaftions & réparations 
d'honneur , auquel par nos ordres 
ils ont ajouflé des peines plus lê- 
veres contre les aggrelîèurs : Nous 
voulons que ledit nouveau Regle- 
ment en date du 11 . jour du preiènt 
mois, enfèmble ccluy du ii. Aouft 
1655. cy- attachez fous le contrefèel 
de noftre Chancelerie , foient invio- 
lablement fuivis & obfervez à l’ave- 
nir par tous ceux qui feront em- 
ployez aux accommodemens des dif- 
férends qui touchent le point d’hon» 
neur & la réputation des Gentils- 
hommes. 

xxxir. ' 

Et damant que quelquefois les 
Adminiftratenrs des Hofpitaux ont 
négligé le recouvrement defdites 
amendes & confifeations , Nous vou- 
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Ions que le recouvrement des amen- 
des & confilcations adjugées aulclits 
Hofpitaux ^ autres_per{brfnes qui au- 
ront efté négligées pendant un an à 
compter du jour des Arrefts de con- 
damnation , foit fait par le Receveur 
General de nos Domaines , auquel ^la 
moitié defdites confifeations & amen- 
des appartiendra pour les frais de re- 
couvrement , Nous refrrvant de dif- 
pofrr de l'autre moitié en faveur de 
tel Hofpital qu’il Nous plaira , autre 
que celuy auquel elles auront efré ad- 
jugées. 

xxxiir. 

Voulons de plus que lors' que 
les Gentilshommes n’auront pas dé- 
féré aux ordres des Marefehaux de 
France , & qu’ils auront encouru les 
amendes & confifeations portées par 
le prefent Edit & le Reglement def- 
dits Maréchaux de France , il en 
foit à l’inftant donné avis par IcfHits 
Maréchaux de France à nos Procu- 
reurs Generaux en nos Cours de Par- 
lement , ou à leurs Subftituts^aufquels 
Nous enjoignons de procéder incefr 
famment à la fàifie des biens , juf« 
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qiies à ce qwc lefiJits Gefitilshommes 
prévenus ayent obeï ; &en cas qu’ils 
ii’obeïlTent dans trois mois , les fruits 
feront en pure perte appliquez aux 
Hôpitaux jufques à ce qu’ils ayent 
obeï , les frais des Prevofts , de pro- 
cedure , de garnilbn , & autres , pris 
par préférence ; & pour cét effet 
Nous voulons que les Direéteurs & 
Adminiftrateurs delHits Hôpitaux 
fbient mis en poflèffion & jouïflànce 
a(SfcuelIe defdits biens. Enjoignons à 
nofdiis Procureurs Generaux, leurs 
Subffituts , de (è joindre aiifdits Di- 
re<fteurs & Adminiftrateurs , pour 
cftre faite une prompte & réelle per* 
ception defdites amendes. Faifons 
très* exprefles défenfes aux Juges d’a- 
voir aucun égard aux Contrats , 
Teffamens , &: autres Aâes faits fut 
mois avant les crimes commis. 
XXXIV. 

L O R s Q u E dans les combats il y 
aura eu quelqu’un de tué , Nous per- 
mettons aux parens du mort de fe ren- 
dre partie dans trois mois pour tout 
delà y contre celuy qui aura tué -, & 
eu cas qu’il foie convaincu du crime , 
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condamné & exécuté , Nous feifons 
remiie de la confifcation du mort, 
au profit deceluy qui aura pourfiiivy, 
fens qu’il foit tenu d’ob enir d’autres 
Lettres de don que le prefcnt Edit. 
A l’égard de celuy des parens , au 
profit duquel Nous faifons remilè de 
ia confifcadon , Nous voulons que 
le plus proclie (bit préféré au plus 
éloigné s pourveu qu’ils fe foient ren- 
dus parties dans les trois mois , à 
condition de rembouricr les frais qui 
auront efté faits. 

XXXV. 


L E crime de Duel ne pourra eftre 
éteint ny parlamcart, ny par aucune 
prefcription de vingt ny de trente 
ans , ny aucune autre , encore qu’il 
n’y ait ny execution, ny condamna- 
tion, ny plainte , & pourra eftre pour- 
iuivy après quelque laps de temps 
que ce foit contre la perfonne ou 
contre ïà n^moire ; meîme,. ceux qui 
fc trouveront coupables de Duel de- 
puis noftre. Edit de 1 6^1, regiftré en 
noftre Cour de Parlement de Paris 
au mois de Septembre de la mefine 
année , pourront eftre redierchez 
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pour les autres crimes par eux ; com- 
mis auparavant ou depuis , nonob- 
fiant ladite prefcription de vingt & 
trente ans , pou*:veu que le procès 
leur Toit fait en mefme temps pour 
crime de Duel , ôc par les mcfmes 
Juges , & qu’ils en demeurent con- 
vaincus. 

XXXVl. 

T O U t E s les peines contenues 
dans le prcfênt Edit , pour la puni- 
tion des contrevenans à nos volon- 
tez , feroient inutiles- & de nul cfïèt , 
fi parles motifs d’une J uftice & d’une 
fermeté inflexible. Nous ne main> 
tenions les Loix que nous avons éta- 
' blies. A cette fin , .Nous jurons & 
promettons en foySc parole de Roy, 

• de n’exemprer à l’avenir aucune per- 
fonne , pour quelque eau fe & confi- 
deration que ce foit, de la rigueur 
du prefènt Edit ^ qu’il ne fera par 
Nous accordé aucune remiffion , par- 
don &c abolition à ceux qui fe trou- 
veront prévenus defdits i crimes de 
Duels & Rencontres. Défendons tres- 
exprefïèment à tous Princes & Sei- 
gneurs prés de Nous de faire aucu- 
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nés prieras pour les coupables défi 
dits crimes , fur peine d*encourir 
noftre indignation. Proteftons dere- 
chef que ny en faveur d'aucun ma- 
riage de Prince ou Princeiïè de nô- 
tre Sang , ny pour les naiflànces des 
Princes & enfans de France qui 
pourront arriver durant noftre Ré- 
gné , ny pour quelque aurre confide- 
ration generale & particulière qui 
puilîè eftre , Nous ne permettrons 
feiemment eftre expédié aucunes Let- 
tres contraires à noftre prelcnte vo- 
lonté , l’execution de laquelle Nous 
avons jurée expreflèment & folennel- 
lement au jour de n«^re Sacre & 
Couronnement , afin de rendre plus 
authentique & plus inviolable une 
Loy fi Chreftienne, fi jufte, & fi ne- 
cefiaire. Si donnons en man- 
de m e n t à nos amez & féaux Con- 
feillers les Gens tenans noftre Cour 
de Parlement , que ces Prefentes ils 
fafienc lire, publier & regiftrer,& 
le contenu en icelles garder & ob^ 
ferver inviolablcment , (ans y contre- 
venir , ny permettre qu’il y (bit con- 
trevenu : C A R. tel ^ noftre plaifir. 
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Et afin que ce {bit chofc ferme &: 
ftable à toûjours , Nous avons fait 
mettre noflre Seel à cefHites Prefèn- 
tes. Donne' à Saint Germain en 
Layeau mois d’Aoult , l*An de grâce 
mil fixeens foixante. dix-neuf , & de 
noftrc Régné le trente - feptiéme. 
Signé , L O ü I S. Et plus bas , Par 
le Roy , C O L B E R T, 

,Le Tellier. Pour fer- 
vir à l’Edit concernant les Duels. 

Et (cellé du grand Sceau de ciré 
verte fur lacs de foye rouge & verte. 

Re^iflréts , oïiy , & ce requérant le 
Procureur General du Roy , p'owr efire 
exécutées félon leur forme & teneur. A 
Paris , en Parlement , le premier Sep^ 
temhre mil fix cens fbixante-dix-neuf 
Signé , D O N G O I s. 
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REGLEMENT 

DE MESSIEURS 

LES MARECHAUX 

DE FRANCE, 

Qui confirme 6c augmente 
le précèdent. 

Dh 11. y^onfl 167^, 

L e Roy Nous ayant ordonné de 
Nous aflèmbler , & examiner de 
nouveau le Regl«ncnt que Nous 
avons fàit par ordre exprès de Sa 
Majefté en date du 11. Aouft » 5. 

fur les Satisfaélions & Réparations 
d’honneur entre les'Gentilshommes j 
Tintention de Sa Màjeftè eftant d’aug- 
menter les peines & (àtisfeéHons , en 
forte qu’elles foient égales & propor- 
tionnées aux injures. Pour obéir aux 
Ordres de Sa Majefté , Nous avons 
cftimcjfous fon bon plaifir.. 
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Qji E les Articles i. 2. 3,4, & y, 
dudit Reglement doivent eftre exé- 
cutez. 

Sur le 6 . Nous eftimons que ceux , 
qui auront efté prefens aux offenfes , 
& qui n*en auront pas donné les 
avis , doivent eftre punis de fix mois 
de prifon. 

S U R rArticlc 7. au lieu d’un mois- 
de prifon , pour celuy qui aura of- 
fcnfé. Nous fommes d’avis qu’il tien- 
ne prifon deux mois, & que le fur- 
plus de l’Article foit exécuté. 

Sur l’Article 8^ Nous eftimons 
que l’offenlant doit tenir prifon qua- 
tre mois au lieu de deux j & apres 
que r^ftenfant fera forty de prilbn, 
en demandera pardon à Voftenfé. 

Sur le 51. Article , Nous eftimons 
que pour les oftènfcs actuelles de fouf, 
flets ou coups de main tommis dans- 
la chaleur des démeflez , fi le foufflet 
•U coup de main a efté précédé d’un 
dememy , celuy qui aura frapé tien^ 

Tvj 
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dra prifoiî pendant un an ; & s*il n’a 
point cfté précédé d’un dementy , il 
tiendra prifon pendant deux ans , làns 
que le trmps puilTè eftre diminué 
pour quelque caufè que cefbit, quand 
mefme l’ofîènfé ^ le demanderoit j & 
après que roflènlànt fera lôrty de pri- 
fon J il le foumettra encore de rece- 
voir de la main de rofifenfé des coups 
pareils à ceux qu’il aura donnez , S>c 
déclarera de parole & par écrit qu’il 
la frapc brutalement , & le fupplie 
de luy pardonner , & oublier cette 
ofRnle, 

Sur le lo. Article , à l’égard des 
coups de ballon , & autres pareils 
outrages donnez dans la chaleur des 
démellez , en cas qu’ils ayent elle 
donnez apres un Ibufflet ou coup de 
main , celuy qui aura frapé du bâ. 
ton ou autrement, tiendra prifon pen- 
dant deux ans^ & en cas qu’il n’ait 
point cfté frapé auparavant , il tien- 
dra prifon pendant quatre ans ; 6c 
après qu’il fera fr>rty, il demandera 
pardon à l’ofrcnlc* . ' 


Diyiîi/Hiiby C^OOgl 




touchant les Duels, 44 j 

Sur les Articles 11. 11. 15. & 14. 
Nous eftimons qu’ils doivent eftre 


executez , & qu’il n’y doit eftre rien 
change. 


S U R le 15. Article , Nous eftimons 
que fi par le rapport des prefens , par 
notoriété , ou par autre preuve , il 
paroift qu’une injure de coups de 
bafton , canne , ou autre de pareille 
nature , ait efté faite de deflêin pré- 
médité , par furprife , ou avec avan- 
tage , celuy qui aura frapé feul & par- 
devant , doit tenir prifbn pendant 
quinze ans ,* & celuy qui aura fra- 
pé par derrière , quoyque Icul , ou 
avec avantage , foit en (c faifant ac- 
compagner , ou autrement , doit te- 
nir prifon pendant vingt années en- 
tières ce dans une Ville, Cita- 


delle, ou Fortereflè éloignée au moins 
de trente lieues du lieu où l’oflfenfé 
fera fa demeure ordinaire : & que 
défenfes (oient faites par Sa Majefté 
à l’ofïènfant de (ë (àuver de prifon , à 
peine de la vie , & à l’ofïènfé d’appro- 
cher du lieu de ladite prifon* de dix 
lieues ^ à peine de defobeïllànce.. 
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S U B. les Articles i6. 17. iS.& 19^ 
Nous n’eftimons pas qu'il y doive 
cftre rien changé, 

F A I T à Saint Germain en Laye 
le vingt-deuxième ^our d*Aouft tnil 
(ix cens loixante-dix-neuf. Signé , 
ViLtEROY, GRANCEY, Le 
Mareschal Duc de Na- 
vailles. Le Mareschax. 
d’EstrADES, MoiMTMORÏtICY . 
LuX£MB(»URG. 
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DECLARATION DV ROT^ 
portant nouveau Reglement 
four la f unit ion du Crime 
de Dutl, 

Donnée a Saint Germain en Laye 
le 14. Décembre 16 y 

Regîfirée en Earlement le ii. defdlts 
mois & m. 

L OUIS PAR LA GRACE lyE 
Dieu Roy de France et 
DE Navarre: A tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront ; Salut, 
Par nôtre Edit du mois d*Aouft der- 
nier Nous avons expliqué nos kiten- 
tions pour la punition du crime de 
Duel ,* & afin que cette punition puft 
eftre prompte , Nous en avons attri- 
bué la connoiflànce aux Prevofts de 
nos Confins les Maréchaux de Fran- 
ce , Vice-BaiHifs , Vice-Senéchaux 
& Lieutenans Criminels de Robe- 
courte» concurremment avec nos Ju- 
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ges ordinaires , à la charge de Tap- 
pel en nos Cours de Parlement. Et 
bien que nous ayons tout fujet d’ef- 
perer que lefdits Juges voyans les 
foins & les précautions que Nous 
prenons pour empefcher que nos 
Sujets ne tombent dans un crime fi 
déteftable , fe porteront chacun à fom 
égard , avec zcle & fans jaloufie , à 
exécuter ce qui luy eftpreferit : nean- 
moins parce qu*il pourroit arriver 
fouventdes conflits entre lefdics Ju- 
ges commis pour ledit crime de 
Duel , fous prétexté de prévention , 
ou autrement , & qu’au para vant que 
nos Parlemens les euflent reglez , il 
fè paflèroit beaucoup de temps, ou 
que nofdits Juges & Prevofts des 
Maréchaux çn procédant ainfi con- 
curremment , noftre Grand Confèil 
ignorant le titre de l’acciifàtion , 
pourroit donner des Commilfions 
en reglement de Juges, fous pré- 
texte d aflaffinat , ou autres cas que 
ceux de Duel , ce qui retarderoit 
l’inftruékion des procès , & contri- 
bucroit au déperiflèment des preu- 
ves. A quoy cftant neeeflâire de 
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pourvoir : S ç a v o i r ftiifôns que 
Nous , pour ces caufcs , & autres à 
ce Nous mou vans , de noftre pro- 
pre mouvement , certaine fcience , 
pleine puiflancc & autorité Royale , 
en amplifiant noftre Edit du mois 
d' A ouft dernier, avons dit & décla- 
ré, dilôns & déclarons par ces Pre-, 
fentes fignées de noftre main, vou- 
lons & Nous plaift , que lors qu’il 
fera procédé pour. crime de Duel 

Î )ar l’un defilits Juges commis par 
edit Edit , lôit d’office , ou à la re- 
quefte des parens de celuy qui aura 
efté tué , il foit furfis à toutes autres 
procedures faites ou commencées 
jjar quelque Juge que ce foit pour 
d’autres aélions qui fe (êroient paf> 
fccs entre les melmes parties , lef 
quelles auroient rapport à celles de 
Duel ; lefquellefdites procedures 
Nous voulons eftre portées au Greffe 
dudi Juge qui inftruira le procès 
■ pour Duel fur le premier comman- 
dement qui fera fait au Greffier à la 
requefte de noftre Procureur , ou 
defdits parens , fàuf à eftre renvoyées 
aufdits Juges , ou^ y eftre autrement 
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pourveû après le jugement dudit 
procès inftruic pour Duel , ainlî que 
derailon. Voulons en outre que ce- 
luy deldits Juges du crime de Dud , 
lequel aura arieftè les acculez luy-, 
mefme, ou par Iclclits Officiers dans 
le temps de fix mois , connoilïe du 
• crimo, & faflè le procès aux cmipa- 
bles , préférablement & privativc- 
ment aux autres Juges j les proc«lii- 
res defquellcs , li aucunez ont efté 
faites ; feront pareillement portées à 
fbn Greffe , fur la première ffgnifi> 
carion qui fera faite au Greffier de 
récrou defdits aceufez de TOrdon- 
2)ance du Juge , qui aura arrefté ou 
fait arrefter. Voulons neanmois que 
lors que les diligences de noldits Ju- 
ges feront égaies , èc que les Licu- 
terans criminels de nos Bailliages 
& Senéchauflees principales fe trou- 
veront avoir informé & décrété 
dans les trois premiers jours , ils fdf- 
fent le procès préférablement aux 
autres Officiers Ordinaires , & les 
Prevofts des Mai'écbaux auffi préfé- 
rablement aux Lieutenans Criminels 
de Robe- courte ; le tout neanmoins , 
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fi apres que les informations faites 
de part & d’autre auront efté vues 
par nos Cours de Parlement il n’en 
eft autrement ordonné. Voulons & 
entendons qu’en tous Decrets, Com- 
miflions , & autres A êtes prépara-, 
toires qui ièront faits , foit par- iei- 
dits Prevofts des Maréchaux , ou 
par nofdits- Juges , à raifon dudit 
crime de Duel , noftre Procureur , 
©U autre Aceufateur à la rcquefte 
duquel ils feront donnez , foit qua- 
lifié demandeur & aceufateur en 
crime de Duel x & en conlcquence 
voulons que dorefiiavant il ne puif. 
fè eftre ordonnné en noftredit Grand 
Conlèil aucune Commifiîoii en re- 
glement de Juges d’entre les Pre- 
vofts de nos Coufins les Maréchaux 
de France & autres GflSeiers de 
Robe-courte & nos Juges ordinai- 
res, fous quelque prétexté que ce 
puifte eftre , lors qu’il apparoiftra 
qu’aucun defdits Juges aura pris 
connoillàncc du fait pour crime de 
Duel. Pourra neanmoins noftredit « 
Grand Confeil continuer à juger 
les conflits d’entre lefdits Prevofts 
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te Officiers de Robe-coarte SenoH. 
dits Juges ordinaires en tous cas , 
fors ceux de Duel, à condition que 
dans les Arrefts ou Commiffions en 
Reglement déjugés', qui feront 
données à cét effet par iceluy noftrc 
Grand Confèil , il fera, inféré la 
claufè que rinftruâion fera conti- 
nuée par celuy des Juges entre lef- 
quels fera le conflit que nofteedit 
Grand Confeil eftimera à propos 
julques à jugement définitif exdufî- 
vement , & que le Reglement de 
Juges ait efté jugé & terminé , à 
peine de nullité defclits Arrefts ou 
Commiflions en Reglemens de Ju- 
ges, Voulons au furplus que nos 
Cours de Parlement connoiflènt en 
première inftance des cas portex 
par noftredit Edit , quand ils feront 
arrivez dans l’enceinte ou es envi- 
rons des Villes où nofdites Cours 
font fèantes , ou bien plus loin en- 
tre les perfonnes de telle qualité & 
importance que nofdites Cours ju- 
gent y devoir interpofet leur auto- 
rité ; & hors ces cas , les Juges fufl 
dits , à la charge de l’appel , ainfi 
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qu’il eft porté par noftredit Edit, 
Si donnons en Mandement 
à nos amez & fcaux les Gens te- 
nans noftre Cour de Parlement à 
Paris , que ces Prefêntes ils faflênt 
lire , publier , & regiftrer , & le 
contenu en icelles garder , & faire 
garder & ©bferver inviolableraent , 
uns y contrevenir , ny foufFrir qu’il 
y (bit contrevenu en quelque forte 
& maniéré que ce foit : C a r tel 
eil noftre plaiftr. En témoin de quoy 
Nous avons fait mettre noftre Scel 
à cefdites Prefcntes. Donne’ à 
Saint Germain en Laye le quator- 
zième jour du mois de Décembre , 
l’An de grâce mil fïx cens foixante- 
dix-neuf , & de noftre Régné le 
trente- fèptiéme. Signé , LOUIS, 
Et (ùr le repiy , Par Je Roy , 
C o I. E £ B. T. Et Icellé. 

) 

Regiftrées , oûy y & ce requérant le 
Procureur General du Roy ^ ûourefire 
exécutées filon leur forme & teneur i 
& copies collationnées envoyées aux 
Sieges du rejfort,pour y efire pareille-, 
ment enregifirées. Enjoint aux Suhfii-. 
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(Ht s du Procureur General dû Roy 
d'y tenir la main y & d'en certifier la. 
Cour dans trois mois , fuivant 
refi de ce jour. A Paris , en Parle- 
ment y le vingt-deuxième Décembre 
mil fix cens Joixante-dix-neuf. Signé , 
Jacques. 
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